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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La «victoire» 
du président Sadate 

Le président Sadate a de quoi 
être satisfait. H ressort, à l'issue 
du deuxième tour des élections 
législatives qui s'est déronlë le 
samedi 16 juin, que son parti 
national -démocrate disposera de 
près de 90 % des sièges dans la 

future Assemblée, le reste étant 
réparti entre denx formations 
satellites. Tons les antres par- 
tis qui ne se réclament pas dn 
président n’anront aucun re- 
présentent an Parlement- Des 
personnalités prestigieuses, tel 
M. Khaled Mobieddine. l'on des 
principaux artisans de la révo- 
lution nasséxienne de 1Ô52. qui 
avait été constamment réélu dans 
son fief natal, ont été battues. En 
revanche» des «hommes dn pré- 
sident », comme M. Makram 
Ebeïd. vice-président dn conseil, 
et le général Ismafl. ministre de 
l’intérieur, ont été élus avec 
100 % des suffrages exprimés 
(pour le premier) on des inscrits— 

Ces résultats remarquables 
auraient pu être attribués à la 
popularité dn présidait Sadate 
après la conclusion de la paix 
avec IsraH. Cependant, le pou- 
voir avait, par décret, banni de la 
campagne électorale tout débat 
sur la paix et ses conséquences. 
Ceux qui avaient critiqué ou 
émis des réserves sur les termes 
dn traité de Washington — en 
c'est-à-dire les indépendants 
et les membres de toutes les 
formations non gouvernementales, 
de l'extrême droite -à l’extrême 
gancbe — ont été éliminés d’une 
manière on d'nne autre. 

Certains candidats — comme 
AL LsmaïZ Faiuni. qui dirigeait 
In de 1073 

à 1977 — ont été exclus de la 
compétition, leur dépôt de can- 
didature ayant été jugé irre- 
cevable pour des «raisons tech- 
niques». D'autres, tel l’homme 
politique de gauche M. Ahmed 
Taha, ont été arrêtés ou séques- 
trés en pleine campagne électo- 
rale, aux termes d'une législation 
d'exception exhumée opportuné- 
ment on sous l'inculpation 
d’« espionnage » on profit de la— 
Bulgarie. D'autres encore se sont 
retirés, à la dernière minute, de 
la bataille électorale .— l’ancien 
député musulman Adel Eid. 
notamment, — quand des « sada- 
tiens » armés interdirent à leurs 
représentants de surveiller les 
boréaux de vote. Seul l’avocat 
libéral Monntaz Monrad a réussi 
à empêcher le « bourrage » des 
urnes en faisant occuper le terrain 
par ses propres gardes du corps. 

Les partis non gouvernemen- 
taux, qui n’avaient déjà plus 
droit à la parole dans les médias 
sont pour la plupart paralysés 
par de multiples mesures répres- 
sives prises à leur encontre 
depuis plus d'un an. Ayant mis 
fin au pluralisme politique qui 
subsistait dans l’ancienne Cham- 
bre, le président Sadate aura 
désormais les coudées franches 
pour poursuivre les négociations 
avec Israël sur l'avenir de la 
Cisjordanie et de Gasa. H n’a 
plus à redouter non plus la 
contestation dans les domaines 
économique et social, d butant 
plus délicats que les sanctions 
politiques et financières que les 
payB arabes ont imposées _ à 
l'Egypte après la signature *du 
traité de Washington risquent 
d'avoir de sévères répercussions. 

Cependant, on peut se deman- 
der si la mise en place d une 
« chambre d’enregistrement » est, 
à terme, dans l'intérêt même dn 
raïs égyptien. L’absence de son- 
papes de sûreté, surtout dans des 
pays on les problèmes sociaux ont 
atteint le seuil de l’explosion, est 
e^ sol un phénomène dangereux. 
Le président Sadate se prive 
encore d'une opposition parle- 
mentaire qui aurait pn, le 
moment venu, lui être utile dans 
bu résistance aux exigences israé- 
liennes. 

D est dommage, en tout cas, 
que la conduite des dernières, 
élections porte atteinte à limage 
de marque d’un homme qui 
s'était engagé à rompre avec les 
pratiques autocratiques de son 
prédécesseur, tout en entamant 
sa crédibilité sur les plans Inté- 
rieur et extérieur. Comment pour- 
ra it-On, eu effet, croire à sa 
popularité, à sa capacité de tenir 
ses engagements s’il n'est pas en 
mesure de tolérer la contestation 
d’une poignée de députés? 


Le traité SALI 2 signé à Vienne 

M. Brejnev met en garde les sénateurs américains 
contre toute tentative de modifier 
l’accord conclu avec le président Carter 


Cest ce lundi 18 luin, à 14 heures, heure 
française, que sa conclut, au palais de la Hotburg, 
à Vienne, le sommet américano-soviétique. 
MM. Brejnev et Carter signant, eu cours d'une 
cérémonie prévue pour une trentaine de minutes, 
le texte de raccord SALT 2 ainsi que les docu- 
ments annoncés ; un protocole sur les futures 
négociations SALT 3, qui ne commenceront que 
8 l. le Sénat américain ratifie le second accord sur 
la limitation des armes stratégiques, et un docu- 
ment par lequel les Soviétiques s’engagent A 
limiter à son niveau actuel la production du bom- 
bardier Tupolev dit » Backflre ». 


nev et Carter à r ambassade américaine, r autre 
d'une durée Identique, qui a réuni, en fin de 
matinée, les deux délégations à l'ambassade soWê- 


détendre SALT 2, quitte Vienne vers 15 h. 30. 
M. Brejnev, qui a m/s en garde les sénateurs améri- 
cains contre leur tentative de modifier raccord 
conclu, regagnera Moscou plus tard dans la Jour- 
née. alors qu’une partie de la délégation améri- 
caine, comprenant notamment MM. Earle et 
Seignous, deux des principaux négociateurs des 
SALT, se rend à Bruxelles pour exposer aux 
ambassadeurs auprès de TOT AN le contenu de 


/'accord. 


i pensait pas dimanche 17 juin, 
à Vienne, que M, Carter ait de 
très bonnes nouvelles à annoncer 


tôle de Washington, quelques mi- 
nutes après son retour d’Autriche. 
Certes, le traité SALT 2 aura 
alors été signé avec toute la 
solennité requise. Mais sera-t-il 
plus « vendable » ce lundi qu’il ne 
l’était à la veille du sommet de 
Vienne ? 

Après deux jours de discussions. 


De notre envoyé spécial 

la réponse n'est pas évidente. Si, 
comme on le pense, les textes de 
SALT 2 et leurs annexes — qui 
seront rendues publiques qu’en 


ricalns — sont conformes à toutes 


n'a pas été considérée par les 
Soviétiques comme contraire & 
SALT 2, à condition, a dit 
M. Brejnev, que toute l’opération 
soit contrôlable par les satellites 
de ITJ.R.S.S Mais on ne peut 
guère concevoir qu'il s’agisse là 
d’une importante concession, la 
mise en place du réseau MX 
étant clairement prévue par l'ac- 
cord tel qu’on le connaît. 

Pour le reste. M. Brejnev et 


pour 1989 ; la décision américaine 


LES REFUGIES DU VIETNAM 

Les « Ponce Pilate » de l'Occident 

’v par PIERRE DROUIN 

SI MW. Carter et Brejnev, Inter- des bavures nont pas manqué, du 
rompant durant deux à trois heures, moins une mobilisation des cœurs 
à Vienne, le programme fixé depuis et des intelligences avait été orga- 
longtemps par leurs ambassades, ni&ée. 
avaient tourné le dos à leur proto- 

cola bien huilé, pour décider, en (Lire la suite page 3J 

commun, que leur paya Irai 


tours, dimanche 
tentation d'amender l'accord. Il 
s’agit, a-t-li dit dans un dis- 
cours prononcé au cours du diner 
qu’il offrait à son ambassade en 
l’honneur de M. Carter, d’ «une 


r constituerait un exercice 
peruieux». Les relations améri- 
cano-soviétiques dans leur ensem- 
ble pourraient s’en trouver gra- 
vement affectées, a-t-il laissé 
entendre. 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 6 J 


Le nouveau pouvoir a» Ghana 

Les militaires procèdent à nne épuration 
et promettent le retour au régime civil 

Tout en poursuivant l'épuration sanglante des personnalités 
« corrompues » des régimes précédents, engagée samedi 16 juin 
par l’exécution de deux généraux, dont en ancien chef de l’Etat, 
le général Acheampong (« le Monde » des 17-18 juin), les membres 
du conseil révolutionnaire qui se sont emparés du pouvoir le 
4 juin, dernier au Ghana ont laissé se dérouler normalement les 
élections prévues ce lundi 18 juin. Us confirment ainsi leur inten- 
tion de permettre an pays de revenir à un régime dviL 

Par aQIenrs, le capitaine d’aviation Jerry RawKngs. nouvel 
« homme fort * du pays, a affirmé « ne pas être communiste », 
ne pas souhaiter modifier les options idéologiques et diploma- 
tiques d'Accra et vouloir limiter l’action de l'armée à on « net- 
toyage de Ja maison ». La Grande-Bretagne & reconnu samedi le 

Elections sur fond de salves ... 

De notre envoyé spécial 


Accra. — Assis à l'extrémité d’une 
longue table de bois, un homme à 
la silhouette élancée et au visage 
d’adolescent — dont la teint cou- 
leur café au lait révèle les origines 
métisses, — s’adressa nerveuse- 
ment & un auditoire attentif et silen- 
cieux. Casquette et vareuse d'avia- 
teur au col largement ouvert, il a 
la main gauche enveloppée d'une 
bande qui protège une blessure 
récente. La scène se passe dans un 
bétiment du camp Burma, la prin- 
cipale caserne d’Accra. L'orateur 
est le capftalne J. J. Rawlings, nou- 
vel « homme fort » du Ghana et 
président du • Conseil révolution- 
naire des forces armées », qui, le. 
4 juin, a renversé le régime mili- 
taire do général Alcuffo. Le coup 
d'Etat e’est produit deux semaines, 
jour pour jour, avant l’échéance 
prévue pour les élections législatives 
et présidentielle du 16' juin, ultime 
étape précédant la restauration d’un 
régime < civil. Le retour de farinée 
dans les casernes, prévu Initialement 
pour le l ar juillet a été repoussé de 
trois mois, mais la double consulta- 


tion a lieu ce lundi 6ans change- 
ment 

■ Deux jours avant le scrutin, le 
capitaine a tenu à rencontrer les 
principaux dirigeants politiques pour 
mettre les choses au point Réaffir- 
mant les engagements antérieurs 
du Conseil révolutionnaire, Il a 
assuré la classe politique que ses 
amis et lul-méme n’avaient « aucune 
ambition personnei/e », qu’ils 
n'avaient pris le pouvoir que dans le 
eeut but de « nettoyer » le pays et 
qu’ils la rendraient aux civils, une 
-fols leur mission accomplie. Pour- 
tant le capitaine Rawlings a laissé 
planer une menace sur Tauditolre : 
» J’attends des vainqueurs du scru- 
tin, a-t-ll dit, qu’ils soutiennent et 
poursuivent r action du Conseil révo- 
lutionnaire. » 

La ton et le regard ne laissaient 
aucun doute sur ra fermeté de sas 
Intentions, ta réunion s’est achevée 
sur quelques plaisanteries ponctuées 
de grands éclsts de rire. H n'em- 
pêche que chacun aura retenu la 
mise en garde. 

J.-P. LAN GE LL 1ER. 

(Lire la suite page 5J 


secours des réfugiés vietnamiens.' 
dont le reroulement vers le large a 
commencé & partir des côtes de 
Malaisie, quel espoir nouveau pour 
le monde I Le présidant américain 
a bien fait une tentative en ce sens, 
mais il n'a trouvé en face de lui 
qu’un homme Indifférent renvoya ni 
aux Asiatiques le soin de régler 
leurs affaires. Tâche au-dBS3us des 
forces des - Grands - ? Personne 
évidemment ne le croira. Après la 
guerre, n’a-t-il pas fallu faire face 
i une situation d’une ampleur beau- 
coup plus vaste ? SI les réfugiés de 
couleur blanche ont dù, eux aussi. 
souffrir avant de trouver à se réin- 
sérer dans des communautés, et si 


LES DEUX MILLE CINQ CENTS 
VIETNAMIENS REFOULÉS 
PAR LES AUTORITÉS 
MALAtSIENNES 
RISQUENT DE PÉRIR 
EN HAUTE MER 

(Lire page 3 l’article 
de R.-P. PARRINGAUD.) 


LA CRISE DU P.S. APRÈS CELLE DU R.P.R. 

Les partis a côté de la réalité politique 


M. Giscard d'Estaing participe, mardi 19 juin 
à 20 h. 30. à TF L à la deuxième émission « Une 
heure avec je président de la République». D 
a l'intention de répondre aux questions, que se 
posent les Français sur les problèmes dominants 
de l'actualité : l'Europe, les rapports Est-Ouest, 
l’énergie, l'emploi. 

Serait-il le seul dans la classe politique & s’y 
intéresser ? Certainement pas, bien que les 
partis paraissent dans l’ensemble avoir d’antres 
sujets de préoccupation. 


LUI ) J. engrange des voix et ne dît rien qui 
puisse gêner, le P.C. continue de se mesurer au 
PS-, le RJUt. connaît des lendemains d’élection 
douloureux et le PS. se paie le luxe d’nne crise 
intente entre sa direction et ses minorités. Une 
crise qui est appelée à rebondir dimanche 
prochain avec la convocation, contestée par 
MM. Mauroy et Rocard, d’nne convention 
nationale et qui, dès lundi, motivait la réunion 
d’un séminaire du bureau exécutif. 


La campagne pour les élections q-,- ANDRÉ LAURFMÇ * ürremvlaçable » et les audaces 

européennes avait déjà Ulustrè le P° r ANUKt ^ UKtNb de M. aSX sSiÆ^lS 

dérapage des p^is polltiques par ^ gn- De -q-x. lui conseille de prendre du champ, 

rapport a I objet reeTde la confiuj- Sois ow sur d« ^oSToure- de « sortir de l’impasn en rtie- 

uttiondu 10 juin- La suite. Iota S 1 .“J Mni , w rune M j- autre ie ^ 

de corriger « tmjere semble d? » attitudes n’est enthousiasmante 

l’aggraver, «ne le digère SjoSfe l’sttltnde dises dirtî et. en tout cas. n’offro de peiepec- 

mai son insuccès électoral, passe ôtants envers le gouvernaient et üv “ ctatoes 4 1111 P 3 ™ dont le 

encore. D était prévisible qu’au le président de la République. aeu * sopcI ®*t de ne pas se laisser 
dessous d’un certain seuil, la Rien n’est dit sur le contenu c est ,T ~ ” " 

contestat&tlon à l’égard de d’une campagne qui a mis grave- 

M. Chirac et de son entourage se ment en cause la politique euro- 


VIENT DE PARAITRE 


par l’un des pianistes les plus 
importants de notre époque 


ALFRED 

BRENDEL 

REFLEXIONS FAITES 

PENSEES ET ARRIERE-PENSEES ' 

la lecture de ce livre, 
an style si brillant, 
est nn véritable plaisir 


BUCHET / CHASTEL 


péenne et l'action économique du 
pouvoir. Ces réquisitoires que l’on 
a entendus pendant des semaines 


défense. 

(Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE joint 


Questions d'avenir 

Après avoir décerné un « à 
peine passable » à if. Chirac, 
M. Alexandre Sangutnetti a 
estimé, mi Club de la Presse 
d’Europe 1 . que « Giscard, est 
en progrès ». 

Certes, dans la remise des 
livrets scolaires, l’homme qui 
s’est mis en réserve du gaul- 
lisme n’a fait qu’émettre un 
avis personnel Et Ü en est 
sûrement d’autres pour pen- 
ser que le chef de TBtat 
pourrait faire mieux, au qvfi 1 
n’aurait pas pu faire pire, ou 
qu’a en a trop fait, ou quNl 
n’en fera jamais assez. Mais, 
finalement, on aura compris 
que la principale question que 
se pose désormais M. Giscard 
d’Estaing est de savoir gui 
fera ou ne fera pas tout cela 
en 1981. Et, à première vue, 
Ü n’est pas le seul dans ce 
cas. 

BERNARD CHAPU1S. 


toràle en forme de procès. Ou- 
bllana-tes, l’essentiel étant qui 
M. Chirac soit moins agressif et 


ri té. Les gaullistes hésitent entre 
la résignation de M. Robert Pou- 
Jade, selon lequel le président du 
RRJ R. est & la fois « impossible 


Sc m*it 

UNE SEMAINE . 
AVEC LE LIMOUSIN 

■ Le Monde» passe* cette 
semaine avec le Limousin. 

Chaque Jour, à partir de ce 
Jour (numéro daté du mardi 19) 
et jusqu'à samedi et diman- 
che {numéro daté 24-25), 
« le Monde a publiera dans ton- 
tes ses éditions les enquêtes et 
les reportages de nos correspon- 
dants et de nu envoyés spè- 
ciaux sur les trois départements 
de cette région trop oubliée. 

(Lire pages 31 h MJ) 


MORT DU RÉALISATEUR NICHOLAS RAY 


lin romantique auÔiié 


Dans l’Ami américain de Wlm 




i université américaine 


Wenders, en 1977, r apparition d'un et avait réalisé là avec lacollabo- 
viell homme à cheveux blancs, j 
traits ravagés, portant i 
noir sur un œil (rôle 
Derwatp, vint rappeler a 


ration de. ses étudiants, We ■ 
bandeau go home aga In. « une œuvra Impor- 
lu peintre tante, passionnante et fascinante» 

__ cinéphiles dans laquelle II Interprétait son aul- 

que Nicholas Ray, ce grand cinéaste cl de, il y avait dix ans que Nicholas 


célébrité internationale, existait effacé depuis la mise en scène A 


acteur de complément i 
aiqua un peu insolite. Nicholas Ray. 
connais pas_ 


Qui remarqua son nom au générique 
de Rêves humides, film érotique à 
çketches , (1974) dû à plusieurs 
cinéastes? En mars 1979,. pourtant, 


SI péHlbls qu. «la soit 4 sons»- N | cholss r,, wll i » rts- 
»r, Nlcholjo Kay. é»Jt «n nation, en collaboration avoo Wlm 

ïltl! 14 » Wendere, Pour Ughtolng on: wa ter. 

JACQUES StCLlER. 


films à la télévision, complètement 
oublié, sauf des piliers de cinéma- 
thèques. Lorsqu'on apprit (te Monde 
du 26 mai 1973) qu'il était proies- 


(Lire la suite page 13 J 
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GAULLISME 


Les leçons d r un 


E n définitive, ces élections 
européennes sont an échec 
pour ie3 quatre grandes 
formations politiques. La gauche 
n'a pas réalisé la percée qu’ele 
escomptait La liste présidentielle 
a, certes, obtenu un score inté- 
ressant, mais en retrait sur les 
résultats de 1974. Le RP-R. a 
perdu 8 points et passe de la 
première à la quatrième place. 

Ces résultats donnent raison 
à ceux qui ont considéré que ces 
élections étalent prém a turées et 
que l'enjeu du 10 juin n'était pas 
fondamental Les électeurs ont 
boudé les urnes. Les Français 
sont confusément pour l'Europe, 
mais ils ne savent pas très bien 
ce que c’est. Es ne sont paa en- 
core conscients — excepté, peut- 
être, les agriculteurs à cause de 
la politique agricole commune — 
des conséquences du Marché 
commun sur leur vie quotidienne. 
D’ailleurs, 11 en est de même chez 
les autres Etats membres. 

En outre, le « ras le bol s d’une 
campagne dominée par des dis- 
putes et des scènes de ménage 
apparaît dans un certain report 


dans la désespérance. Ce n’est 


Des yeux 
qui s'ouvrent.. 

par JACQUES 
DEBU-BRIDEL (*) 

■g E JZ-P-R., aux yeux des 
SS i Français, ne s'identifie 
plus au gaullisme, s 
(Roland Nungesser, 11 juin 1979.) | 
Il ne saurait s’agir d’accabler un 
homme, mais bien de juger 
comme 11 se doit une politique : 
le chiraquisme. 

Four 1TJ.D.T.. le début de la I 


Dégoût, insatisfaction, 


René Capltant. 

Chirac a pris racine et grandi 
à l’ombre du pompldolisme et au 
soleil de JuiUet ! D'où, en 1974. 
la conspiration contre Chaban- 
Delmas. coupable de réver & « une 
nouvelle société». Résultat : l’élec- 
tion de Giscard, le gaullisme perd 
l’Elysée. Mais Chirac est promu 
premier ministre, et de s'emparer 
des leviers de commande de 
1U.D-R. métamorphosée en RJ\R. 
Chirac doit en fait ce rôle de 
leader à sa promotion par Gis- 
card. 

Avec Barre, le giscardlsme 
s’installe à Matignon, seconde 
perte pour les « gaullistes ». Ce- 
pendant, le R-P.R. demeure le 
premier parti de France. Tout 
espoir n’est pas perdu. Encore 
aurait-il fallu lui donner un rôle 
digne de ce s gaullisme > dont U 
se réclamait ! Hélas I comment 
faire admettre au pays l'étrange 
amalgame d’un soutien continu, 
inconditionnel, du gouvernement 
conservateur avec les outrances 
verbales de l'appel de Cochin ? 
Après l'échec cuisant du 10 juin, 
les yeux 6'ouvrent enfin. Bravo 1 

Nul plus que nous ne désire 
fie regroupement des gaullistes 
fidèles au gaullisme, le vrai I 
Non s sommes prêts à y travailler. 
Nous nous bornerons seulement à 
rappeler, sans ranimer des que- 
relles périmées, que, dès 1968. 
1TJD.T, Incomprise, hélas ! avait 
prévu et dénoncé les tristes consé- J 
quences d’une politique d’aban- 
don des principes et de l’IdéaL 

(•) Ancien aénateur SfJ. (g»nl- 
llBte). i 


par MICHEL COINTAT (*) 

de voix sur les petites listes. 
L’écologie devient an facteur 
politique avec lequel 11 faudra 
compter à l’avenir. 

Cependant, que les députés de 
toutes tendances se rassurent : 
les élections européennes n’ont 
rien à voir avec les législatives. 
Les résultats de 1978 et de 1979 
ne sont pas comparables. H est 
vraisemblable — quoi qu’on dise 
— que chaque député obtiendrait 
aujourd’hui, à quelques nuances 
près, la même confiance qu'il 
avait hier. Le peuple, dans sa 
sagesse, ne change pas d'avis 
comme de chemise, n préfère 
voter pour un homme, voire un 
parti, mais il est médiocrement 
Intéressé par une institution 
consultative, aux vagues pouvoirs 
qu'ü ne connaît pratiquement 
pas et dont la présente consulta- 
tion ne lui a fait découvrir ni les 
vertus ni l'intérêt, ce qui. au 
demeurant, est bien dommage. 

En particulier, les gaullistes, 
qui sont sortis moroses de cette 
épreuve, ne doivent pas sombrer 


d’ailleuiB pas leur style. Cet inci- 
dent de parcours est dû à deux 
causes conjoncturelles : l’erreur 
de tactique de son leader, qui 
a préféré l’anti-Europe à une 
Europe des réalités, et le pes- 
simisme mystique de son. second, 
qui a préféré les outrances de 
l’Intolérance à. la raison, au calme 
et au bon sens. 

Il est pratiquement admis — au 
moins sous le manteau — que si 
le R3*-R. n’avait pas fait de 
campagne du tout et s’était 
contenté de quelques affiches, 11 
aurait obtenu un meilleur score 
que celui de dimanche. On ne 
cultive pas l’impopularité au 

(•) Député R-PJfc. UTUe-et-VilalM. 


L E moment me parait venu 
de parler sans détour, comme 
simple citoyen, en sachant que 
j’exprime ce que pensent beaucoup 
de Français, au risque de lever 
la réserve que commande, même 
sous la V* République, un certain 
souci de maintenir la fonction 
présidentielle au-dessus des 
controverses quotidiennes. Sans 
doute la politique est-elle par défi- 
nition le champ de conflits d’idées 
et de personnes dans la recherche 
des grands choix à opérer pour la 
conduite des affaires publiques. 

En revanche, ces oppositions 
cessent d’être légitimes et ne tar- 
dent pas à devenir intolérables & 
partir de I Instant où elles pèsent 
lourdement sur les orientations 
de politique nationale et où la 
vie publique tend à se déterminer 
en fonction d’incompatibilités et 
d’antagonismes purement person- 
nels. Le danger tient à ce que les 
hommes en lutte sont souvent les 
derniers i réaliser qu'ils en sont 
arrivés là. Or je ne suis pas seul 
& penser que nous sommes à tout 
le moins dangereusement proches 
de ce stade dans une V* Répu- 
blique qui. avec un pouvoir fort, 
nous a apporté la stabilité et la 
faculté de décision inspirée par 
l’intérêt général mais dont le bon 
fonctionnement exige que les 
principaux responsables sachent 
tempérer les aspects trop per- 
sonnels de leur action. 

Jamais le respect de cette exl- 


échec 

nom du message sans perdre 
quelques plumes. Or, qu’on le 
veuille ou non, se lancer dans 
l’aventure d’une élection signifie 
essayer de gagner cette élection. 
D en est de même quand on passe 
le bac. H faut le réussir, même 
si le dossier scolaire est mauvais. 

Je pense qu’il est opportun pour 
les responsables politiques de 
méditer, de réfléchir et de tirer 
les enseignements d’une telle 
consultation, pour éviter à l’ave- 
nir une perte de temps, un gas- 
pillage d’énergie et d’argent, et 
surtout quelques erreurs qui fre- 
latent l’ambiance politique du 
pays. 

Dans mon propre mouvement — 
mais heureusement U n’est pas 
le seul, — la déception est pro- 
fonde. Les blessures sont à vif 
et la douleur n’est pas bonne 
conseillère. Mais en politique les 
cicatrisations sont rapides, et il 
est Indispensable — avec sérénité 
et dans un souci d’efficacité — 
d’opérer, comme dans toute en- 
treprise en difficulté, une restruc- 
turation d’ensemble sous peine 
de dépôt de bilan : meilleure 
définition des compétences de 
chacun, gestion plus concertée du 
mouvement. Information objec- 
tive des médias, définition des 
relations entre le mouvement, le 
groupe parlementaire, l’équipe 
parlementaire européenne, et 
code de conduite au sein de la 
majorité. 

Ces élections européennes au- 
ront eu an moins deux mérites : 
montrer que l’Europe est balbu- 
tiante et réclame une volonté de 
progrès qui reste à créer, et dé- 
voiler aux grandes formations 
politiques qu’elles n’ont pas que 
des .vertus, et qu’au moins leur 
façade mérite un ravalement 

De toute façon, comme disent 
les chercheurs, un échec est un 
résultat positif. 


par ROBERT LUC (*) 

gence n’a été plus nécessaire 
qu’aujourd’hul, alors que seule 
une mobilisation des forces vives 
du pays pourri permettre à la 
France de faire face avec succès 
aux graves problèmes économiques 
et sociaux que lui pose la crise 
du monde industrialisé. Le pou- 
voir a paru Jusqu’à oe jour héç- 
ter devant une telle mobilisation ; 
peut-être parce que c’est au pays 
tout entier qu’elle doit s’adresser 
et que le choix du moment est 
capital ; peut-être également 
parce qu’elle ne trouve p&s natu- 
rellement sa place dans le style 
d'action du président de la Répu- 
blique. Mais faut-il rappeler que, 
en tout état de cause, pour être 
suivie d’effet, cette mobilisation 
ne devrait pas être le monopole 
d'un homme, fût-U le chef de 
l’Etat ou le premier ministre, ou 
d’une seule composante de la 
majorité, ni même être liée à des 
arrière - pensées électorales de 
celle-ci dans son ensemble 7 
Aussi, y aurait-il de sérieux 
avantages à en confier la mise en 
œuvre devant le pays à un mi- 
nistre, peu mêlé aux controverses 
passées à l'intérieur de la majo- 
rité et même entre ce Hé -ci et 
l'opposition, ou les partenaires 
sociaux, qui puisse donc appa- 
raître dans une certaine mesure 
comme un homme politique au 
regard neuf. 


N 'EN déplstse à tous ceux qui 
ne cessent de dresser de 
longtemps leur acte de décès, 
Il existe encore des gaullistes. Quels 
sont leurs sentiments en ce prin- 
temps hésitant ? Trois sentiments, 
en vérité, liés : dégoût, insatisfac- 
tion et espérance 

Sentiment de dégoût tout d'abord. 
Oui, dégoût qui prend les gaullistes 
à pleine gorge lorsqu’ils volent le 
président de la République ne cesser 
quotidiennement de se réclamer du 
chef de la France libre. 

Nous n'avons pas oublié, en effet, 
que Valéry Giscard d’Estaing a 
contribué hier, en 1969, avec la droite 
la plus traditionnelle et fa plus 
égoïste, à faire partir le général de 
Gaulle et à ajourner son projet 
généreux de régionalisation. Et nous 


U est eûr pour nous, en effet, que 
le président de la République ne 
pejt en aucune façon s’autoriser à 
placer son comportement et sa poli- 
tique sous l'étendard du gaullisme. 
Son comportement ? Nous avons dans 
la bouche des cris de mlll9 ans et 
dans le cœur des fiertés séculaires, 
nous aimons que l'on respecte à 
l'extérieur la dignité de notre peuple. 
Comment dès lors peut-on Imaginer 
une minute, une seconde. le général 
de Gaulle parader comme l'a fait 
récemment Je président de la Répu- 
blique à la Guadeloupe, avec Jlmmy, 
Helmut et autres copains, rencontre 
complaisamment rapportée par des 
moyens audio-visuels très préoccupés 
de reproduire, d'amplifier, de glori- 
fier les moindres pas. Ie$ moindres 
soupire de celui qui occupe le palais 
de l’Elysée. Sa politique 7 A qui 
fera-t-on croire que l'actuel président 
de la République veut construire "Eu- 
rope européenne du général de 


Il est vrai que notre régime 
semi-présidentiel, surtout tel qu'il 
est pratiqué depuis la retraite du 
général de Gaulle, se prête moins 
bien à une tells formule, mais 11 
ne l’exclut pas. Au surplus, les 
« retrouvailles » de la majorité 
pourraient en être facilitées. 

Avant d’en venir là. cependant, 
comment serait-il possible de mo- 
biliser le pays dans un sursaut 
national face à la crise, si l'exem- 
ple n'en est pas donné par les 
plus hautes personnalités de la 
majorité, en dominant enfin leurs 
querelles et leurs divisions ? Cela 
les concerne toutes, mais bien 
évidemment au premier chef les 
deux hommes qui Incarnent, à 
tort ou à rais o n, les deux pôles de 
la majorité. Plutôt que de vaines 
flatteries ou même des éloges 
justifiés, visant trop souvent à 
encourager la discorde, c’est 
rendre à l’un et à l’autre un 
hommage plus valable que de les 
croire capables de surmonter leurs 
ressentiments, l’opposition de leurs 
tempéraments. l’intransigeance 
de leurs demandes ou de leurs 
desseins respectifs, bref d’opérer 
sur eux - mêmes l’effort peu 
co m mu n qui permettra enfin à la 
majorité de s’attaquer, avec quel- 
que chance de succès, aux grandes 
tâches de salut public, auxquelles 
elle n’a que trop tardé à convier 
tous les Français. 

(*) Ancien amtMtss&ûeur. 


par PIERRE PASCALLON (*) 

observons qu’sujourd'hul encore — - 
nous voulons dire depuis 1974 — 
Il n'a de souci que d'abattre les 
héritiers du gaullisme, que de rem- 
placer la génération de la Résistance 
par les fils de la génération de 
Vichy. Aussi bien, que des ministres, 
qui se disent gaullistes, puissent 
cautionner une démarche aussi cou- 
pable à notre égard, que des minis- 
tres, qui se disent gaullistes, n’aient 
pas eu le moindre mouvement de 
menton après les coups bas qui ont 
été portés contre notre Rassemble- 
ment lors des dernières cantonales 
nous laisse à penser que nous 
avions accordé à tort trop de cré- 
dit à des courtisans attirés par des 
prébendes. 


Gaulle alors que ses efforts sont 
applaudis à deux mains par Jean 
Lecanuet. partisan d'une Europe 
croupion, appendice occidental du 
monde américain, Jean Lecanuet qui 
n’a cessé hier de vomir sur les 
conceptions européennes du chef de 

Nous pensons donc au total que 
ie président de (a République a le 
droit de faire la politique qu'il veut, 
mais nous souhaitons ardemment 
qu’à l’avenir l’hôte de l'Elysée ne se 
réclame plus du gaullisme, qu'il cher- 
che en fait obstinément à abâtardir, à 
biffer, à saborder. 

Sentiment de dégoût, mais aussi — 
car nous ne voulons pas nous limi- 
ter à critiquer les autres — senti- 
ment d'insatisfaction. 

Les motifs de réconfort sont certes 
profonds pour qui veut regarder 
objectivement ce qu'est aujourd'hui 
le H.P.R. — et nous ne disons pas 
cela pour céder à quelques sucreries 
faciles, du type urbanité du nouvel 
an. Nous avons, en effet, des mili- 
tants nombreux — et les immenses 
foules de la porte de Cftamperret ou 
de la porte de Pantin, en portent 
témoignage : nous avons des mili- 
tants populaires et dévoués, et à 
eux seuls Ils reflètent une large par- 
tie de ce peuple français qui ne veut 
pas périr, peuple télu. farouche, pré- 
paré à une nouvelle résistance dont 
Il veut écrire l’histoire. Restent pour- 
tant ces Interrogations qui ne cessent 
de battre et de faire mal. Interro- 
gations en particulier sur la vie de 
notre Rassemblement Sommes-nous 
sûrs d'être encore assez démocrati- 
ques pour que nos nouveaux adhé- 
rents trouvent réponse au sein de 
notre mouvement à leur désir de 
participation vraie 7 Sommes-nous 
sûrs d’êlre assez généreux pour pas- 
ser sur les vanités écorchées, le 
cliquetis Insupportable des ambitions 
invraisemblables ? Sommes - nous 
sûre d’étre assez ouverts pour 
accueillir demain tous ceux qui nous 
ont quittés ces derniers temps dans 
un cortège de haines desséchées — 
nous en souffrons profondément — 
et qui devront impérativement retrou- 
ver la place éminente qui est la leur 
au sein d’un mouvement qui n'aura 
pas de irop de tous ses enfants pour 
affronter les épreuves qui s’annon- 
cent à l'horizon 7 Mais interrogations 
aussi sur l’image de notre Rassem- 
blement 

«Je n’alme pas que Ton abîme 
les hommes -, disait Saint-Exupéry. 
Je dirai que je n'aime pas l’anti- 
eocialisme primaire auquel s'auto- 
risent nombre de nos compagnons 
qui tendent ainsi à orienter notre 
Rassemblement vers une dynamique 
exclusivement conservatrice, à faire 
apparaître notre mouvement comme 


espérance 

la droite autoritaire, alors que c’eet 
l'U.D.F. qui mérite & Juste titre — 
et elle seule — de symboliser | e 
courant conservateur français actuel. 
Certes, les socialistes français sa 
sont fourvoyés ces dernières années 
sous la bannière du programme 
. dit commun », Mais se sont four- 
voyés avec eux des Françaises et 
des Français tuf sont comme vous, 
te plus souvent, las filles et les fi ta 
authentiques du plus vieux peuple 
paysan d'Europe, des ouvriers et 
des salariés dont II est tout à fait 
vital pour notre Rassemblement de 
trouver ou de retrouver l'adhésion 
si noue savons faire évoluer encore 
le visage de notre Rassemblement 
C'est nous gaullistes en effet qui 
sommes le mieux à même d'ac- 
cueillir tous ceux qui avaient misé 
sur l'opposition pour dire non au 
chômage, relancer sélectivement la 
croissance, doter notre pays d'une 
planification démocratique, dévelop- 
per la participation (pardon l’auto- 
gestion 1), faire passer dans la réel lté 
l’aspiration à plus de Justice et de 
solidarité. 

Mais nous voilà déjà en train de 
vous indiquer nos motifs d'espé- 
rance. sentiment d’espérance, che- 
villé à nos basques, nourri de notre 
volonté, espérance parce que nous 
savons que le gaullisme porte— l'es- 
pérance de la France. 

La France en effet a une Identité 
particulière qui lui vient pour beau- 
coup de sa place sur le livre du 
monde. Il faut toujours nous sou- 
venir que notre pays est posté depuis 
l'origine des temps dans une posi- 
tion géographique prédestinée pour 
participer, au fur et à mesure que 
les horizons humains se sont élar- 
gis, à toutes les civilisations de ce 
monde. Semeuse au carrefour des 
nations et des continents, la Francs, 
à ml-chemln entre l’Est et l’Ouest, 
se doit par suite de construira un 
projet de société spécifique, syn- 
thétique, correspondant à sa situa- 
tion géographique médiane. Un projet 
de société qui ne peut, par là même, 
se contenter ni du libéralisme ni 
du néo-libéralisme, fût-U avancé, et 
il est donc temps que des gaullis- 
tes cessent de répéter qu'lis ont 
le même projet de société que le 
président de le République, ce qui 
n'est pas vrai ni sur le plan Interne 
ni sur le plan externe (problème 
européen), autrement nous n’avons 
plus de raison d’exister. Mais un 
projet de société qui ne peut éga- 
lement se contenter ni du collec- 
tivisme ni du néo-collectivisme. Un 
projet de société qui, au-delà de 
ces unilatéralismes et de ces extré- 
mismes divers, doit s'efforcer de 
prendre en compte l'homme vrai 
respecté dans ses deux dimsnsions 
Individuelle et sociale, un projet de 
société s'attachant à bâtir cet impas- 
sible système original et originel de 
« tout i'homme - que chercha à 
tâtons dans l’obscurité tous ceux 
qui révent de personnes intégrales. 

Or il est sûr que cet Idéal per- 
sonnaliste d'une société pleinement 
progressive, vraiment accordé aux 
réalités de la France, correspond 
totalement à notre quêta gaulliste 
permanente de la troisième voie, 
troisième voie qui devra, pour passer 
dans les faits, s’appuyer sur le plan 
de la nation. Instrument et expres- 
sion des efforts que le pays doit 
entreprendre en vue de satisfaire 
les besoins individuels et sociaux 
de notre peuple. Aussi bien, oui, 
l'espérance de la France ne peut 
être que gaulliste et notre pays n'a 
pas fini de compter sur nous pour 
écrire d'âge en âge l’épopée de son 
destin nalionaL 

(*) P r ofes seu r agrégé à 1* faculté 
des sel suces économiques de l'unl- 
veraité de Clermont-Ferrand L 


déchéance du gaullisme remonte 
à Pompidou. Au pompidollsme 
conservateur que nul ne dénonça 
avec plus de clairvoyance que 
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LIVRES 


N 'AURAIT-ELLE reçu qu’une 
seule lettre du général de 
Gaulle que Mme Françoise 
Parturier, à n’en pas douter, 
aurait quand même écrit un livre 
autour de cet évènement. Or, à 
partir de 1963, elle en a reçu six. 
représentant sept ou Kult petits 
feuillets au total dont trois ma- 
nuscrits. Elle avait donc ample- 
ment matière à couvrir à son 
tour les cent cinquante pages de 
sa Lettre d'Irlande. 

Ce roman d'amour, épistol&ire 
mate posthume, mais 

passionné, l'auteur de Marianne 
m’a dit l’a certainement écrit 
comme un divertissement agré- 
menté de nombreuses digressions, 
et c'est ainsi que le lecteur ie 
reçoit tout d'abord. 

La publication de cette mince 
correspondance est aussi l'occa- 
sion pour Françoise Parturier — 
qui n’a rencontré de Gaulle que 
quelques minutes en 1964 — de 


Confidences et témoignages 


redire sa ferveur gaulliste. • et 
d’égratigner tous ceux qu’elle 
soupçonne de ne pas la partager, 
mettant dans le même sac Geor- 
ges Pompidou, François Mauriac 
et Valéry Giscard d'Estaing. En 
définitive, au-delà de l'allégresse 
du style et du bonheur de certai- 
nes descriptions, c’est surtout la 
tristesse douce-amère d'un gaul- 
lisme nostalgique qu' exprime 
cette amante Inconsolée. 

Tout différents sont les Mé- 
moires de M. Pierre Billotte. Sou- 
haitant tirer une leçon de son 
expérience, U a voulu mettre son 
passé au futur. Dans le Temps 
des armes, édité en 1972, U avait 
relaté ses souvenirs de guerre 
qui furent glorieux, sct fonctions 
de chef d'état-major de de Gaulle 
à Londres, ses combats dans la 
division Leclerc et sa démission 
de l'année — officier de carrière, 
il était alors à quarante-quatre 
ans général de division — pour 
devenir en 1951 député R -P .F. 


C’est ss. carrière politique à la 
fols ministérielle et militante qu’il 
décrit dans ce volume. 

Ses témoignages d’acteur de 
la IV" et de la V* République 
sont présentés de façon directe, 
agrémenté: de souvenirs person- 
nels et de confidences souvent 
inédites. On apprend ainsi qu’au 
cours d'une conversation en avril 
1964 de Gaulle avait proposé — 
mais sans insister — au général 
Billotte de lui succéder à l’Elysée. 
L’auteur rapporte avec précision 
ses entretiens avec les responsa- 
bles étrangers au cours de mis- 
sions parlementaires ou ministé- 
rielles et aussi les visites qu’il 
reçut à Paris. Ainsi celle d’un 
émissaire de Léo nid Brejnev venu 
lui dire en 19 74 que les Soviéti- 
ques préféraient — à défaut de 

celle de M. Chaban - Delmas 

l’élection de M. Giscard d’Estaing 
plutôt que celle de AL Mitterrand. 

Bien qu’ayant fait voter son 


mouvement pour l’actuel chef de 
l’Etat au deuxième tour de 1974, 
M. Billotte se montre réservé et 
circonspect à l’égard de l'action 
du président de la République. En 
matière européenne, ü lui repro- 
che notamment de ne pas avoir 
fait cesser les attaques de ses 
partisans contre les gaullistes et 
ne semble pas lui faire une 
confiance totale pour réaliser une 
Europe vraiment confédérale. De 
même, il est sceptique sur l’ac- 
tion sociale du pouvoir et sur sa 
volonté de mettre en œuvre « la 

participation » qui fat un de ses 
objectifs de gaulliste de gauche. 
Toutefois l'ancien député R-PR- 
du Val-de-Marne, écarté de la 
mairie de Créteil an 1977, ne 
montre jamais la moindre ran- 
cœur ni la moindre nostalgie. 

A. P. 


■k La Lettre d’Irlande , de prançol» 
Parturier. Albin Michel, 153 p. 33 f. 

•k Le Passé au futur, du général 
Billotte. Stock, 460 p., 65 F. 
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LA TRAGÉDIE DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 




Les deux mille cinq cents Vietnamiens refoulés parles autorités malaisiennes 
risquent de périr en liante mer 


Bangkok. — Des dizaines de 
milliers de réfugiés Indochinois, 
en butte à des mesures de refoule- 


ment draconiennes et pour le 
moment sans appel, sont en dan- 
ger de mort immin ente. Joignant 
les actes aux menaces proférées, 
vendredi 15 Juin, le gouvernement 
malaigien à commencé, dimanche, 
à rejeter des centaines de réfu- 
giés vietnamiens à la mer. 

De son côté, la Thaïlande a 
poursuivi, le mime jour, le refou- 
lement manu militari de fugitifs 
cambodgiens. Quelque quatre- 
vingt mille Khmers, civils et mili- 
taires. ont fui leur pays depuis 
l'intervention militaire vietna- 
mienne de janvier. Tous doivent 
être renvoyés au-delà de la fron- 
tière. Quarante mille l'ont déjà 
été au cours de la semaine der- 
nière, en dépit de leurs suppliques, 
des Interventions répétées du se- 
crétaire général des Nations unies 
et des tentatives du H.C.R. et du 
CXCJR. (Comité International de 
la Crotx-Rauge). En Malaisie, 
deux mille cinq cents réfugiés 
vietnamiens, dont un nombre 
élevé de femmes et d’enfants 
arrivés récemment dans la région 
de Kuala - Trengganu, sur la 
côte orientale, ont été entassés 
dans cinq embarcations et remor- 
qués dans les eaux Internationales 
où Us ont été abandonnés à leur 
sort. Les autorités locales leur 
ont affirmé tpiTls étalent trans- 
férés sur une üe où les attendaient 
des navires américains. Il semble 
qull se soit agi d’un stratagème 
destiné à éviter toute tentative de 
résistance. Aucune opération de 
secours américaine n’a, en effet, 
été signalée dans les parages. 

On tenons l’état des embarca- 
tions dans îesquefles ces deux 
mille cinq cents personnes on* «a 
forcées à reprendre la mer. On 
ne sait pas non pins si les auto- 
rités malaisiennes vont pour- 
suivre cette politique meurtrière. 
Accablés par cette dérision, les 
représentants du H-CJt. font 
valoir que les risques de nau- 
frage sont très élevés. Léta t des 
bateaux, le manque de vivres, 
d’eau et de carburant, le désarroi 
des victimes, la mousson qui 
souffle sur le golfe , du Siam et 
ies mesures coordonnées de 
patrouilles navales entreprises 
par la Thaïlande, la Malaisie et 
l’Indonésie pour barrer l'accès de 
leura eaux territoriales la issen t 
en effet peu de chances de survie 
aux « boait people ». 

Des « ordures » 


son pays à l'égard des réfugiés (le 
Monde daté 17-18 Juin), le vice- 
premier ministre. M. Mahatir, 
avait dit : «Cela ne paie pas de 
faire une politique humanitaire. 
Tout ce que noua avons gagné, 
c’est un accroissement du flot des 
immigrants illégaux vietnamiens. 


nés, Singapour et Thaïlande). 

Au même moment, usant d’une 
métaphore d'un goût douteux, le 
ministre de l'intérieur malaislen. 
M_ Gaaafi Sbaflc, enjoignait au 
Vietnam de cesser de « déverser 
ses ordures » — c’est-à-dire les 
réfugiés — dans la cour de ses 

L'ÉQUIPE MÉDICALE DE «UH 
BATEAU POUR If VIETNAM » 
DEMANDE A U FRANCE DE 
« CESSER l£ JEU INHUMAIN 
DE LA SfifCTION ». 

Les membres de l’équipe médj- 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Deux mille cinq cents Vietnamiens — dont de nombreux enfants 
et femmes — ont été. dimanche 1? Juin, reconduits dans les eaux 
internationales, au large de Ku&Ia-Trenggana, où ils seraient en 
danger de mort. Le autorités de Kuala-Ltunpor ont cependant 
précisé, lundi, qu’elles n’envisageaient de «tirer à vue» sur les 
embarcations d’émigrés qu’en -dernière extrémité». 

Pékin a accusé le Vietnam d’avoir créé de - manière prémé- 
ditée » un problème qui a pris les proportions d’une - calamité 
internationale», tandis que le directeur de l’information du P.C. 
soviétique, M. Zamyatine, a indiqué à Vienne que Moscou n’inter- 
viendrait pas auprès du Vietnam et du Cambodge pour faire 
cesser l’exode des réfugiés. 

voisins. H avait souhaité que la et les résorber A temps. A U Jour- 


Pou r ces trois pays en voie de 
développement, qui hébergent à 
eux seuls deux cent cinquante 
mille réfugiés de l'Indochine, les 
nouveaux arrivants ne sont même 
pîos considérés comme des im- 
migrants Illégaux L'ampleur du 
problème fait qu’ils sont exclu- 
sivement perçus, en bloc, comme 
une menace, comme une arme de 
plus aux mains des communistes 
vietnamiens. B apparaît de plus 
en plus clairement, à travers 
des propos officiels hargneux 
longtemps retenus, que ces pays,' 
déjà traumatisés par l’expansion 
militaire vietnamienne en Indo- 
chine, sont convaincus que l’opé- 
ration d’expulsion de certaines 
catégories de citoyens du Viet- 
nam, du Laos et du Cambodge 


'barbares; 


Mn\ y f 

Y, \ Smsa. / 


Chine prenne en charge les réfu- 
giés vietnamiens d’origine chi- 
noise, et fustigé les pays occàden- 


des limites à leurs faveurs (envers 
les réfugies). Notre patience a 
aussi ses limites. Que ces pays 


d’hui, alors qu’un point de non- 


pays de premier accueil, débordés déstabilisation des pays anticom- 
depnns quatre ans par cette marée munistes voisins sous l’effet d'un 


Les « Ponce Pilate » de l'Occident 


cessent de brandir le drapeau des 
droits de l’homme s’ils ne sont 
pas prêts à faire un effort » 


humanitaires et celui de conven- 


arri vante sont dès lors quasi- 
ment traités wmmp des ennemis. 


Maurice 

Genevoix 


de !' Académie française 


La Motte rouge 

Au cœur des guerres 
de religion, une histoire d’amour 
et de haine en pays rouergat. 

288 pages 42 F - relié 59 F 



(Suite de la première page J 

Ici, rien. L* égoïsme des pays riches 
ne se manifesta pas seulement dons 
les enceintes internationales, comme 
récemment à Manille, lors de la réu- 
nion de la CNUCED. Ponce-Pltate est 
le grand inspirateur des nantis. 
M. Raymond Barre pense que les 
Français ne pourraient accepter des 
restrictions d'essence parce que la 
voiture est ie signe de la. liberté 
IncHvrdueHe. Quel est le signé de la 
liberté pour ces hommes, ces fem- 
mes, ces entants, ballotés d'un port 
à l'autre et que tout le monde 
repousse comme autant de • bouches 
inutiles » ? pour reprendre (e titre 
do la sombra pièce de Simone de 
Beauvoir. 

Ce n'est pas aux déclarations sur 
les droits de l'homme qu’on juge 
les nations, les Etats, ies hommes 
qui ont dés pouvoirs officiels et 
les organisations Internationales, 
mais à leur capacité de trouver une 
solution collective au drame qui 
menace les innocents. Pour les ca- 
trastrophes naturelles, ils s'arment 
mieux, parce que les victimes ont 
la «chance» d'être dépouillées de 
tout habillage politique, parce 
qu’elles- sont neutres, par ce qu'on 
ne peut en tirer aucun parti. Pour 
les réfugiés, les « monstres froids - 
qui nous dirigent veulent être aéra. 


avant d’agir, qu’ils ne mettront pas 
les pieds à côté de leurs Intérêts. 

Des milliers de livres ont été 
écrits sur le tiare-monde, l’aide au 
développement ; le nouvel ordre 
Internationa). Le plus souvent sin- 
cères, mais aussi écrits par des 
hommes qui n'ont jamais vu de près 
ia misère. Qu’ont-ils apporté finale- 
ment à la cause de l'humanité souf- 
frante ? Il y a toujours plus de 
pauvres, la faim continue & ravager 
certaines régions du monda Peut-être 
est-ii possible, dans le cas du déve- 
loppement du tiers-monde, de se 
réfugier derrière la complexité des 
questions, qui se ramifient par mille 
canaux et qu'on ne sait plus par 
quel bout prendra 

Mais là le drame est circonscrit, 
bien visible, un défi est lancé & 
la face de l'Occident Faudra-t-il 
seulement que quelques groupes 
généreux, avec des moyens dén- 
ias u pour le Vietnam » ? Les Etats- 
Unis qui savent si bien appeler aux 
armes, quand il le faut qui se 
préoccupent si fort de les entasser 
avant qu'elles ne servent sont-ils 
vraiment— désarmés devant ce qui 
arrive dans les mers du Sud ? Mar- 
cher sur la Lune est-il décidément 
plus facile que d'envoyer une flotte 
au secours da ceux qui se noient ? 


Libres opinions 

LE BOUT DU MONDE 

par le docteur X. EMMANUELLl 


v (I y a péril en la demeure. Dana las semaines qui suivent ce 
pays s'attend qu'un million de fuyards venus d’Indochine franchissent 
ses frontières et viennent s’accumuler dans les camps provisoires 
d’où lia ne sortiront qu’au compte-gouttes. Aussi quatre-vingt mille 
réfugiés cambodgiens sont-ils en train d’être refoulés hors de cette 
terre d’asJla. 

Seule le C.I.C.R. et le haut commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés savent ce que cela veut dire et leurs voix se perdent 
dans les Informations de l’Europe qui se regarde naître péniblement 
tandis que s’écroulent les pays de l’Asie du Sud-Est 

Les photos des petits enfants squelettiques trottinant dans la 
poussière des routas qui les amènent vers leur destin feront pour 
l'histoire le pendant de la célèbre photo du petit enfant juif - du 
ghetto de Varsovie levant les bras devant un fusil d'un soldat 
allemand Indifférent™ Pourtant ces photos* sont publiées quotidien- 
nement dans la presse de Bangkok. 

Les paysans cambodgiens, le long de la frontière, connaissant un 
endroit maudit et conseillent & l'égaré de ne point s’approcher de 
ce lieu. Deux mille cadavres y pourrissent™ Ce sont les réfugiés de 
la semaine passée que la Thaïlande a'sst vue contrainte de repousser™ 
« N'allez pas là-bas l Ça pue trop I - Les Khmers rouges ont mas- 
sacré les exilés de retour au paye. 

Les Khmers rouges, ce sont des gosses de douze à quatorze ans, 
ployant bous leurs armes grandes comme eux. Us tuent, tuent sans 
haine et Bans relâche comme H convient de le faire, les ennemis 
du peupla 

Voilé le mal dans son innocence, sa pureté originelle. 

C’est l'Apocalypse là-bas L. Qui n’a vu la caricature du journal 
Easter Asie représentant les réfugiés comme une pieuvre malfaisants 
étendant ses tentacules vers la Thaïlande, la Malaisie, les Philippines, 
qui n'a vu cette caricature ne peut comprendre la situation de cas 
pays qui ont la totalité géographique d'être les proches voisins 
des territoires en gésfna 

Saura-ton jamais l’odyssée de ces Vietnamiens échoués dans 
las Mes désertes des Philippines, crevant de manque d’eau, da soins, 
de nourriture ? Ils fuient par centaines de milliers, arrivent en 
Thaïlande et coulent leurs bateaux pour ne plus repartir™ Mais les 
Thaïlandais réparent ces bateaux, les refoulent.. Ils partant alors 
vers la Malaisie et échouent leurs barques. La Malaisie saturée 
répare les embarcations et les. refoulent au .large, et les voici 
embarqués vers iss Philippines qui ne peut plus les accueillir. 

-. En effet, notre économie na peut supporter cet afflux d'hommes, 
de tommes et d'enfants aux yeux bridés, comme ne le peut plus 
non plus l'éeonomie des pays voisins de l'Indochine, 

H ny a rien i taire — rien — qu’t tonner (es yeux, comme noos 
fermons nos portes et nos cœurs — et espérer™ que leur agonie 
soit rapide. 

(•) Président da Médecins sans frontière». 
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ASIE 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 


L’accord n’a pu se réaliser sur l’ordre du jour 
de la session de l’Assemblée nationale 


De notre correspondant g- g\ïE3&£SSSL I 


Cent trente parlementaires américains demandent 
le rétablissement de l aide militaire au régime Somoza 


pour cela et des « résolutions i 


adopté dimanche lors d’une tives de développement ne puis- doivent être adoptées qui pren- 
rérunlon. préparatoire dont M. Ji sent être dégagées pour l’année dront le pas, en ce qui concerne 
Pengfel, vice-président du comité prochaine. Là encore, on doit s’il!- les pouvoirs locaux, sur les dispo- 


permanent de l’Assemblée, a 
rendu compte au cours d’une 
conférence de presse. 

Pour s’en tenir à l'essentiel, 
cinq sujets principaux sont ins- 
crits au programme de travail : 

1) Le rapport sur les activités 
du gouvernement, présenté par 
M_ Hua Guofeng en sa qualité 
de premier ministre. M. Jl Peng- 


tenoger sur' les divergences de 
vues qui rendent difficile la for- 
mulation de projets à plus long 
terme. 33 est possible toutefois 
que la mise au point d’un pro- 
gramme s’étendant sur plusieurs 
années ait été rendue Impossible 
par des difficultés passagères, 
mais particulièrement aiguës. Des 
Indications difficilement vérifia- 
bles mais en provenance de 


feî a indiqué que a conformé- EOUrces diverses font en effet état 


sitions de la Loi fondamentale. 

4) Questions judiciaires . L'As- 
semblée doit approuver plusieurs 
textes, dont un code pénal et un 
code de procédure pénale, et une 
réforme du système des parquets 
destinée à mieux protéger l'Indé- 
pendance de ces derniers. C'est 
à M. Peng Zhen. ancien maire de 
Pékin réhabilité l’hiver dernier, 
et président d’une sorte de 


L'opposition nicaraguayenne a annoncé, le 
samedi 16 juin à San-Jose-de-Costa-Rica, la 
formation d’un gouvernement provisoire dominé 
par des personnalités sandrnistes. Cependant, 
le régime du général Somoza donne des signes 
de décomposition accélérée. Militairement, pour- 
tant, la situation demeure incertaine. 


A Washington, cent trente parlementaires 
ont demandé au président Carter de rétablir 
l’aide militaire au régime somoziste. Les cinq 
pays du pacte andin, en revanche, ont décidé 
de reconnaître la qualité de - belligérants » aux 
guérilleros. L’Equateur a décidé, le 17 juin, de 
rompre les relations avec le Nicaragua, imi t an t 
ainsi le Costa-Rica et le Mexique. 


Pillage et chaos à Managua 


ment aux statuts du P.C.b, ce 


de graves problèmes financiers — 
on parle d’un déficit de l’ordre 
d’un dixième du budget national 
— qui auraient contraint à des 


ston plénière du comité central, mesures drastiques d'économie, 
Le fait n est pas sans précédent moins à court terme. Cette sit 
et une procédure de ce genre s'est tion auralt fait récemment l'ol 
déjà rencontrée dans les an- rapport de M. Li Xianni 


de la gravité des décisions en 
suspens et des courants différents 
qui 6e manifestent au sein du 
parti, il eût paru normal que le 
comité central appuie de son au- 
torité le rapport présenté par 
le chef du gouvernement, qui 
est en même temps le président 
du P.C.C. Qu’il n’en soit rien 
incite de nombreux observateurs 
à penser que l’accord n’a pu se 
réaliser sur divers problèmes 
particulièrement délicats. Cette 
impression est confirmée par les 
indications données sur d’autres 
points de l'ordre du Jour de 


latôf, l'Assemblée doit approuver 


vice-premier ministre et spécia- 
liste des questions financières. 

Un code pénal 

Organisation des pouvoirs 
locaux. — Comme on le prévoyait, 
l'Assemblée doit approuver la sup- 
pression des comités révolution- 
naires créés pendant la révolution 


inédit en Chine et répondant à 


de MM. Yu Qluli. vice-premier 
ministre, et Zhang Jlnfu, ministre 
des finances, sur le plan de déve- 
loppement économique pour 1979. 
d’une part, l'exécution du budget 
de 1978 et le projet de budget 
pour 1979, d’antre part. Contrai- 
rement à ce qui avait été annoncé 
en décembre, U n’est pas ques- 
tion du plan pour l’année 1980. 
M. Ji Pengfel a déclaré que le 
« réajustement s de l'économie se 
prolongerait pendant trois ans et 
que. pendant cette période, « les 
problèmes ne pourraient être trai- 
tés que sur une base annuelle ». 
Si justifiée soit l’intention des 
responsables de « consolider » les 
bases de l’économie et de corriger 
les erreurs commises, y compris 


c’est-à-dire à celui du district (à 
peu près l’ équivalent du 
canton en France), les députés 
aux assemblées locales seront élus 


gers * en préparation depuis un 
peu plus de six mois et attendue 
avec Impatience non seulement 
dans les milieux chinois d’outre- 
mer mai», aussi chez les princi- 
paux partenaires commerciaux de 


5) Nominations. L’Assemblée 
doit élire plusieurs nouveaux 
vice-présidents de son comité per- 
manent et des vice-premiers mi- 
nistres supplémentaires. M. Ji 


parmi ceux des candidats à ces 
hautes fonctions, mais II a claire- 
ment Indiqué qu’aucune destitu- 
tion n’était parallèlement envi- 
sagée. Sur ce point encore il est 
clair que les conflits de person- 
nes n’ont pu être tranchés, et des 
hommes que l’on sait critiqués 
conservent leurs postes non seu- 
lement au parti mais au gou- 


l’êgide du Front sandiniste : 
reconnaissance implicite par les 
pays du pacte andin de ce mou- 
vement révolutionnaire : ces 

événements, survenus le samedi 
16 juin, donneraient une nou- 


populatlon nicaraguayenne à la 
garde nationale du général 
Somoza si les guérilleros parve- 
naient à consolider leur tête de 
pont dans le sud du pays et à 


De notre envoyé spécial 


longée, la Tendance prolétarienne 
marxiste et les Tenev istas, aux 
Influences composites) qui s’est 


du président Somoza donne des 


La Croix-Rouge compte une 
quarantaine de postes de secours. 
Mais les blessés parviennent dif- 
ficilement à rejoindre un hôpital 
ou un centre de secours. 31 y a 
vraisemblablement des dizaines 
d’agonisants et des centaines da 
blessés immobilisés dans les zones 
de combats. 

La situation des prisonniers 
faits par les deux belligérants est 
mai connue. H semble que, da 
chaque côté, des exécutions sam- 


signes de décomposition. Les maires soient monnaie courante. 


didats seront établies par voie 
de consultations — notamment 
grâce à la formation d’un a comité 


nombreux que les sièges à pour- 
voir. Quel que soit le contrôle 
exercé à ce niveau par les auto- 
rités du parti, le principe d’un 


« bande des quatre » toutes leurs 
fonctions à l’exception de leur 
siège au bureau politique — ont 
été élus parmi les présidents per- 
manents du présidium de l'As- 
semblée. 

M. Ji Pengfel a indiqué que les 
cent quatre-vingt-dix-neuf dèpu- 
suivraient sans doute pendant 
deux semaines. Trois mille deux 
cent quatre-vingt dix-neuf dépu- 
tés — sur trois mille quatre cent 
soixante et onze élus — doivent y 
participer. 


A TRAVERS LE MONDE 


• LE CORPS DE M_ LUIS 
EDUARDO GONZALEZ, riche 
agriculteur enlevé il y a un 
mois, a été retrouvé dans le 
département de C aidas, le 
17 juin. M. Maicelo Uribe, 
frère de l’archevêque de Cali, 
enlevé le même Jour que 
M. Gonzalez, a en revanche 
été libéré par l'armée, ven- 


> LA POLICE SUD-AFRICAINE 
a annoncé, samedi 16 juin, 
qu’elle venait d’intercepter 


autre groupe d’opposants 


dans l’Afrique du Sud, après 


y avoir commis des sabotages. 
Les « terroristes » seraient des 
partisans du Basutoland Con- 
gress Party. interdit au Leso- 


République 

Sud-Africaine 

• IÆS HOIRS D’AHRIQOE DU 
SUD ont célébré, samedi 
16 juin, le troisième anniver- 
saire du soulèvement de So- 
weto, le 16 juin 1976, qui a 
marqué le début de la période 
la pins dramatique qu’ait 
connue l’Afrique du Sud de- 
puis les fusillades de S harpe- 
ville en i960. 

Un rassemblement de plus 
de sept mille personnes, orga- 
nisé dans la cathédrale catho- 
lique Reglna Mundi, s'est 
déroulé sans Incident, et la 
police, contrairement aux an- 
nées prêcêdeatess. avait choisi 
de rester discrète. Plusieurs 
orateurs ont rendu hommage 


aux quelque six cents morts 
des émeutes qu’entraîna la 
répression des manifestations 
de lycéens protestant contre 
l’Introduction de J a langue 
afrikaans dans les écoles. — 
<ASJ>.) 


avalent pénétré. le 15 juin, en 
territoire nicaraguayen depuis 
le Costa-Rica étaient toujours 
bloqués, le dimanche 17. à quel- 
ques kilomètres de la frontière, 
dans une localité appelée La 
Virgen. Les meilleurs éléments 
de la garde nationale s’y trour 
valent engagés. 

A Leon, seconde ville du pays, 
le Front a remporté un grand 
succès en provoquant l'éva- 
cuation du dernier bastion somo- 
zlste. le quartier général de la 
garde nationale de la ville. Le 
colonel commandant la place a 
été blessé, et de nombreux gar- 
des ont été tués. Ce qui restait 
des forces gouvernementales s'est 
réfugié dans un fort situé sur 
une colline voisine bien défen- 
due et bombarde la ville. 

Les cinq membres du gouver- 
nement provisoire sont Mme Vio- 
leta de Cbamorro et MM. Ser- 
gio Ra mirez, Daniel Ortega, 
Moisé Hassan et Alfonso R obéi o. 
M. Serglo Ramirez est âgé de 
trente-quatre ans. C’est un écri- 
vain auteur de nouvelles. Révé- 
ra nt Sandino. c’est un 
nationaliste opposé à toute 
intervention étrangère au Nica- 
ragua. Il pourrait devenir p re- 


groupe des douze des personna- 
lités modérés qui ont pris parti 
pour le Front. 

M. Daniel Ortega. âgé d’une 
trentaine d’année, est l’un des 
chefs militaires du Front. U a 
passé sept ans dans les prisons 
somozistes avant d’être libéré en 
1974, au cours d'un échange de 
prisonniers. H est marxiste, les 
quatre frères Ortega étalent 
sandinistes : deux sont morts 


plan prévoit la formation d’une 
sorte d’organisme de transition. 


Quintana. Celui-ci devait se 
rendre ce lundi à Washington, 
au département d’Etat, nous 
a - 1 - il déclaré. De l'avis de 
M. Quintana, une « solution s 
pourrait intervenir dès cette 
semaine. 

Sur le terrain, le rapport des 


rieur, la guerre pourrait durer. 

Pour les civils, la crise apporte 
son habituel cortège de malheurs. 
Depuis une semaine, Managua et 


un officier supérieur guatémal- 
tèque capturé non loin de Ma- 
tagalpa). 

Pour la garde nationale, les 
prisonniers sont des € terroristes 
insurgés ». qui n'ont pas de statut 
de prisonnier politique. Trois 


pu s’y rendre, sans pouvoir parier 
aux détenus, ont fait des descrip- 
tions impressionnantes. D’anciens 
hangars ont été transformés, avec 


garder les occupants quelques 
heures. Ces hangars abritent des 
centaines de personnes, massées 
les unes contre les autres. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


lards viennent rerendre leur 
butin, bouteilles d'huile, paquets 
de cigarettes, etc. Devant un 
magasin de chaussures, des cen- 
taines de boites vides encom- 
brent la rue. Les pharmacies sont 
également attaquées, parfois par 
le Front sandiniste, ou vidées, 
avec l’assentiment de leurs pro- 
priétaires par la Croix-Rouge. 

Le pillage « familial ». perpé- 


un vague tableau retire d'une 
salle d’attente, nous demande si 
nous voulons l'acheter. 


Les cohortes de réfugiés 


, «_ - r • la veuve du directeur du Journal 

Zimbabwe-Knocsesie la P rensa. Pedro Joaquim, dont 
l’assassinat, en janvier 1978. mar- 
di LES JOURNAUX RHODE- qua le début de la crise nicara- 
SIENS ne devront oublier Mayenne. ..Mme Chamorro n’a 


Dominique 

LA CRISE PERSISTANTE 
PROVOQUE (/INQUIÉTUDE 
DANS LES CARAÏBES 

Plusieurs petits Etats des 
Caraïbes s'inquiètent de la per- 
sistance de la crise politique et 
| sociale à la Dominique. Dans 
cette ne antillaise, située entre 
la Martinique et la Guadeloupe 
française, des troubles ont lieu 
depuis le 29 mai, date à laquelle 
les syndicats ont décidé une 
grève générale en réponse à la 
répression, par le gouvernement, 


activités syndicales. La Jamaïque, 
la Barbade. Trinité-et-Tobago 
et la Guyana, se concerteraient, 
apprend-on à Bridgetown, capl- 


pas autrement précisée, dans la 


aucune Information sur d'éven- 
tuelles déclarations politiques 
de l'évêque catholique, Mgr 
Donald Lamont, durant son 
séjour dans le pays, a ordonné 
le ministre de la lot et de 
l’ordre, M. Francis Zindonga. 
Mgr Lamont avait été expulsé 


deux ans, après avoir été 
accusé de ne pas avoir dénoncé 
la présence de rebelles natio- 
nalistes dans son diocèse 
d’Umtall II a été admis à 
passer trois semaines au Zün- 


riche famille de propriétaires fon- 
dera conservateurs, opposés au 
clan Somoza. 

La présence de M. Moise Has- 
san dans le gouvernement provi- 
soire est une surprise. Il est le 
frère d'Omar Hassan, récemment 
tué. qui était un des plus Impor- 
tants dirigeants du Front à 
Managua. M. Moïse Hassan est 
un mathématicien et un Impor- 


nette. Plusieurs quartiers man- 
quent déjà d’eau courante et 
d'électricité. La principale caserne 
de pompiers n’a plus d’eau. Les 
ordures pourrissent sur place. A 


cliquant, sans autre précision, 
que « la situation actuelle » gênait 
les efforts du gouvernement dans 


Internationale, M. Bedert, nous a 
présenté les choses d’une m an ère 
plus radicale : « D’un jour à l'au- 


a été, dans la nuit du samedi 16 
au dimanche 17 Juin, le théâtre 
de pillages et de violences ; des 
magasins appartenant à des par- 
tisans du gouvernement ont été 
mis à sac par des manifestante 
qui parcouraient les rues en 
criant : « Nous avons faim. » 
Une tentative de s coup d'Etat 
légal », menée par Sir Patrick 
John, premier ministre, a avorté. 
U a nommé chef de l’Etat par 
Intérim, après le départ pour 


des artisans du Front patriotique 


PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


MEDECINE 


[ Centre Centre R 

NntWL Depuis 1953 “TOIBIAC I 
BSS7TTUT PRIVE DES SCIENCES I 
ET IECWBQUES HUMAINES 1 


a succédé au F.A.O. f Front élargi 
d’opposition), après que celui-ci 
eut vainement tenté, l’année der- 


ET PHARMACIE I I5CIEI1CE5 PO 
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vous êtes BACHELIER 

vous souhaitez vous orienter vers la 

GESTION cLENTRE PRISE 


PREMIERE PREPARATION PARISIENNE 
ENSEIGNEMENT ANNUEL COMPLET 
et Préparations Intensives 


nière, de négocier avec Somoza. 
H est de tendance socialiste. 

M . Alfonso Robelo, enfin, a 
trente- huit ans. Appartenant à 
une riche famille, il rêve d’une 
démocratie de type européen, res- 


1 directeur d’une importante entre- 
prise d’huile végétale. 

Ce gouvernement provisoire 
serait donc plutôt modéré. H 
donne, semble - 1 - 11. une assez 
bonne image du Front sandi- 
niste : un mouvement d’un natio- 
nalisme parfois romantique. Les 


tent quelques kilos de vivres, des 
commerçants nous demandent de 
venir vider leurs boutiques — 
seront bientôt dépassés. La Croix- 


M. H eu bel Christian, a également 
démissionné, contribuant ainsi à 
isoler Sir Patrick John, qui refuse 
cependant de quitter le pouvoir. 
— Reuter J 


dirigeants marxistes ne seraient, 
actuellement, pas en mesure de 
contrôler le mouvement. Le Front 


un pont aérien de ravitaillement. 
Four des raisons techniques, ce 
pont se ferait â partir des Etats- 


giêes a Managua, dans différents 
centres d'accueiL Au fur et à mê- 


les quartiers qu’elle voudrait re- 
prendre aux sandinistes, des 
cohortes de réfugiés passent d’une 
zone à l’autre. STI devait l'empor- 


Can cours d'entrée directe k : 


H.E.C.2" 


actuellement, pas en mesure de ter. le général Somoza régnerait 




genêvê Jc/e. des vacances ; 
charme d une petite ville’ detente, 
qualité d accueil, verdure 
GENEVE Joie de vivre; excursions, 
croisières: gastronomie, shopping 

GEMËVE 

te 440. CK-1211 OENÊVE 11 /Tél. 28 7233 /Télex 22795 
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Élections sur fond de salves... 

( Suite de la première page.) publiée voici une semaine, le capi- 
taine Rawlings avait assuré qu'en 
Depuis deux semaines, ta Ghana déplt dB3 prBSsio na exercées sur lui 
vh dus Jour étrange,. Tout s. pas». ancisna piflgo.na militaires 

comme sr la vie politique s était, en seraient jugés selon la procédure 
quelque sorte, dédoublée. D'un côté, iêg ale en vigueur et non par des 
la campagne électorale, menée à tribunaux d'exception. « Nous nous 
grands frais par les principaux par- 90mm „ aff0 rcés avec obstination 
Ds. a est poursuivie normalement d'expliquer cela A nos hommes 
jusqu’à son terme. De l'autre, un disa j t . ü . Ca|a rt - a pBS ôlô tacite, 
petit groupe de putschistes écœurés mais nous s0mmes on train d’y par- 
par la corruption et l'incompétence VBnir „ [j surts a démenti ses pro- 
de leurs chefs, ont décidé d'entre- ^ doutg a.,.,, ao fina | oment 

prendre de manière expéditive une s'incliner devant des compagnons 
œuvre de nettoyage qu'ils tiennent mol - ns g oucietrx de respecter les 
pour une - opération de salubrité fonnes _ Toutefois, le Conseil rôvo- 
publiçue ». Les auteurs de la révo- ?UÜOfma}ra n - a pas écarté ou cha- 
lutlon du 4 juin ont refusé la tié Ioua lB3 responsables militaires 
fameuse alternative entre le - fusil û0 f^clen régime : le général 
et le bulletin de vote -, et le « net- Hamidu. ancien chef d'état-major, a 
toyage » en cours est présenté $té nommé offïcfar de liaison Bntre 
comme un élément de nature à ren- | B conseil et la - machinerie gou- 
forcer le crédit du futur gouverne- yarnementale ». 
ment civil. 

CitrilS L'inquiétude des Ubaeais 

soir, dans une allocution radlodlf- Où s'arrêtera l'épuration 7 A par- 
fusée qui ressemblait & une pro- tir de quand la Conseil révolution- 
fesslon de fol. - Nous sommes des n aire eatlmera-t-ll avoir atteint ses 
soldats de métfer, a-t-tf déclaré, objectifs 7 Ces Incertitudes n'aiar- 
Nous avons pris les armes pour m ent pas seulement les militaires 
ressusciter les traditions de notre du régime déchu. L'équipe au pou- 
môtier et corriger les Injustices voir a Indiqué samedi que le net- 
aocfafes. Nous allons nettoyer la toyage ne « concernerait pas les 
maison mais nous ne gouvernerons seuls milieux militaires ». La bour- 
pas le pays. En tant que soldats, geoisie commerçante dont certains 
nous sommes prêts à coopérer loyer- secteurs se sont enrichis en môme 
lement avec tout gouvernement temps que tes chefs de /'armée pour- 
démocrallquement élu. • ra it subir à son tour les foudres 

Lorsqu'il appela de ses vœux une des « purificateurs ». L’Inquiétude 
» solution à FEthloplenne » au cours est particulièrement vive au sein de 
du procès public qui lui fut Intenté i a communauté libanaise, forte d'en- 
aprés sa première conspiration, le vlron trois mille personnes. Une 
15 mai dernier, le capitaine Rawf/ngs soixantaine de commerçants libanais 
ne voulait donc pas, s! on l'en croit on j été arrêtés au lendemain du 
aujourd’hui, copier le modèle de putsch. Tous ont ôté libérés. De 
société en vigueur à Addla-Abéba. nombreuses familles libanaises ont 
Il souhaitait seulement emprunter cependant préféré quitter le pays 
certaines de ses méthodes. Cette ou envisagent de le faire. L'école 
interprétation est partagée par ta française d'Accra, largement ouverte 
plupart des observateurs à Accra. a ux étrangers, a perdu le tiers de 
Ouol qu'il en sol. le capialne ses effectifs. En outre, quelques 
Rawlings et ses compagnons n'ont commerçants Indiens ont été 
pas perdu de temps pour passer aux molesté mats aucun, semble-f-JI, n'a 
actes. Le général Ignetius Acheam- ôté arrêté. 

pong, président de fa République de Une autre raison d'inqulôlude 
1972 à 1978. et le major général tient aux méthodes employées par 
Utuka. ancien commandant des ( e Conseil révolutionnaire pour as- ■ 
gardes frontières, fusillés samedi à gain],- l'économie. Les perquisitions 
l'aube, ont été les premières vio- massives effectuées par les pâ- 
tîmes expiatoires de leur - cam- trouilles militaires afin de combattre 
pegne de purification ». La veille. JJs f a spéculation risquent, è moyen 
avaient été condamnés & mort par terme, de perturber encore plus 
un « tribunal des forces années gravement les circuits commerciaux, 
révolutionnaires ■ pour avoir » pro- En outra, chaque citoyen est Incité 
tifé de leurs fonctions pour amasser à fo urn | r aux autorités les Informa- 
des richesses ef dissiper les fonds tion8 qU 'n considéra comme - vi- 
de P Etat au détriment de la nation ». taies* pour l'Intérêt du pays. 

Il est vraisemblable que les pelo- L'action du Conseil révolution- 
tons d’exécution de la bas® de naire ne semble pas pour l'Instant 
Teshi ne chômeront pas dans les être vue d'un mauvais œil par la 
prochaines semaines. Certes, l'équipe masse des Ghanéens^ Noiolremenl 
au pouvoir affirme ne vouloir exer- corrompu, le général Achaampong 
cer aucune » vengeance Injustifiée », n'a sans doute guère été pleuré 
maïs elle a publié une liste de que-' dans les faubourg d'Accra. » Nous 
tra-vingt-qualorza personnalités ayant evons tant souffert ces dernières 
appartenu aux régimes précédents, années /, nous dit un petit fonction- 
La majorité sont des officiers supé- naire. Nous espérons au molna que 
rieurs, auxquels s'a|outent quelques ces mllitaires-lè vont redresser la 
commerçants. Leurs avoirs bancaires barre. - Chacun souhaite cependant 
ont été bloqués. La presse étale, è que te Conseil révolutionnaire laisse 
longueur de colonnes, le détail de rapidement la place, comme U l’a 
leurs revenus et de leurs biens, promis, à des dirigeants civils. A 
Ainsi apprend-on, par exemple, que cet égBrd. les chefs des Eglises 
le -colonel Roger Felll, ancien ml- catholique et protestante ont adressé 
nistre des affaires étrangères, pos- au Conseil révolutionnaire un mémo- 
sède quatre maisons, trois voitures randum où elles l'incitent à tenir 
et des actions dans une brasserie... ses engagements. Cela paraît d'au- 
Tous ces dignitaires devront • rendre tant plus nécessaire que le nouvel 
des comptes à la justice révolution- organisme suprême ne comprend 
naire ». aucun membre de l'ethnie Ashantl, 

En procédant à des exécutions, laquelle a depuis toujours dominé la 
les militaires espèrent visiblement scène politique ghanéenne. Cette 
provoquer un choc salutaire. En absence fort remarquée au sein du 
vingt-deux ans d'indépendance, le Conseil pourrait être un facteur de 
sang n'a pratiquement jamais coulé troubles supplémentaires, 
au Ghana. La violence politique n'est C'est dans ce contexte politique 
pas dans les mœurs locales. Les exceptionnel que cinq millions de 
deux seules exécutions publiques Ghanéens étaient appelés aux urnes 
remontent à 1967. Cette année-là, ce lundi. Jusqu'au dernier moment, 
deux officfers putschistes avalant été (a campagne électorale a battu son 
passés par les armes. Cette fois, plein : défilés de camions fleuris. 


LA FIN DE LA VISITE DE JUAN CARLOS 


Le roi Hassan I! déconseille à l’Espagne de tenter une médiation dans le conflit saharien 


Rabat. — Une décrispatüm des 
relations entre Rabat et Madrid 
ainsi qu’un développement sen- 
sible de leur coopération, tels 
sont les résultats de la visite du 
roi Juan Carlos I" à Fès. Cette 
évolution était vivement souhai- 
tée Ici après le séjour è. Alger, 
le mois dernier, du premier 
ministre espagnol, M. Adolfo 
Suarez, et sa rencontre avec le 
secrétaire général du Polisario. 


[3e notre correspondant 

significatifs : a L'Espagne a choisi des p lûmes d’un côté ou de 
d’ètre un pont entre l'Afrique et r autre ». 12. souhaite donc que 
l’Europe, comme le Maroc. Elle a l’Espagne ne soit jamais média- 


choix Je fais confiance au génie ration et à votre cheminement ca tion du trafic maritime et ter- 
espagnol et à l'Intelligence de Sa futur très proche d’être le plus restre des des deux 

Majesté Juan Carlos, mon frère, loin possible de ce gui pourrait pays. 

à celle de son gouvernement, de avoir des retombées néfastes sur prochainement, un accord sur 
son Assemblée, de son peuple, des notre cohabitations. ja coopération technique et sden- 


^JH 38 générations futures pour gué le Une très large coopération 

omüeUe qui enregistre les fon choix soit fait au mieux et au entre Rabat et Madrid a été en 


Je changement de climat est 
apparu, le 16 Juin, quelques Ins- 
tants avant le départ du souve- 
rain espagnol, dans une 
conférence de presse Impromptue 
du roi Hassan II. dont la satis- 
faction était évidente. 

Üne cause essentielle de cette 
satisfaction réside dans le fait 
que la délégation espagnole a 
réaffirmé que « les responsabi- 
lités internationales » de l'Espa- 
gne k l’égard du Sahara 
occidental ont « pris fin défini- 
tivement le 26 février 1976 » — 
c’est-à-dire qu’D n’y a aucune 
remise en cause par les diri- 
geants espagnols de l’accoTd 
hJspano _ maroco - mauritanien 
de Madrid fixant une date limite 
pour abandon desdites respon- 
sabilités et stipulant que « l’opi- 
nion de la population sahraouie 
exprimée par la Jemaa (Assem- 
blée consultative créée par l’ad- 
ministration espagnole) sera 
respectée ». 


bon choix soit fait au mieux et au entre Rabat et Madrid a été en 
plus tôt. » On ne pouvait être plus effet décidée. Les Espagnols 
pressant et plus clair. obtiennent satisfaction à propos 

Le roi a été clair également de l’accord de pêche, important 
quand 11 a déconseillé à l’Espagne pour leur économie et ratifié par 
de jouer un rôle de médiatrice les Cortès : le Maroc accélérera 
dans le problème du Sahara oeci- ses procédures internes de ratifl- 
dental. car, estime-t-ü. un média- cation. En attendant, tm modus 
teur « se brûle toujours le bout vivendi doit être rapidement éla- 


en cause de sa souveraineté au 
Sahara occidental. 

Au cours de la visite. Espagnols 
et Marocains « ont exprimé leur 
volonté d'œuvrer pour r élimina- 
tion de la tension et de contri - 


Algérie 

LE POLtSARtO AFFIRME AVOIR DÉTRUIT L’AÉROPORT 
ET LE PORT DE TAN-TAN 

De notre correspondant 

Alger. — Le Polisario a diffusé, affaires étrangères. les chefs des 
samedi 16 j uin un communiqué missions diplomatiques des cinq 
donnant des précisions sur i'at- pays membres permanents de 
taque, le 13 Juin, de Tan-Tan, cette instance. Le secrétaire 
capitale de la province de T&r- général du ministère. M. Mis- 
faya. dans le sud du Maroc. Se- soum Sbih, a fait valoir à ses 
Ion ces informations les forces Interlocuteurs que le Maroc 
sah&roules auraient «totalement accuse l’Algérie d’agression sans 
détrui* l’aéroport et le port de en apporter la moindre preuve. 
la ville». Celle-ci aurait été Les responsables algériens réfu- 
invesUe durant six heures, de tent donc catégoriquement cette 
5 heures du matin à 11 heures, présentation et cette mterpré ta- 
Les troupes marocaines auraient tlon des faits. Us font au 
subi de lourdes pertes et un contraire remarquer que le Ma- 
avion militaire aurait été abattu roc manifeste officiellement, sous 
au cours de l’opération. couvert d’un a prétendu droit de 

Le Polisario annonce égale- suite », sa volonté d’attaquer 
ment que. deux Jouis plus tard. l’Algérie. 

ses combattants ont attaqué la Dans ces conditions, a dit en 
ville d'El Aïoum, capitale du substance, M. Missoum Sbih. 
Sahara occidental, qui aurait été -toute action que Je Conseil de 
bombardée durant quatre heures, sécurité serait amené à entre- 
samedi également. les auto- prendre ne pourrait se situer que 


convention culturelle sera élabo- 
rée avant novembre et elle por- 
tera notamment sur la mise à 
la disposition du Maroc d’ensei- 
gnants de langue espagnole et la 
création dans chacun des pays 
d’un institut hispano - marocain. 
Autre lien envisagé, le plus spec- 
taculaire : une voie de commu- 
nication permanente (tunnel ou 
pont) entre l'Espagne et Je Maroc 
& travers le déteolt de Gibraltar, 
une société mixte doit entre- 
prendre l’étude de ce projet. 

LOUIS GRAVIER. 


la, . 

carthage. 

punique 


du général Acheampong et de : 


et des sous-offlciera. il comprend partageront vraisemblablement l'es- 
quatorze membres qui se répartis- sentlel des suffrages. Le P.FP. et 
seul ainsi : deux commandants. l'U.N.C. sont des partis modérés 
trois capitaines, deux sergents, six d'orientation libérale. Ils ont à leur 
caporaux et un simple soldat Autour tète les deux plus célèbres pereon- 
du capitaine Rawlings, les deux nages politiques du pays, MM. Victor 
officiers les plus influents semblent Owusu et William Offori Alta. Le 


Pour sa part. Hassan II a tenu I 
lux journalistes des propos très I 


LIBRAIRIE D’ AMERIQUE 
BT D'ORIENT 

Jean MAISONNEUVE, successeur 
11, rua Sain t-SnJplce, 75006 PARIS j 
Catalogua gratuit sur demande 


blême du parti donateur, etc. L’A a-l 


coaccusé. Samedi après-midi, le semblée qui doit en principe entrer 

Daily Graphie a sorti une édition en fonctions le 1* octobre 19791 


affaissés sur las sacs de sable sou- I] ste : le Pcpuiar Front Party (P.F.P.). 
tenant las poteaux d’exécution. Cette le People’s National Party (P.N.P.), 
Intrusion da ta violence pourrait bien 1 United National Convention (U.N.C.), 
marquer un tournant capital dans l’Action Progreaa Party (A.C.P.). le 

rhistolre du Ghana Indépendant Social Démocratie Front (S.D.F.) et 

Le Conseil révolutionnaire est ,e Third Force Party (T.F.P.). 
dominé par des officiers subalternes Les trois premières formations se 


Braniff 
est arrivée. 


Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
Dallas/Fort Worth . vous ouvrent deux portes d’accès 
stratégiques vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
et rAmérique du Sud. 


Braniff, la Compagnie aérienne américaine 
au taux de croissance le plus rapide, opère main- 
tenant des vols sans escale de Paris-Oriy Sud 
vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que si vous devez voyager à 
l'intérieur du territoire des Etats-Unis, ou si 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
tracas des changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols BranilE pour Boston ou 
Dallas/ Fort Worth. De plus, dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de l’aérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas City, Memphis, Nashviüe, 
Philadelphie, Washington D.G. et Dallas/ 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à l'aéroport Kennedy , soit à celui de Newark. 

Depuis Dallas/Fort Worth, ü existe des 
correspondances Braniff vers 53 villes des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et l'Amérique du Sud. 


De plus, à partir du 3 juillet, Braniff 
desservira l'Extrême-Orient. 

Conseillez donc à votre agent de voyage 
(forganiser Jltinéraire de votre prochain 
déplacement avec Braniff. ou appelez Braniff 
sur (1) 720.42.42 - télex: 613 009 F. 

Départs de Paris-Oriy Snd : 

Ven Boston : sans escale mardi et dimanche, 
avec une escale vendredi. 

Vers D allas/ Fort Wïrth : sans escale hmdi et jeudi, 
avec tme escale mardi, 
samedi et dimanche, 
deux escales vendredi 

Service Concorde Vers Dallas/Fort Worth lundi et 
vendredi fen coopération avec Air France au départ 
de Parts-Charles de Gaulle). 


m 






sait rien des tractations qui 


sideni N'Krumah. Son dirigeant est! 


donné naissance au Conseil. Selon M. Hflla Umann. Les chefs de ces 


iertalnas Informations, les membres 


t formations sont, en même temps. 


tlon venue de la «bese» serait un d ' un duei entre MM - Owusu et Offori 
uhénomène assez inédit dans l’hls- ARa - 110 loute manière, les Ghanéens 
toire des coups d'Etat en Afrique retourneront sans doute aux urnes 

occidentale. afin de désigner leur président, car 

La sacrai aat maintenu eur la auc “ n ? semble E 01 " 0 '' 

déroulement des ptocia en courts. ,!t9lnd ; B 18 d88 OTt ' u8n ,“ i 

On ne connaît ni lac nom due pro- c8nl d8 f »? p0ur êl " 
chaîna accusés ni les détails de la au P remler tour ' 
procédure. Dans une interview J .-P. LÀNGELLJER. 
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DIPLOMATIE 


EN CISJORDANIE 

Violentes manifestations à Naplouse 


De notre correspondant 


ont été légèrement 


NaplOTise. — En dépit d'une chaussée i 
sévère mise en garde adressée la ville. Dec- 
veille au soir au maire de la testants 
ville, mille cinq cents à deux blessés. 
mille personnes ont manifesté, au cours d’une réunion à la 
dimanche 17 Juin, dans les rues mairie, M. Chakaa a déclaré 
de Naplouse pour protester q U ’U continuerait de protester 
contre l’implantation israélienne contre la politique de l’occupa 


ticullèsrement tendue dans 

principale ville de Cisjordanie _ 

i quatre-vingt mille habitants), mimp a déclaré que tout mcra- 
Des soldats israéliens ont chargé vement devait être « organisé » 
la foule en tirant des coupe de que chacun devait faire 

feu en l’air, alors que des jeunes preuve de « sagesse ». 
gens leur lançaient des pierres. actions spontanées risquent de 
D’autre part, un mot d’ordre conduire à un échec », a-t-U 
de grève générale ayant été ajouté. M. Chakaa a toutefois 
lancé, des patrouilles de l’armée déclaré qu’il ne pouvait être un 
ont contraint de nombreux com- „ policier israélien ». H faisait 
merçants à rouvrir leurs bou- allusion aux nombreux avertisse- 
tiques. Les cadenas des rideaux mehts qui lui ont été donnés par 


de fer ont été cisaillés, comme ^ gouvernement militaire, celul- 
„ -•**-«■ -»*.» -*--=* c j Je tenant pour responsable de 

l’ordre dans la ville et ayant 


cela s’était déjà produit 

mairie plus tôt, lors d'une pré' 1W .^ W 

cédente grève, quand le maire de naC é de restreindre ses activités. 
Naplouse, M. B assani Chakaa, jnalre a par ailleurs, souli- 

avait annoncé son intention de ^ que des voix de plus en plus 
participer avec les représentants nombreuses se faisaient entendre 
des diverses organisations cl- m ism&l même, et il a salué 
viles et religieuses de la région 2’initlative du mouvement La paix 
à une « marche pacifique » veis maintenant, qui a organisé plu- 
ie site de la nouvelle colonie sleura manifestations contre la 
israélienne. création de la nouvelle implanta- 

Dlmanche. cette marche a été tton d’Ellon-Moreh. Samedi, près 
arrêtée au bout de 2 kilomètres, de quinze mille militants de ce 
au moment où le cortège appro- mouvement se sont réunis & Tel- 
chait du siège de l’administra- Avlv pour réclamer la «tfmfadwi 
lion militaire. . Les manifestants du gouvernement de M. Begln et 


que d'autres scandaient : 
Palestine est mon pays! 

Le maire élu en 1976 qui est 
très favorable à 2'Q.L-P., a été 


tique actuelle du gouvernement 
mettait r — - -- 

Lu sionisme. 


FRANCIS CORNU. 


Iran 

L’imam Khomeiny assure 
qa’aae Assemblée constituante 
relèverait de I’< inspiration da Malin j 


Afghanistan, la 
ût, le dimanche 

. _ __ _ . les élucubrations et les 

convocation d’une’ Constituante calomnies » répandues sur 
i qui ne serait que le reflet de l’UJtSA H n’est pas exclu, écrit 
l'Occident et qui conduirait à la le quotidien, que « parmi 


dénonçant, samedi 16 Juin. 


Le qui ont joué un rôle positif dans 


destruction r l'islam 
guide » de la révolution 

.alolr que la procédure pi-, T -- . -- - 

par le gouvernement de M. Bazar- topique da développement, tou r- 

gan retarderait de plusieurs mois ner Je dos aux amis et rechercher 
Padoption de la loi fondamentale, J« bienveillance des en n e mis 
alimenterait la « dissension et la a hier f-Js. Ce sont ceux-là, 
discorde » et Impliquerait des 5fi ton la Pravda. qui s’efforcent 
principe “ 1 “ s i- 

islamiqr 

ïfyStt «mffiïrate oSdeafS? FÙn ' 

une déclaration 


Par la même occasion, l’imam 
Khomeiny a lancé i 


Etats du golfe Perslque. Le digni- 
taire religieux avait en effet 
déclaré samedi que. si les Arabes 
revendiquaient la restitution des 


LE 

Les sénateurs américains mis en garde 

(Suite de la première page.) iguîOtnre. on n’entend pas totale 
égclxté ». 

Voici donc te sénateurs hési- Toujours de source américaine, 
tants eu pied du mur : l'accord on précisait qu’aucun antre grand, 
est à prendre ou & laisser tel dossier « armement » n’avait pro- 
qu’il est. B n’est plus négociable, gressé ; ni te négociations sur- 
et Je compromis qu’il représente les satellites antis&teUJtes, bio- 
est le meilleur possible. quées depuis Un an, ni celles sur 

M. Brejnev s’est -fl montré l’océan Indien, ni celles sur la 
plus conciliant sur d’autres dos- limitation des ventes d’armes 
slers pour que M. Carter puisse conventionnelles, ni celles sur 
au moins présenter au Congrès l’interdiction de toi» te essais nu- 
un « marchandage global »? B ne clê&ires (l’accession du pouvoir 
le semble pas non plus. C’est ainsi des conservateurs à Londres 
qu’on ne fait état dans la délé- paraît avoir se n si b lement com- 
gatlon américaine d’aucun pro- pliqné les choses). Soviétiques et 
grès notable sur toutes les ques- Américains auraient en revanche 
tions de désarmement qui ont été décidé de renouveler leurs efforts 
passées en revue. Tout juste pour tenter de limiter la proli- 
lalsse-t-on entendre que les So- fération nucléaire. On ne peut 
vlétlques sont «ouverts» & de d’autre part considérer comme 
larges discussions pour définir un grand succès l’acceptation par 
le champ exact des futures négo- les Soviétiques d*une réunion 
dations 8 ALT 3. Mais on te dimanche de leur ministre de la 
refuse & en dire plus, car le sujet 
concerne directement l’Europe 


Djlhad (guerre sainte) ixwr la. vnmawuMi ■ » ^utuuon. des 
« reconstruction » économique et î^iÏÏ2|S U «î*? 

£ lf?Sd'un :A- 

^_ l r ax qu’il était préférée ment considéré comme illégal par 

lu régime iranien. Cepen- 
> mise au point du minis- 


a 'avait aucune revendi- 

- - - — t - . w cation à formuler sur Bahn 

dénuement le phis total. En reV unche. la tension c 

Le ministre des affaire» étran- Téhéran et Bagdad persiste mal- 
gères, M. Ibrahim Yazdi, entend gré la remise en liberté de 
ntroduire. pour sa part, dans la l’ayatollah Baqer â Nadjaf par 


< lutte des peuples musulmans tiens et manifestants chiites, 
contre la tvrannie où qu’elle soit. Trois mille de ces derniers, dont 
imposée par qui que ce soit ». des dirigeants religieux, auraient 
B a cité à cét égara l’Afghanistan, été arrêtés, selon le Mouvement 
Faisant précisément allusion à pour la révolution islamique en 
la dénoclation des Ingérences Irak. — Reuter.) 


c rumeurs des de « premia 

négociations ' 

la réduction des armements 
Europe centrale (M.B.F.R.) 
paraissent toujours au point mort. 


Selon un membre de la délégation 


communiqué sur le renforcement 
des consultations entre Washing- 
ton et Moscou. La publication 

du communiqué risque d’ailleurs 

lion nouvelle » ; œ point*" de* vue d’ètre retardée à la soirée de ce 

officieux n’a pas été démenti par lundi, sans doute pour tenir 

M. Z&miatine, le porte-parole compte des ultimes réunions de 

soviétique, qui a qualifié de 1 a matinée. C’est au cours de oes 

« spéculations de la presse * te dernières rencontres que devaient 
informations des jouis précédents être abordées te questions büa- 
selon lesquelles M. Brejnev pro- têrate, c’est-à-dire l’éventuelle 
poserait un retrait de 60 000 sol- levée par le Congrès des obsta- 
dats soviétiques de JLDJL et de des au développement des éehan- 


Tchécoslovaquie contre un retrait 
de 30 000 Américains de R.PA 
M. z ami a t me a paru même 
contester une fois de plus la posi- 
tion occidentale selon laquelle il 
existerait en Europe centrale un 
déséquilibre des forces en pré- 
sence au détriment de l’OTAN. 


__ améxicano - soviétiques. _ 
M. Carter a l’Intention de de- 
mander des explications à 
M. Brejnev sur la politique d’émi- 
gration de rUJR-SJà.. c’est à cette 
occasion qu’il devrait Je faire. - 


porté en triomphe et acclamé. 
Un texte dénonçant la réquisi- 
tion de propriétés privées et la 


tion de M. Chakaa. les manifes- 
tants ont rebroussé chemin ex 
direction du centre de la ville et 
de la mairie. 

C’est à ce moment que des 
Incidente se sont produits, malgré 
l’intervention de plusieurs nota- 


poser entre les soldats et les ma- 
nifestants; un camion militaire 
a été lapidé, un photographe de 
presse a été Interpellé par les 
farces de l’ordre et ses films ont 
été saisis. Plusieurs arrestations 
ont eu lieu alors que des jeunes 
gens brûlaient des pneus si 


Liban 

A Beyrouth 

UN MILLIER DE SOLDATS LIBA- 
NAIS ONT PRIS POSITION EN 
SEŒUR CHRÉTIEN POUR 
METTRE FIN AUX AFFRONTE- 
MENTS. 

(De notre correspondant) 


combats entre les miliciens des 
deux principaux partis chrétiens, 
te phalanges et le PHL qui ont 
fait au moins dix morts et cin- 
quante blessés (le Monde des 
17-18 juin). Le déploiement d’un 
millier d’hommes, appuyés par 
des blindés, s'est déroulé 


logistique de cette unité puisse 
être assurée à travers les lignes 
de la Force arabe de dissuasion 
tfaD). De leur côté, les deux 
parties concernées avalent conclu 
un cessez-le-feu. Ayant sollicité 
l'Intervention de l'armée, par 
suite de leur Impuissance à mal- 


position de demandeurs et ont 


ses troupes Ja possibilité de faire 
disparaître toute présence d’élé- 
ments armés dans te rues de 
ce quartier, considéré comme un 
bastion des partis chrétiens. 

La situation est donc diffé- 
rente de celle qui prévalait lors- 
que l’année s'était déployée à 
Beyrouth-Est, en mars dernier, à 
la suite du retrait du contingent 
saoudien. C’était à l’époque l’Etat 


leurs conditions. 


. a-t-n dit. Tout en oonsi- propos desquelles le président des 
dérant un peu plus tard que «par Etats-Unis a lancé durant ces 
derniers jours plusieurs appels à 


«Avec 

Lufthansa je 
profite pleinement 
de ma journée 
à Francfort. 

Je pars tôt et je 
reviens tard.» 


Propos authentique d’un passager. 


© Lufthansa 


la modération. Manifestement, U 


idéologique qui soit, i 
derrière « le cours objectif de 
VHistoire » et « Je principe de 
non-ingérence » pour décliner 
toute responsabilité. Dimanche 
soir. M. Zamiatine a déclaré net- 
tement qu’à, propos du Proche - 


de la force des Nations unies ins- 
tallée dans le Binai. Les Sovié- 
tiques auraient manifesté la même 


troupe en Ethiopie et qu’ils n’ont 
aucun pouvoir 6ur te conseillera 
cubains présents dans la région) 
et de l’Asie (M. Carter a renou- 
velé sa demande d’évacuation du 
Cambodge par les quinze divi- 
sions vietnamiennes qui s’y trou- 
vent). M. Brejnev semble enfin 
avoir fait la sourde oreille aux 
appels du président américain en 
faveur des réfugiés d’Asie du Sud- 
Est. Selon IL Zamiatine le pro- 
blème des réfugiés vietnamiens ne 
concerne que le. Vietnam ; quant 


JACQUES AMALJUC. 


Selan < Newswsck » 

M. BREJNEV SOUFFRE 
D’ARTÉRtOSCLÉROSE 
CÉRÉBRALE 

M. Brejnev souffre d'artério- 
sclérose cérébrale, maladie de U 
vieillesse qui provoque on rétré- 
cissement de» vaisseaux sanguins 


connaissance de ta 
dirigeant soviétique, sans pins 
de précisions. H rappelle, cepen- 
dant qu'une source soviétique 
digne de fol avait indiqué avant 


a qualifié, 
provocation 
aande de 


prises lois de son interpellation 
vendredi devant l’ambassade 
américaine où elle était venue 
manifester pour obtenir le droit 
■*_ B0D fi; R| zrn mari n 


[U’ils étalent de « nature à trott- 
V atmosphère de la con/s- 


aa’il 

oler 


dissident Youri Oriav, condamné 
en mal 1978 & douze ans de 
détention, pourrait être inculpée 
prochainement de « vagabon- 
dage », parc« qu’elle œ trouve 
actuellement sans emploi. — . 
(ASP^ Reuter.) 
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DIPLOMATIE 


SOMMET DE VIENNE 


Vienne. — Cest samedi 16 }u)n, négociation a constitué uns téehe Qe notre envové soéckrl 
peu avant 11 heures, qu'a vraiment particulièrement difficile. Mais ce 7 

commencé le sommet de Vienne : n'est qu'un compromis possible à un présents à Vienne. Interrogé à pro* 

M. Brejnev sort de Pambassade moment donné, c'est pourquoi ses pQS de )a de M Brejnev, le 


_ DIEU, M. BREJNEV j 

MM. Carter et Brejnev ont examiné leurs désaccords dans l’ensemble du monde ™t UR es 10 , 

(De notre envoyé spécial.) I 

De notre envoyé spécicl . h8,,r8 f’, * SovMgi». rontor oea -, da f AMw. eu atrejo. . où OTKlnfc _ M . B re|rw. 

enregistrent leurs divergences de la violence ne constitua pas une Iou __„. , . „ 

présents à Vienne. Interroge è pro* vues sur plusieurs probtemes régie- solution .. Pe rM»d» Sud-Est . où „ gme 4 , .quelle 

pos de la santé de M. Bre|rev, la 8 Proehe-Onem en partlou- a guerre du Cambodge ne Pouf s» dû r n(Kindrn. samedi soir, las 

porrapsrcle sPuiiUpue eues dette* "* r - m8 i 8 <bm, ber qu e par la m mdldaalor- Ite ^ e emirtbeid et sovté- 

après avoir lugé la quoatlon . dtp le- le Cambodge et sans doute d’autres ces étrangères, le respect de rlndt- 

cée - ■ - Noua président accomplit ■ réglons. A propos du Proche-Orienh pendance nettonslB et des frontières 8 . , , „ . 

un formidable travail pour rEtat et M - Zamlatine dira plus tard : « Notre Iniametlonalea - et celui du Proche- s *J on c . e r taln f 1 

le oartl Se* activités de oolitlaua position est différente de cane des Orient. Le président n'en termina ®y ant assisté le matin à l'arrivée 

t«Z»1b£Z? ™ Z. *■; Pts «*>- T moins son toes, en proton. ^T^SJSV ^ 

iinrzrs\iïr:\Tp, u z ^r B ^"\’LCa 

pis de Z sanrt - U™ sorte de toute* les parties. Le logement que de r Union soviétique et à notre les deux ^mmes échangeaient 


heures. Américains et Soviétiques renforcée », de f Afrique australe, » où 
enregistrent leurs divergences de la violence ne constitua pas une 
vues sur plusieurs problèmes régie* solution », de l'Asie du Sud-Est « où 
naux, le Proche-Orient en parti eu- la guerre du Cambodge ne peut se 


soviétique — un bâtiment du dix- différentes clauses doivent faire J’ob- porte-parole soviétique avait déclaré /ter. mais aussi l’Afrique australe, terminer que par le retrait des for- 

neuvième siècle, tout proche de Jet d'une attention partlcullre. Pour ' après awoir i ug6 la q U B5 tlon - dépla- ,e Cambodge et sana doute d'autres ces étrangères, le respect de rindé- 

l'église orthodoxe russe Saint- l'Union soviétique aussi, ir a été très ^ m ; _ ^ otre président accomplit ■ réglons. A propos du Proche-Orient, pendance nationale et des frontières 

Nicolas, — n'aperçoit pas les quBl- difficile d'accepter certaines de ces un torinldabte travail pour rEtat et M - Zamiatine dira plus tard : « Notre Internationales - et celui du Proche- 

quea marches du perron, trébuche, clauses. • Tout ne nous satisfait pas fQ Sgs gctwtês de politique P°ahlon est différente e» celle des Orient Le président n'en termina 

est retenu par des aides vigilants non plus, dans ce traité », souligne étrangère r occupent énormément. Etats-Unis. Elle n‘a pas varié, pas moins son toast en proposant 

et se laisse choir dans la limousine M. Brejnev. q 0 travail exige naturellement une L’UJt.S.S. oonttnue de panser qWII de boire » A mon nouvel ami, le pré- 

qui le conduit aussitôt à l'autre c'est alors, & en croire MM. Powell bonne santé et Brejnev ne se plaint un règlement global Impliquant aident Brejnev, au pei 

extrémité de la trille, A r ambassade e j Zamiatine, les porte-parole amôri- paB de sa santé. » Une sorte da foutes les parties. Le Jugement que de rUnion soviétique 

américaine. caîn et soviétique, quB l'humour petit . scoop » puisque c'est à notre nous avons porté sur las accords de engagement déterminé, 

Après un trajet 6 grande vitesse aurait Bn fl n retrouvé ses droits : connaissance la première fois qu'un Camp-David reste valable et nous ne la paix dans le monde 

qui mobilise pbu de badauds, le apr és avoir réaffirmé quB le pro- porte-parole soviétique accepte soutiendrons pas des propositions de toutes les armes», 

secrétaire général du P.C. sovié- blême de la ratification de SALT 2 d’aborder en public un sujet aussi visant à utiliser les Nations unies Dans sa réponse, M. 


les deux hommes échangeaient 


et soviétique, que l'humour petit » scoop » pulsée c'est à notre nous ap porté sur les accords de engagement déterminé, pestant pour 
t enfin retrouvé ses droite : connaissance la première foie qu'un CampOavid reste valable et nous ne la paix dans le monde et le contrôle Rentrer dtms la «ne de 


secrétaire général du P.C. aovié- bIôma da ]a ratification da SALT 2 d’aborder er 
tique est accueilli par un président es t * une question Intérieure ù cha- sacrilège... 
Carter plus souriant que Jamais. qUB signataire », M. Brejnev aurait 


M. Leonïd Brejnev eourit aussi, c'est entrepris d'expliquer à M. Carter la 
« son plus large sourire depuis son procédure du SovlBt suprême Bn 
arrivée en Autriche -, noient les la matière « lui aurait exprimé son 
journalistes présents- les deux dôlé- ^p^r e t sa confiance en la décl- 
galiorts. pratiquement au complet. s j Dn f^ale des députés soviétiques— 


U rencontre 

des ministres de la défense 


tenir raccord saper* Intervenu entre Mntie ] a. ^ déclaration, de ta 
Israël al rEçypte. - (1). valu, sur le tait qu’il s’agit d’un 

* , . compromis, m Toute tentative pour 

firme le nécessité, selon lui, d obser- * Arnharer oaur 


réunions : « Dieu ne nous par- 
donnerait pas d’échouer. » 
Interrogé dans la soirée. 
M. Zamiatine, le porte-paroi b du 
Kremlin pour les grandes occa- 
sions, opposa un démenti 


gâtions, pratiquement au complet, s j Dn fj na | 0 des députés soviétiques— n/rscra *r /nairecre » aans IBS crises 

Ste “biSÎT J'm ,„'=7ëu AUM "W° rté P» r^ à !L°^ Wll8d ll* H e 0, ?:ï; rtg'onal» 1 ■>" «“> «»«* “«*• que noue devions la/re , eu, notre 

orMdnn, Carter est IcLcT Z Pone-p m le. qui ne manque pas le ’ 8 "î' danl ^ ’Z risque» de pdnfrontetien, U. SreH Ce™"» “™ di ’ « pnss/b/e pour errêlor le course 

e d’IntarSt puisqu’il concerne le ré- “ ’ nev s'étonne . de le Maorie ayenr a " ew, armement, s/no» le» géné- 

— . d * mte "“ mo,,iles i ntareenti- jour-tà les négociations. cours ma Qefirt/n/s et mica «■ : aloi. qu’,1 raccompa- rabon3 lmmga „ g „ ou9 lB pBr . 

l'homme mil mnntn riAmils niiBlaut« neritaux (MX) dont le président u session de la matinée est laquelle chercherait ô 9 n ®- 00 J ïn donneraient lamals. • 

r 4 mÎmcou «r dont r’ast 1 un Carl8r a déc 'dê l'implantation dans consacrée au problème du désarme- encercler le Proohe-Orimt ». - Ces à PP rte d ® *® n te Alors, Dieu ou les générations 

io hantAm» h.. intamatinnpii l'Ouest américain : M. Brejnev n'a menL Cette fols, M. Carter prend la théorie a. dIHI, constituent une Inverti secrétaire général trébuohe et ne _ . . 

bkt h lp P (imite du mlnlqtra dns P“ repris les critiques de fa presse parole en premier pour se féliciter tlon pure et simple. Nous sommes Bérde son équil ibre que aréce à nnrtBJUirn | B . m *ri M l n' 

®?, jr L ««nTlÎL d mlnl3tra d6a soviétique. 11 aurait môme reconnu de la conclusion de SALT. Il ajouta d’ailleurs surpris par la facilité avec aldB ,f® * 8en ^ dô s®™"» qui ne M 

affaires étrangères. implicitement que les MX ne violent que l'accord ne va pas assez loin laquelle certaines terres lointaines '» qulttertjamato en public. M. Car- îwlr ^ SSÎ ' 

. ... ni la lettre ni l'esprit de SALT 2. car II permet une trop grande accu- sont qualifiées aux Etats-Unis de ter lui offre môme une main Qéné- D.w a^d entrer 

[ humour retrouve ses droits Tout dépendra, a-t-II ajouté, de la mulation de tètes nucléaires et un sphère d’intluence américaine. » rause. , . mentlonnéfia 

A l'Invitation de M. Carter, tepen *«* ■«* '«MM » c» «te trop grand geepl.lag. d. reeeeurtu». Au coura du dinar pttert à l'ata- “e .exte qu’il a lu à l'on- 

M, Brejnev prend le premier la Sllea 9t 8 lls 38 Patent à I utilisa- Leg diverses discussions n’abou- ha ™ H o «nviâiimm M rnrtnr mutant Attualon aux dispositions de 


Cteencbe, .prée.vpbeal»* a ZST^S \ SW*Ï?.TIX \ 


M. Konstantin Tchemienko, 


.... K—.M .. M— « „ . . Les diverses discussions n’abou- hassar1 _ SQV T âti _j a M Cartar revient .. _^ u ? ,on _ ft ^ x ^lsposlUonsdo verture des discussions. 

namia Piriàt* à habitude la ti°n de nos moyens de vénfl cation. .. . . , Ko _ .-.afiMa. cassa a b sovieuque, m. oaner revient l'accord égypto-lsrsûlon. qui pré- I 

P t, * f?" . » M Brejnev fait allusion à la capa- tissent pas f prop °? d8S , sal f f,l ^ 9S sur le sujet Après avoir reconnu volent lo Ænoonre des « casques 1 

secrétaire général lit un long - pa- “t “jjî “J “ . tueurs . de eatellltas. tel Sovte- ruMw , da . rf^mmese - ,„r bleui > ponr ««nier le eeatrile da 

pier -, tapé sur une machine i P«" r 188 s f> ll,, “ “**?"■ tiques voulant teuloura englober „omb™ 7e o^È m e. i l’apma-Sen d. l’mssad. 

gros caractères. Prqtltant des délais de -compter, les MX. M. Carter a „ Blf8 j a ^, tâ ^ e da . P L jiUl 

de traduction, il s’en écarte de “ c “ ra ' d «™™“ÔS “ “ta "»»»«» *!»"■'» ■<» EtaHKJnls. Meta dau» volas s’euvrert dov«d peu. «I 

temps en temps, pour J.nd.r_un. msm1lé, P à cl^ ouvert ™ 'a dlscuaipn est ouvert, snmtei. , ,, wia da „ ccmpétWcn. voir. r— a 


temps en temps, pour lancer une rances déjà prodiguées : qu’ils , discussion est ouverte, animée, ll^l^e^d^a^mrèMon^ôlré 

réflexion, une pique ô t’adresse de »'•« ‘ ^n teTmeb °e“ des d.m, cétée, M pourrai, 5. ,i S^oe T^rt dê 

la partie adverse, qu'il accuse par dans des tranchées au ton mooiiB. rÔ8arver dea surprises. Les deux pré- Ha nnur 

exemple de préparer un budget de - , ?" «dents se mettent d’accord, d’airtr. BrpU> ltm le trccblee a^i ZrOmL 

la défense en nette ougmentatmn. A a Sc«n ^ Sment ^ ragions du monda nous poussent 

l’appui de ses dires, M. Bretnev cite president américain a agaiemant Mîna , |a renconda da s mimstrss w ““ ..e. ehmelnn te» Feajab 


ta dlscusslnn est ouverte, animée, , h d , ^^eaicc. yolre 
dlt-on. des deux cités, et pourrai d , „ ^icmmlcm Tool offert de 
réserver des surpneea. Lee idera pr*. rm . M rua dota collera peur 
eidents se mettent daeward, dairée exp / o/fw . /es troubles dans certaines 


appui de ses dires, M. Brejnev cite president américain a également j , rencontre des ministres „ „„„„ m rar *, nn Ft*t*Jinl* 
n mtlcle_. du Washington Pmi. rappelé au secrétaire général que si ds „ défsn» des deux psyn. Cotte ““ 

La décleratton ttmlnalra soviétlqua rU.R.S.S. ne s’ételt pas doté de _ g, première de ce type L “ « Çîjf 8 " " 


□«puis 35 ans, le Journal spécialisé 

“Les Annonces" est I 
pour la vente das fonds de 


est classique : c’est pour Mgler das missiles SS-18 menaçant directe- depu j s |„ g n de la deuxième guerre Jme 

« problèmes fondamentaux » entre les 111001 l0 ^ tesées Minuteman amén- m0 ndlale — se déroula pendant l'in- existe** une autre voie celle de i 


•En Vente Partout 2 F et 36. r 


Ien°l I 

i commerce I 

750// PARS, I 


deux pays que cette rencontre a été calnes, jamais le feu vert n’aurait f er fude du déjeuner. Elle dure une 

organisée. Des « dizaines de millions 8,8 donné à la mise en place du heure quarante-cinq, mais plus tard, 

de gens, à travers le monde », en réseau MX. dans la soirée. 

attendent aveo espoir les résultats. C'est manifestement la séance de 

Un appel Ipore raprès-midl de dimanche qui est la 

" plus « dure ». En moins de deux 


Ente etVu-H S.S. dôlvln, en revenir c <>" 8 eecond. séance de trairai se plu. . dure 

eux principes qui régissaient leur. T'f' 

rapport, eu début des années 70 : «»re que MM- Po-mll . Zemmbne 

accepter taure systèmes sociaux dit- “ ,endmt "> P« als dB '* Hd f ^ 

«rente et ne pas essayer de e. dOU " en , P™“» f sdm6 « , 

changer mutuellement, ne pas cher- qualifier les entrebens de la journé. M j-JyQ, 

cher à se leire disparaître rtclpro- dd *aeffl«a»n>. « çl/lee.. Pendent M J t* 

quement de te planète. . •>“ "* ""»•« dd ™ '• RedOUtenraal. ■ 

Dons ae réponse, M. Carter Insiste dù « !l 9 né - dd lundl ’ SALT ^ s " ■ 

à son tour sur l’importance de l’sc- dèrauld ddmler dc,d dd ld ■ 

cort SALT 2. et met en relief te l d “reè d : « Hlnèr Intime réunissant M 

nécessité, pour chacun des deux * I ambassade américaine les deux H 

Super-Grands, de tetra preuve de délégations. Dtnsr très intime, puis- ■ 

modération dans las crises locales d “= >« q“«ques ionmalistas qn. M 

ou régionales, car des - erreurs de avaient été autonséa à assister eu M VENTE I 
jugement, sur tes Intentions du débu > sdd< nbassés avant qu’il ne ■ PAR CO 
partenaire pourraient conduire Une- commence- Maïs peut-être est-ce lé M MC Méd 
tement à la calastrophe nucléaire, que l’on parte enfin a cœur ouvert ? M 15 bis rt 
Après ces exposés des mollis, tes 18 discours qu’y prononce M. Carter M 75 116 p, 
deux délégations décident de se 8 ' 8n laisse rien deviner sinon que M Tél : 721 
séparer. Il est midi trente. La pre- I® président appelle une fois de plus 

miére séance, qui devait darer deux è . te modération - dans les 


existe une autre mie. celle de le 
modération et, là où e'asf possible, 
de la coopàtatlon. C’eut la mla que 
nous prêterons. » 

La présidant a ensuite cité la cas 
de l’Europe, s où le déIBntB s’est 
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■ Échec ? Pour en finir avec les apparente que lu! répond M. Brej- 
rumeurs qui commencent à sa ré- nev. Après s'en être pris une fois 
pandre, la délégation américaine met de plus & ceux qui partent de 


miére, l'agence Tass tait de même tentatives sont fartes également pour 
en diffusant un résumé succinct de dépeindre les processus sociaux qui 
la position soviétique. se déroulent Ici ou là et les luttes 

La seconde réunion de fa journée populaires pour l’indépendance et 
commence au même endroit que la /« progrès social comme das 
première, & 17 heures. Les partiel- complots efdes Intrigues de Moscou. 
pants sont les mômes. D’un commun Bien sûr, le peuple soviétique est 
accord on a décidé de se consacrer solidaire de la lutte do libération 
surtout A l'accord SALT 2. Cert après- des peuples mais rUJ1Ji.S. est 
midi encore, c’est M. Brejnev qui opposée aux Ingérences dans les 
intervient le premier. Parfaitement affaires intérieures des peuples. » 
conscient des problèmes que M. Car- Tard dara „ „|ree, tout en s’es- 
ter rencontre au Sénat pour terre Hmarrt raisonnablement sadstelt de 
ratifier ce texte, te secrétaire gène- C g d8 première Journée, on reeonneit 
tel adopte un langage propre è daIW |a d é|ég„inn américaine que 
rassurer certains psriementelrra |œ Bff|)rB ^ abB ^ Br 

américains : laocord, olHI. es t pro i,ième des « points chauds » se 
- réall&ta al conerer -, il est fondé daurtfe JlU rqq' 4 présent a une 

sur le» pnnctpBS d égsmé et de nqrirvairra volonté menlteste des 
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sécurité réciproques, même « 



Soviétiques. On refuse de donner 
le moindre indication sur le compor- 
tement de M. Brejnev, sinon pour 
confirmer qu'il est Intervenu de nom- 
breuses fols dans Tes discussions. 
Manifestement, promesse e été faite 
aux Soviétiques d’éviter le sujet Au 
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LES RÉPERCUSSIONS DU SCRUTIN 


AU P.S. La direction met en cause le comportement de la minorité 


Le secrétariat national du PB. est réuni lundi 18 juin en 
« séminaire », à Paris- A cette occasion, la direction socialiste 
doit notamment évoquer la préparation du «proiet socialiste-, 
selon un schéma établi par M. Jean-Pierre Chevènement, secré- 
taire national chargé des études. 

Cette question devait être abordée an cours de la réunion 
du comité directeur, samedi 16 juin, à Bondy. Cette instance n'a 
pu épuiser son ordre du jour ni même entamer le débat. Contes- 


tant le Fait que les arguments de MM. Mauroy et Rocard puissent 
être publiés dans • le Monde > le même jour, les amis de M. Mit- 
terrand ont décidé l'ajournement des travaux du comité directe in- 
et la convocation, pour le 24 juin, d’une convention nationale du 
parti. Les courants minoritaires n'y seront pas représentés, esti- 
mant qu'une telle réunion ne saurait se tenir sans une prépa- 
ration démocratique. Ils ont demandé en vain le report de trois 
semaines de la convention nationale. 


XL Mitterrand, qui est arrivé à Bondy tard dans 1 après-midi, 
n’a pas participé aux vifs échanges qui ont eu lieu entre ses amis 
et ceux de MM. Mauroy et Rocard. Dimanche à Torcy, en Seine- 
et Marne, le premier secrétaire du PB- s'est prononcé pour la 
mobilisation de tous les socialistes, leur de man d an t d’œuvrer 
pour l’unité du parti - sans se laisser distraire par les querelles 
d'état-major 


Comment la réunion du comité directeur a 


Le comité directeur du F -S. s'est 


différents courants du parti. Les 
amis de M. Mauroy ayant distri- 
bué un texte critique a l’égard 
de la direction (La Monde daté 
17-18 juin), ML Laurent Fabius 
avait indiqué à la presse, avant 
l'ouverture de la séance, que 
a tout ce qui tend à diviser le 
parti est -mal ressenti par les mi- 


étaient inscrits. M. Jean Poperen, 
secrétaire national chargé des 
élections, s’est efforcé d’expliquer 
les raisons de l'insuffisante mobi- 
lisation de l'électorat socialiste 
pour les élections européennes. La 
position du PB., a-t-il indiqué, 
était à la fois pour l’Europe et 
contre le gouvernement. Une telle 
attitude recelait en elle-même, 
selon le dépoté du Rhône, un ris- 
que de « confusion » et mettait 
le P.S. en difficulté face « aux 
slogans » des autres formations. 

M. Poperen a précisé : « Ainsi 
s’est trouvée facilitée i* argumen- 
tation communiste tendant à 
confondre notre position avec celle 
des giscardiens, (.-i Ce qu’a res- 
senti l'opinion, c’est notre identi- 
fication aux positions de la 
social-démocratie européenne, or 


Schmidt. » M- Poperen 
conclu que le PB. doit « marquer 
plus fortement encore son orien- 
tation à gauche ». 

De son côté. M. Lionel Jospin, 
présentant le rapport d’activité 


totalité des moyens d’informa- 
tion » et souligné la nécessité 
d'une « riposte efficace » et de 
«r la recherche de nouveaux 
moyens de communication ». 

Evoquant les rapports avec le 
P.CJ, le secrétaire national char- 


gé des relations internationales a 
qualifié d’ « opportuniste » la li- 
gne du parti de M. Georges Mar- 
chais et souligné que l’objectif du 
rééquilibrage de la gauche à son 
profit est désormais, poux le 
P-CJ. « prioritaire ». 

Après les interventions de 
MM. Poperen et Jospin, et une 
Interruption de séance due au 
déjeuner. M. Pierre Joxe, tréso- 
rier du parti, a vivement reproché 
à MM. Pierre Mauroy et Michel 
Rocard d’avoir confié au Monde 
le contenu de leurs interventions 
devant le comité directeur, avant 
que celui-ci n'en ait été saisi. 
(Entre-temps, il était aux environs 
de 16 h. 15, M- François Mitter- 
rand était arrivé.) Après un 
échange de propos assez vifs entre 
majoritaires et minoritaires, la 
séance fut suspendue. 

A la reprise, la direction annonça 
sa décision de convoquer, diman- 
che 24 Juin, une convention natio- 
nale extraordinaire, est iman t 
qn'eile pourrait d'ici là, alerter 
les militants «sur une question 
très grave ». 

Après une nouvelle suspension 
de séance, demandée par les amis 
de MM. Mauroy et Rocard, ces 
derniers faisaient savoir qu’ils 
refuseraient d’assister à la 
convention nationale extraordi- 
naire. 

Finalement, le comité directeur 
décidait, par soixante-treize voix 
contre quarante-sept, de suspen- 
dre ses travaux, de renvoyer 
devant le bureau exécutif les 
autres affaires (collectivités loca- 
les. commissions d’études du parti, 
préparation du projet socialiste) 
et de convoquer une convention 
nationale, le 24 juin, pour exami- 
ner les résultats des élections 
européennes et la situation poli- 
tique. 

Confirmant que les courants 
minoritaires ne se rendront pas 
à cette convocation, M. Alain 
Savary a notamment déclaré aux 
journalistes : 


« Pour éviter que ne s'ouvre 
le débat prévu sur les élections 
européennes, la direction du parti 
a imposé la suspension de la 
réunion du comité directeur du 
16 juin avant qu'un seul orateur 
de la minorité ait pu s'exprimer. 
Il s’agit d’un véritable coup de 
force contraire à toutes nos 
régies démocratiques. La mino- 
rité, qui a observé une totale 
discipline durant la campagne 
et qui a mobilisé toutes ses forces 
pour la bataille européenne, 
revendiquait le droit à l'analyse 
objective de la situation. Le dé- 
bat avait d’ailleurs déjà été en- 
gagé lors du bureau exécutif du 
13 juin. Ce débat devrait trouver 
sa conclusion devant l’instance 
qualifiée qu’est le comité direc- 
teur. En substituant à c et orga- 
nisme une réunion des secré- 
taires fédéraux, sans donner le 
temps aux sections et aux fédé- 
rations d’en débattre, la direc- 
tion a prétexté un article de 
presse pour faire dévier la dis- 
cussion du terrain politique (~l. 
Le PB. ne doit pas avoir le com- 
plexe de la forteresse assiégée. Il 
doit s’exprimer dans le cadre 
d'une discipline librement 
consentie. Ce n’est que de cette 
manière qu’ü pourra renforcer 
son unité . » 

M. FABIUS : un détournement. 

De son côté M. Laurent Fabius 
a justifié la convocation d’une 
convention nationale par le fait 
qu'aucun débat n'avait pu avoir 
lieu devant le comité directeur. 
Le porte-parole du PB. a expli- 
qué : 

« Au moment même où nous 
entamions le débat, des respon- 
sables de la minorité avaient 
déjà donné le texte de leurs 
interventions à la presse, rendant 
ainsi sans objet la discussion qui 
devait s'ouvrir. 

» Nous avons lu dans les jour- 
naux ce qui allait se passer au 


Les hommes , le programme et l'alliance 


débat de fond sur les enseigne- 
ments qu’il convient de tirer du 
scrutin du 10 Juin illustre la 
volonté du premier secrétaire du 
PB. de ne pas « recommencer 
le congrès de Metz » et d'obtenir 
des courants minoritaires qu'üs 
rentrent dans le rang. 

Le procédé utilisé n’est pas sans 
rappeler la manière dont M. Mit- 
terrand avait rompu avec 
MM- Mauroy et Rocard lors de 
la séance de la commission des 
résolutions au congrès de Metz. 
Ici, un article du Monde, là une 
petite phrase extraite d'un amen- 


cause le premier secrétaire Lie 
Monde du 10 avril) alors qu’il 
s'inspirait de son propre texte. 
L’habileté tactique du député 


les problèmes d’hommes occupent 
un place importante au PB. 
MM. Rocard. Mauroy et Mitter- 
rand étant des candidats poten- 
tiels pour 1981. 

Des trois, le premier secrétaire 
est sans doute le mieux placé. 
Disposant de l’autorité sur le 
parti, son objectif est de garder 
les mains libres, afin de décider, 
au moment choisi par lui. d’être 
candidat, ou de ne pas l'être. 
Mais la relève n'étant pas, dans 
les rangs de ses partisans, tout à 
fait prête. M. Mitterrand peut-il, 
sans risque de voir décroître son 
influence, accepter une autre 
candidature ? Le gouvernement 
de combat dont le député de la 
Nièvre s’est doté accepterait-il 
de voir M. Michel Rocard porter 
les espolrs du socialisme ? H est 
permis d’en douter. D’autant que 
M. Mitterrand a, au risque de 


de la Nièvre ne saurait masquer ternir son Image de rassembleur, 
la gravité des difficultés aux- " “ “ J " 

quelles le PB. doit faire face. 

Trais sortes de problèmes lui sont 
i effet posés : les uns concer- 


d'alltance choisi par les socia- 
listes. 

Si l'on considère que l’unité du 
parti, dans la diversité de ses 
courants et de ses personnalités, 
a jusqu'à présent été l'un des Fac- 
teurs essentiels de sa progression. 
B n’est guère rassurant de cons- 
tater que l’homogénéité de la 


Une autorisation préalable 

Dans ces conditions, les cou- 


positions à l’extérieur s'ils veu- 
lent conserver une chance d’être 
présents en 198L C'est précisé- 
ment ce que M. Mitterrand veut 

«, __ _ empêcher, en faisant admettre la 

majorité qui soutient le premier nécessité d'une sorte d'autorisa- 
-- 1 — ■* " tion préalable à toute lnterven- 


la formation socialiste. 


Conscient du fait que, aux yeux 


tion à la radio et à la télévision. 

MM. Mauroy et Rocard ont ce- 
pendant clairement Indiqué aux 
journalistes, à Bondy, qu'ils n’ac- 
ceptent pas d’être marginalisés 


de l’opinion publique le PB. s’ in- par l'interdiction de s'exprimer 


çois Mitterrand avait sollicité, 
dans les derniers jours de la 
campagne pour le scrutin du 
10 juin, l’Intervention des députés 
du Nord et des Yvçlines. 


merci plus facilement que M. Ro- 


_ cependant cédé la place, dès le 
lendemain du scrutin. & la plus 


Sï 


ivent s'exprimer à la radio et 


cité du maire de Lille d’être dans 
la minorité. 

Tout se passe comme s'il 
continuait aujourd’hui de i ' 


Elle a pour objet de garantir la 
cohésion des socialistes. Elle vise 
également, selon ses promoteurs, 
à refuser d'entrer dans le Jeu 
des médias qui chercheraient à 
« déstabiliser » le parti. Enfin, et 
surtout, une telle attitude doit 
permettre d’empêcher M. Rocard, 
ou H. Mauroy, d’affirmer, grâce 
à leur présence à la télévision, 
une image présidentielle. C’est que 


rite. Dès lors, au lieu de le 
ménager, il saisit chaque occasion 
de lui signifier qu’il faut se sou- 
mettre. Telle n'est pas l’inten- 
tion de M. Mauroy, qui entend 
animer un courant autonome 
susceptible de contribuer au 


zone de flou » dans laquelle U 
s'est, selon lui, engagé. 

Dans l’esprit du député du 


Nord, il s’agit, à l'occasion de la 
préparation du « projet socia- 
liste », d’engager un débat de 
fond sur ce que sera le pro- 
gramme du candidat socialiste 
à l’élection présidentielle. Compte 
tenu dœ événements de Bondy, 
il est permis de douter qu'un tel 
déba t pu isse avoir lieu, même si 
le CE RES est également 
convaincu .de la nécessité d’aller 
au fond des choses. 

Enfin et surtout, la rupture 
de l'union de la gauche ajoute 
aux difficultés du PB. Si tous 
les courants paraissent désor- 
mais convaincus que la priorité que 
s’est fixée le P.C. vise non la 
victoire électorale mais la modi- 
fication du rapport des forces 
au sein de la gauche, chacun 
tire des conclusions différentes de 
l'écbec de mars 1978. Selon le 
premier secrétaire, il suffit de 
tenir bon sur ses positions, afin 
de ramener le P.C. dans le droit 
chemin unitaire. Pour MM. Mau- 
re union des forces populaires » 
(incluant les syndicats et les 
s'adapter à la situation créée et 
roy et Rocard, le PB. doit 
associations) doit prendre le 
relais de l’union de la gauche. 
En outre, ni le député du Nord ni 
celui des Yvellnes n'attribuent 
une valeur quasi rédemptrice à 
l’alliance avec les communistes. 

Engagé par le P.C J. - dans une 
Impasse, divisé sur son pro- 
gramme, partagé par les querelles 
de ceux qui l’incarnent, le P.S. 
est désormais freiné dans son 
ascension électorale. C’est dans 
ce contexte que les dirigeants 
socialistes ont pris le risque de 
creuser on peu plus le fossé qui 
les sépare des courants minori- 
taires. 

Des hommes tels que MM. Jean- 
Pierre Chevènement ou Lionel 
Jospin considèrent que le PB. 
s'est doté d’une direction et d'une 
ligne susceptible de lui redonner 
un « nouveau souffle ». voire de 
lui assurer « une seconde nais- 
sance p. S’agit-il, comme le 
craignent MM. Mauroy et Rocard, 
de remplacer Je PB. actuel, ouvert 
au débat démocratique, par une 
formation monolithique, vouée au 
« centralisme démocratique » ? 

La question peut être posée. A 
m o ins que le fait de poser cette 
Quation ne participe du complot 
ourdi, chacun le sait, par la 
presse, sous l’Impulsion conju- 
guée de l'Elysée et du P.CF. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Il M. Mauroy fret vu Interdire 
de participer a un débat organisé 
par Antenne 3 au lendemain des 
élections européennes. M. Martinet a 
subi de vives attaques pour avoir, le 
meme jour, analysé le scrutin dans 
la Matin. 


tourné court 

cours de notre séance, alors que 
celle-ci n’avait pas encore eu 
lieu. Cette démarché s'inscrit • 
dans une stratégie générale visant 
le parti socialiste. Celui-ci est 
chaque jour l’obiei d’attaques, 
que ce soit par l'Elysée ou par 
le parti communiste, fl s'agi! de 
détourner noire parti de la ligne 
qu’il s’est fixée. » 

Le Monde daté 17-18 Juin, et 
qui a paru samedi au début de 
l'après-mldi à Paris, a publié 
l'essentiel des argumentations de 
MM. Mauroy et Rocard en les 
situant dans le cadre du débat 
qui s'était ouvert dans la mat in née. 
selon un procédé journalistique 
courant. Ces thèses n’étaient pas 

— c'est le moins qu’on puisse dire 

— confidentielles. et rien ne s’op- 
posait à ce qu’elles fussent 
publiées, pour la bonne informa- 
tion de ceux qui lisent ie Monde 
le dimanche et le iundi, sinon 
pour celle des membres du comité 
directeur qui les connaissaient 
déjà le plus. Le texte de M. Mau- 1 
roy dont nous avons extrait 
quelques citations, avait é:é 
remis à la presse et déposé sur 
le bureau du comité directeur 
vers 11 h. samedi matin. 


le refus du couranf Rocard 

Dimanche, cinq cents représen- 
tants du courant de M. Michel 
Rocard se sont réunis à Paris. 
Us ont réaffirmé qu'ils auraient 
accepté de participer à une 
convention nationale du parti, si 
celle-ci avait été fixée dans un 
délai permettant la saisine des 
organes loraux du parti, délai 
qu'ils avalent évalué à trois 
semaines. Refusant de se consti- 
tuer en véritable courant, les amis 
de M. Rocard ont opté pour une 
structure décentralisée, constituée 
à partir de * groupes d’écoutes . 
de propositions et d’accueil r. 
ouverts aux sensibilités qui s'ex- 
priment dans et hors du parti. 


DU COMITÉ DIRECTEUR 
A LA CONVENTION 
NATIONALE 

Le comité directeur est. en 
quelque sorte, le parlement du 
parti socialiste. Tous les cou- 
rants y sont représentés, à la 
proportionnelle des suffrages 
qu’üs ont obtenus au moment 
des votes des fédérations qui 
précèdent le congrès national. 

Toutefois, les courants Qoui 
n’ont pas obtenu S Te des 
suffrages lors de ces scrutins 
(celui de M. Christian Pierret 
et le courant femmes j n’y 
sont pas admis. 

Le comité directeur est donc 
le lieu privilègié du débat 
entre la majorité et la mi- 
norité. 

Les conventions nationales 
permettent de réunir les 
dirigeants des fédérations. Tl 
s'agit le plus souvent du pre- 
mier secrétaire de chaque 
fédération départementale, 
celui-ci ayant la possibilité de 
réunir la commission exécu- 
tive fédérale avant de se 
rendre à la convention. 

Toutefois, certaines conven- 
tions peuvent, en raison de 
l'importance du problème 
traité, être dotées d'une re- 
présentation élargie, compa- 
rable à celle d'un congrès. Il 
faut alors un délai suffisant 
entre la convocation et la \ 
réunion pour que la base 
puisse s’exprimer 1 

Compte tenu de la faiblesse 
de ce délai, la convention du 
24 juin répond au premier 
schéma. Plus de 80 Te des se- , 
crêtaires fédéraux se récla - ' 
ment de la majorité du parti. 


M. LAJOINIE (P.C.F.) : une crise 
inévitable. 

M. André Lajoinie. membre du 
bureau politique du P.CF, a évo- 
qué dimanche 17 juin, au cours 
de la fête annuelle de l'Echo du 
Centre, à Limoges, la situation au 
sein du parti socialiste. Selon 
M. Lajoinie, il était « inévitable 
que la crise s’aggrave au sein du 
parti socialiste, à partir du mo- 
ment où la direction de ce parti 
s’est ralliée à la politique anti- 
communiste et de collaboration 
avec la droite des partis sociaux- 
démocrates ». c Les querelles aux- 
quelles nous assistons actuelle- 
ment au sein de la direction du 
PS. ne visent pas d redresser son 

virage à droite, mais seulement à 
trouver la meilleure manière de 
le masquer, notamment par le 
langage moderniste de Mauroy et 
Rocard», a ajouté M. Lajoinie. 


Les partis à côté de la réalité politique 


(Suite de la première page .) 

L'UDF campe sur son succès, 
bien qu'il n’ait pas été à Ja 
mesure de ses ambitions. Comme 
on ne change pas une équipe qui 
gagne, son état-major est recon- 
duit et. aussi, sa technique du 
camouflage. Four avoir trop 
chanté victoire, son délégué na- 
tional. M. Michel Pinton, est dis- 
crètement désavoué. H convient 
de maintenir le mythe d'une ma- 
jorité unie qui, parait-il. convient 
aux électeurs. L'UDF, est un 
parti muet pour majorité silen- 
cieuse. Seuls les émois que pro- 
voque une éventuelle fusion des 
formations qui la composent l’agi- 
tent encore. N'est-ce pas un peu 
dérisoire ? 

Le P.C. est plus cohérent, en 
ce sens que son comportement 
après les élections est identique à 
celui qu’U observait avant le scru- 
tin du 10 juin et même bien 
avant. L’objectif confirmé par le 
vingt- deuxième congrès est de se 
renforcer par rapport au PB- et 
ce n’est pas encore fait. Tant que 
ce rééquilibrage ne sera pas 
acquis, les communistes s'en tien- 
dront à une forme d’opposition 
totale et isolée qu’ils ont longue- 
ment pratiquée dans le passé. Des 
possibilités d’union réapparaî- 
tront éventuellement un peu plus 
tard, mais l’essentiel — que la 
gauche unie cesse dêtre minori- 
taire — restera à faire. 

Cette stratégie pèse sur le 
P.S. qui ne sait, trop comment 
sortir de cette situation bloquée. 
Livré à lui-même, il donne l’im- 
pression de se déchirer de nou- 
veau et d'assumer aussi mal les 
enseignements des élections 
légLSlar ives et européennes que 
les perspectives ouvertes par 
I "élection présidentielle de 1981. 
On le voit retomber dans les 
pires errements de la SFJ.O. 
lorsque Guy Moi let clouait la 
presse au pilori pour obtenir un 
succès de congrès. Les journa- 


listes ont l'habitude de servir 
de boucs émissaires : quand 
quelque chose ne va pas U est 
tellement plus facile de s’en 
prendre à ceux qui le disent. 
Rien ne sert pourtant de confon- 
dre l’effet et la cause. 

Le PB. affronte des problèmes 
qui n’ont pas été vraiment réglés 
par le dernier congrès. C’est un 
fait que le débat se poursuit à 
l’intérieur et à l’extérieur du 
parti. D en a toujours été ainsi 
et M- Mitterrand et se s am is, 
ainsi que les membres du CERES 
y ont abondamment contribué. 
Après tout, le PS. n'a-t-il pas 
été investi de l'extérieur ? C'est 
à sa transparence, à sa capacité 
de mener au grand jour une dis- 
cussion libre quil doit en partie 
son succès. C’est de la sorte qu’U 
accrédite ia notion de socialisme 
démocratique. Certains des nou- 
veaux socialistes semblent igno- 
rer que le courant social -dêmo-r 
crate français a toujours été re- 
belle à l’embrigadement, comme 
l’a prouvé le congrès de Tour en 
1920. 

Sans doute, un parti politique 
ne peut- 11 fonctionner sans un 
minimum de discipline. mal3 il 
lut faut respecter aussi sa tradi- 
tion historique. Un parti socia- 
liste sans débats ne serait nlus 
lui-même. Chaque fois que. depuis 
un demi-siècle. H a rejeté ses 
minorités, ou ai refusé le libre 
exercice de l'information, il a 
œuvré pour son déclin. 

Que sera une convention natio- 
nale socialiste sans MM Mauroy 
et Rocard ? Les dirigeants socia- 
listes. quel que soit le bien fondé 
de leurs affrontements, n’ont-ils 
pas mieux à faire pour intéresser 
l’opinion ? La remarque vaut pour 
tous les autres : la réalité politi- 
que française a changé depuis 
quelques années et ceux qui de- 
vraient la pressentir l’ignorent 
ou s’aveuglent. 

ANDRÉ LAURENS. 
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PU 10 JUIN 
AU R.P.R. 

M. Debré est élu pour cinq ans 
président du groupe gaulliste 
à l'Assemblée européenne 


H. Sangninetti souhaite 
une « direction collégiale > pour le H.P.H. 


Trois élections cantonales 

CALVADOS * Troam CL" tour). Pierre . VIguie (PJ3.), 1262 f 

Inscx.. 21216; TOt, U 486; 714 

snffr. expr., 11261. MM. Jacques n v a oaüotîage. 

Porcq (ILPJEL, sont. UJXF.), tD s’agit de pourvoir au rempla- 
3 454 voix ; Jean-Louis FOuque cernent de Jean Chamey (üJ> J., 
fP.C.), 3392: jean Bes se (RS.), PJL>, décédé quelques semaines 
3 116 ; Michel LernoUX (Mit O.), après sa réélection — eu mars der- 


réaliisn* 


Les quatre-vingt-un membres 
de la liste DIFE se sont réunis, 
dimanche 17 juin à. Paris, sous 
la présidence de M. Jacques Chi- 
rac. La règle de l'alternance qui 
permettra. & tous les membres 
de la liste de siéger à tour de 
rôle à Strasbourg a été confir- 
mée. Une seule exception a été 
admise en faveur de M. Michel 
Debré. En effet, le député de La 
Réunion — qui figure parmi les 
quinze élus du 10 Juin — a été 
élu président du bureau du 
«Groupe des 81» pour les cinq 
années de La mandature. 

Cinq autres membres de droit 
feront partie du bureau du 
groupe ; MM. Jacques Chirac, 
Pierre Mes amer, anciens premiers 
ministres, et Claude Labbé, p ré- 


invité, dimanche 17 juin, du 
Club de la presse d ‘Europe 1, 
I M. Alexandre Sangufnettd, ancien 


Pour ce qui est de le : 


(P-S.l, Qui a démissionné de son 
mandat après avoir Quitté son parti, 
à qui U reprochait d'avoir choisi, en 


M. Jacques Toubon, un secrétaire 
général adjoint. M. Gérard So- 
ir anowski. et un trésorier, M. Jean 
Meo. 

M. Debré a indiqué, au cours 
d'une conférence de presse, que 


les quatre-vingt-un candidats 
avaient décidé à l’unanimité de 
tenir ensemble dix réunions an- 


député, ancien ministre des an- 
ciens combattants, ancien secré- 
taire général de JT7.DJL, qui s’est 
placé « en congé du R jUt. », a 
notament déclaré à propos de 
M. Chirac : « Quand, on est dans 
une impasse — et nous connais- 
sons la même impasse que celle 
du RJ* J"., — Ü y a trois attitudes 
possibles : cm recule, je ne le lui 
demande pas ; on enfonce le mur 


canton voisin de Bourgnéhna, 


do 38 voix et qui s’était désisté eu 
sa faveur. Entra la majorité et l’op- 


la - majorité est légèrement ' < 


direction collégiale Qui. sous sa 
houlette lointaine et silencieuse ! 


que quelques Jours avant sa dfcsl- 


pend&nt la première année, ainsi 
que M Maurice Couve de Mur- 
ville, ancien premier ministre, 
président de la commission des 
affaires étrangères de l'Assem- 
blée nationale, et M- Jean Foyer, 


des problèmes économiques et 
sociaux (président : M. Jean Meo, 
conseiller de M. Chirac), des 
questions politiques et institu- 
tionnelles (président ; M Jacques 
Toubon), et des relations inter- 
gouvernementales l président : 

M. Maurice Kosciusko- Morlzet, 


annoncé la publication prochaine 


mais, s’il veut vraiment venir en 
force et représenter quelque cho- 
se pour ravenir. ü doit rentrer 
en lui-même, réfléchit par lui- 
même. se retirer. C’est à ce mo- 
ment-là qu'on pense aux gens, 
quand Os ne sont plus là t Si le 
général de Gaulle avait toujours 


qui concerne l'organisation confé- 
dérale de l’Europe et les compé- 
tences de l'Assemblée, souhaitant 
le développement de politiques 
communes dans des secteurs bien 


Chirac de se retirer, ce n’est pas 
dans une thébaîde. Je ne deman- 
de pas qu’ü devienne ermite. J’ai 
dit qu'ü fallait qu’Ü parle , mais 
uniquement des choses essentiel- 


part neuf membres élus jusqu'au 
31 décembre : MM. Christian de 
La Malène, sénateur, André Bord, 
député, Georges Goree, député. 
Jean Mouchel, dirigeant agricole. 


proclamant européens, passent 


Roger Potin, président de la 
chambre de commerce de Ver- 
sailles, André Roussel, professeur 


l’indemnité que percevront ceux 
qui siégeront effectivement à 
Strasbourg. Chacun percevra 
ainsi en moyenne quelque 2 000 F 
par mois. 


» Et puis, se retirer au niveau 
de Vdssemblée nationale — car ü 
est député de la Corrèze — se 
retirer au niveau de Meymac, 
vieux nom celle qui plaît aux 
Français, c’est bien. Ce n’est pas 
la Sibérie la Corrèze, non plus 
que la Creuse ! Et on en revient 
toujours. 


ment bien, non ? Bon / C'est cela 
que je lui demande. » 

L’ancien ministre a ajouté : 
«Je ne crois pas que Von puisse 
être candidat à la présidence de 
la République en étant chef d'un 
grand parti et avoir la possibilité 
d’être élu. Les Français V éliront 
jamais un homme et son parti 
dans un système de gâteau qua- 
tre-quarts. » 

D a estimé encore que le RJ» JL, 
« dans l’état actuel des choses, 
n’avait pas d'autre choix que 
d'être dans la majorité, car, a-t-il 
dit, quand, en même temps, on 
dénonce la moitié de la nation 
française comme étant une armée 
d’occupation étrangères sur le sol 
national — fai nommé la gau- 
che. — et Von vous explique qu’ü 
faudrait rompre avec l’actueüé 
■majorité, je ne vois pas ce qu’on 
devient. 

Après s'être dit ni « gaullo- 
giscardien » ni « gauUo - ciâra- 
quien », M. Sangninetti a jugé 
ainsi M. Giscard d’Estaing : «Je 
trouve que jour après jour Ü y a 


mauvais report des voix de gauche 
au second tour, et alors que M. Flv 
ioan. membre da CEBES, avait 
appelé à voter au premier toux pour 
le candidat des radicaux de gauche. 


contre 57,17 %. A Y tnt ê ri eux de 
l'opposition, le P.C. progresse net- 


PUY-DE-DOME z Le zoux (pre- 


plfrant de M. d’Ornano. An premier 


& ]tdn Mm? MaS^Gàbli^’Gaüdré 


1379, le représentant du P -S. pro- 


candidat communiste, qui progresse 
de 8.7 points. SocUdlstee et commu- 
nistes recueillent 57,79 % des suf- 
frages exprimés contre 46^99 eu mars 
1976. L'unique candidat de la ma- 
jorité (ILP-ïL, soutenu par ITT .DJ.) 
perd 11 pointa par rapport aux suf- 
frages qui, U y a plus de trois ans. 


tre (sans éüq), 62. H y a bal- 
lottage. 

O! s’agit de pourvoir le siège de 


suffrages exprimés contre 33,92 % an 
*» candidat de la majorité (OJ)J, 
10 P JL) et 11,28 % an représentant du 


HAUTE-SAVOIE.- Annecy 
Nord-Ouest (premier tour), 
ïnscr., 17184; vot.. 7 604: 
suffr. expr., 7 508, MU. André 
Veyret (ODJ.-CJ)A), 2 IBS 
voix ; Guy Moget (P.CJ 1 896 ; 


deux représentants de la majorité 
obtiennent 9,74 points de plus que- 


gauehe enregistre un recul de près 


Georges Daviet (dlv. maj.5, 1 473 ; de U points (55 JG contre 66,07).] 
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&ir«n?< SOCiété 


LA DÉNONCIATION DU RACISME 


La Journée nationale à la Grande Loge de France 

Un combat jamais achevé 

Le RJP . Rlquet a défini le 


ïlt la première manifestation 


Llrlgé par Ml Monosson. mem- 
re au conseil fédéral de la 
GiDJ, le débat s'est engagé 
avec la salie et s’est achevé sur 
la conclusion que pour déraciner 
l'égoïsme (racine du racisme). 11 
n'existe qu'une méthode : 
Passer de l'homme naturel à 


Au Palais des congrès, à Paris, 
un colloque a réuni sur le thème 

de la lutte contre le racisme près _ 

de deux mille personnes autour V homme spirituel par Vinitia- 


M. Vasak. directeur de la divi- 
sion des Droits de l'homme à 
ruNESCO. sur l'attitude 


maître de la G -LJ) -F, a analysé 
du point de vue biologique, le 
concept de race, soulignant, no- s % urlser _ Rl ^% 


tamment. que ce concept est 
tombé en désuétude depuis la 
mise à jour des « marqueurs 
sanguins » qui ont montré que 
l'humanité était porteuse d’un 
patrimoine mm-n-mn pasteur 


Déraciner l'égoïsme 

Chargé de présenter le «pro- 
blème des Noirs », M. Louis Petîü, 


garde contre les formes dérivées 
de racisme, issues d'égoïsmes in- 


sation de l'opinion. : 


Serge Gainsbourg répond 
à un article de Michel Droit 

L’hebdomadaire Tribune juive, ghetto, ghetto des juifs et des 


numéro du 21 juin, pu- 
mie une Interview de Serge 
Gainsbourg, que Michel Droit 


émigrés ; ce qu’il . . . 
ïë, c'est qu'à la télé, dans i 
de grande écoute. 


r juin, affirmant que sa version 
personnelle de 2a Marseillaise 
était susceptible de provoquer 
l'antisémiti sm e. 

a En 1942. souligne Serge 
Gainsbourg, les Français savaient 
que j' étais juif. Pour moi. cet ar- 
ticle a été un flash-back : fai 
porté l'étoile à Paris. Puis quand 


rouge. Un juif 
tricolore et la Marseillaise 
a reggae », c’était trop pour IuL 
» En fait, il ignore que 
reggae 


era ». c’est contestataire. 


Cette chanson est tout de même 
la plus sanglante de V histoire. 


gieux et fai été envoyé 
même dans une école prés I 
mopes. ny a eu un jour de 
g cr pour moi. lorsque la Milice 


Ce qu'écrivait Michel Droit 


fait une descente dans Vétablis- 


tamment : « L'autre jour, s 


Ah. pour nous bavoter 
Marseillaise. Ü avait peaufiné si 
tenue de scène et soigne l'expres- 


d liciers discriminatoires et 
contre certaines formes sournoises 
de racisme administratif, M. Pe- 
tit! a indiqué que la loi française 
et la jurisprudence permettent de 
lutter contre ces discriminations. 
H a toutefois admis leur tmper- 


Le profi 
jvoque le; 


esseur André Levy a 


fus de sa propre faiblesse condui- 
sant à l’agressivité envers l’autre ; 
besoin de niera ses limites. 

Il est malaisé, a-t-il dit, de ne 
pas être raciste. Sur le plan du 
groupe, l’ethnocentrisme est une 
atitude universelle et, dans cer- 
taines conditions trop contrai- 
gnantes, il dérive « 


Carnaval à la Goutte-d’Or 


Bleus, rouge, /aune, une 
corolle da ballons flatte dans la 
grisaille de la Goutte d’Or. Des- 
sus, en français ou en arabe, on 
peut lire : - Non au racisme, 
halte aux lois racistes I - Comme 
une volée de moineaux, (es 
enfants se précipitent, le visage 
recouvert de masques de car- 
ton multicolores. Pour les 
efanta d'immigrés, aujourd'hui, 
c’est la téta. Derrière une 4 C.V. 
archaïque, constellée de pein- 
ture dorée. Ils escortent en riant 
un saxophoniste et des joueurs 
de bendir. 

Sur les trottoirs, au milieu des 
soieries, des costumes chinois, 
des valises de toutes tailles et 
des bouquets de menthe fraîche, 
la foule affairée des samedis 
matins se presse. La musique 
arrête les acheteurs, les fenêtres 
s'ouvrent. Des cafés sortent 
Maghrébins et Africains. La cir- 
culation est bloquée. De temps 
en temps, ta musique s'arrête, 
et, du cortège, s'élève uriB voix : 

■ Toi qui. pour venir Ici .as 
(reversé la mer , toi qui as tant 
de problèmes avec fa carte de 
séjour, toi qui n'es pas heureux, 
viens avec nous taire le tète I » 

Les badauds sourient, tapent 
dans leurs mains, le rythme du 
bendir las attira, certains dan- 
sent Les enfants sont ravis. 
Quittant le centre du quartier, le 

■ Carnaval - arrive rue Polon- 
ceau. Sur une petite place, on 
a dressé des tables d'école : 


braderie de vêtements, vente de 
livres, du |oumal Sans frontière. 
' l'hebdomadaire des Immigrés. 
Sur un barbecue Improvisé, gril- 
lent des merguez, un peu plus 
loin un mouton empalé sur une 
broche. On boit du jus d'orange 
ou de la bière. Les musiciens 
continuent â Jouer. Les habitants 
du quartier passent, discutent, 
s'amusent. 

Vers 15 heures, le théâtre 
commence avec (es enfants de 
l'école de la rue de Vitruve. Une 
petite pièce sur l'école Decroty, 
une autre sur le droit des 
enfants. Les petits Immigrés sont 
fascinés, ils ont envie de par- 
ticiper. Puis ce Bera une autre 
pièce, - Une femme perdue ». 
jouée par des habitants du quar- 
tier. Dans la soirée, des groupes 
de musiciens se relaieront : des 
Portugais du XVII 1“ arrondisse- 
ment. le groupe Lézard, et son 
- free Jazz Immigré puis ce 
sera le tour des Enfants da 
Beaubourg. Vers 22 heures, la 
tète s'arrêtera. 

Sa 7d sourit derrière ses lu- 
nettes. Il a. avec l'association 
culturelle de la Goutte d'Or, 
organisé la première fête de rue 
du quartier : » D’habitude, la 
police est partout, i la Goutte 
d’Or. Aujourd’hui .on ne Ta pas 
vue. et même sans elle tout s'est 
déroulé sens problème. Ça 
prouve qu'on peut s'en passer I » 

À. L 


dégoulinante, blouson savamment 


délabré, plus minutieuseimn: 
débraillé, plus définitivement 
« credo » que jamais. 

» Que l’on veuille bien 
ser de dire aussi nettement les 
choses et de manquer peut-être 
la plus élémentaire charité, ma 
quand je vois apparaître Sérac 
Gainsbourg. je me sens devenir 
écologiste. Comprenez par là que 
je me trouve aussitôt en état de 
défense contre une sorte de pol- 
lution ambiante oui 


certains tuyaux d' échappement 
sou? un tunnel routier. {._j Beau- 
coup d'entre nous s’alarment, st 
vent à juste titre, de certai: 
résurgences, dans notre monde 
actuel, d'un antisémitisme que 


de martyrs envoyés à la mort par 
son incarnation le plus démonia- 


y a les propagateurs, ü peut y 

avoir ’ *- ’ 

teurs. 


si. hélas !. les provoca- 


Au États-Unis 
m enfant de doue ans 
est condamné 
à vingt-cinq ans de prison. 

Miami — Un enfant. 

Agé de douze ans. a été 
condamné, mercredi 13 Juin, par 
la cour do comté de Miami (Flo- 
ride) à vingt-cinq ans de prison 
pour meurtre, vol et cambriolage. 
Le garçon, qui n’a pas contesté 
les charges retenues contre lui, 
était accusé d’avoir battu à mort, 
avec cinq autres enfants d'une 
bande, un vieillard de quatre- 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Fusillade entre policiers 
et malfaiteurs à Puteaux. 

Six malfaiteurs, qui avalent 
commis une agression & main ar- 
mée, jeudi 14 juin, contre un 
fourgon postal a Bruxelles, em- 
portant prés de 5 militons de 
francs, ont été arrêtés, samedi 
16 Juin, dans la région parisienne 
par la brigade de recherche et 
d'interventions. Après l’attaque 
— an cours de laquelle un 
convoyeur de fonds avait été tué. 


(üle-et-VU aine) , le 14 octobre 
1977, du comité d’établissement, , 
M. Le Flem avait « corrigé » le 
compte rendu rédigé par la secré- 
taire de ce comité. 

C’est ainsi qu’il avait substitué 
aux termes de « départ volon- 
taire » (la S-PJj-L offrait une 
prime de 10 000 F aux salariés qui 
voulaient quitter l’entreprise), 
ceux de « licenciement collectif » 
et Indiqué que le comité d'établis- 
sement s'était prononcé sur une 
demande de licenciement d'une 
déléguée du personnel 


Une fillette de treize ans, consi- Nord. 

dérée comme chef de la b ande, 

avait été condamnée ta semaine 
précédente à cent quatorze ans 


autre blessé, — la bande était faux. Le directeur devra 
verser 1500 F de dommages et 
intérêts à la secrétaire du comité 
d'établissement et 500 F de dom- 
mages et intérêts au syndicat 
C.F.D.T. partie civile. — ( CorrJ 


inconsciemment, je veux bien 
le croire — de se ranger dans 
cette dernière catégorie. 

» n n’est évidemment 
homme de bonne loi qui songera if 
ù associer cette parodie scanda- 
leuse. même si elle est débile, dt 
notre hymne national et le judaïs- 
me de Gainsbourg. Mais ce ne 
sont pas précisément les hommes 
de bonne foi oui conspuent les 
bataillons de Vantisémitisme. 

M. SALOMON ; « Perfide. 
Sournois. » 

M. Jacques Salomon répond & 
Michel Droit dans la revue 2c 
Terre retrouvée : « Ce que nous 
dit Michel Droit, c’est que les 
juifs de ce pays doivent prendre 
garde à ne iamals se distinguer, 
doivent respecter deux fois plus 
que les autres la Marseillaise 
parce que. dis que l'un d’entre 


eux cessera de faire des 
rtcos. ü risque de 
personnes (idiotes. 


trouver des 


rtcos. ü risque de 

.es (idiotes, mais que von 
t, il y en a!) pour mettn 


cette tiédeur nationale 


pas un hasard ». nous le connais- 
sons bien. Perfide. Sournois. Et 
d'autant plus ignoble. Michel 


Signalons d’autre part que 2e 
Figaro-Magazine publie dans son 
numéro du 16 juin trois lettres 


Le garçon condamné 


Siano, déjà condamnés pour 


daltent d’un taxi, avenue de Bre- 


croent, ne peuvent 




M. Alain de Swarte, cinquante- 
trois ans, directeur de la revue 
Combat nature, a été condamné, 
la semaine dernière, par la cour 
d’appel de Rennes, A une amende 
de 2 000 francs pour diffamation 


îtsnts de deux autres membres de la ban- 
de. d— J — 

iti 

«Tin . „ 

ans. a été tué a Puteaux au cours 
d’une fusillade avec les policiers. 
M. Simon Campana, âgé de vingt- 
neuf ans. a été grièvement blessé 
d'une balle dans le ventre. Deux 
autres personnes, M. Camille Fa- 
nizzoni et sop amie, Mlle Sylvie 


Des armes, des cagoules et 10 mil- 
lions de francs belges ont 
retrouvés par les enquêteurs, 
domicile des malfaiteurs. 


(le Monde daté 21-22 décembre 


une lettre ouverte Intitulée «Un 
vieux paysan démembré», dans 
laquelle un agriculteur retraité 
affirmait que les commissions de 
remembrement * ne servent qu’à 
couvrir, à camoufler des escro- 
queries * et accusait MM. Boucher 
et Le Nir d' « abus de pouvoir, de 
spoliation, de gaspülage de for- 
gent public ». — { CarrespJ 


Société parisienne de lingerie 
Indémaillable. M. Louis Le Flem. 
cinquante-deux ans. demeurant à 
Bennes, a été condamné â trois 
mois de prison avec sursis et 
S 000 F d'amende par le tribunal 
de grande Instance de Rennes 
pour faux en écriture privée. A la 
suite de la réunion â Fougères 


Un débat sons vole snr la peine de mort 
nam prochainement lien an Sénat 

annonce M. Peyrefitte 


relancer 2a querelle 


refitte, ministre de la justice. Ce 
débat ne sera pas suivi .d'un vote. La Ligue nationale contre le 
Le vote de la commission des crime et pour l’application de la 
lois de l’Assemblée nationale favo- peine de mort fait remarquer 


de mort et les déclarations du peine de mort, sommet dans 
garde des sceaux /le Monde des l’échelle des peines amènerait obli- 
17 et 18 juin) ont suscité plusieurs gatoirement 2a réduction de toutes 


. Le comité de liaison contre la 

qu’ü est assis entre son opinion peine de mort et les peines per- 


M. Pierre-Charles Krieg. député risquerait (renfermer les condam- 


de Paris (R.P.R.), favorable 


maintien de la peine capitale, révolte ». 


dans le désespoir ou la 


Le projet de loi sur les immigrés 
M. André Henry (FEN) dénonce à Alger 
« les testes iniques > 


De notre correspondant 
• projet de loi appelés à rentrer e 
Stolèru, api ' 


déposé par M. siolèru, après avoir entrepris des 
celui de AI. Bonnet, nous parait France. 
initiative dangereuse. 


Le secrétaire général de la FEN 


textes iniques et défendra avec deux cent trente mille enfants 
acharnement les droits des tra- d’immigrés algériens vivant 
railleurs immigrés en France. » actuellement outre-Médlterranée 
déclaration de M. André et a préconisé la venue en France 

d’enseignants algériens pour par- 

... ^ tlciper à leur formatio. otamment 

samedi après-midi 16 juin, au pour leur enseigner l’arabe, 
siège de l’Union générale des M. Henry a rencontré les adhé- 
travaUleurs algériens lU.G.T-A.) rente de la FEN de l’Algérois, au 
par le secrétaire général de la cours d’une assemblée générale 
Fédération de l’éducation natio- qui a permis aux enseignants 
nale. en présence de M- Demene français d’exprimer leurs pro- 
Debblh, dirigeant de la centrale blêmes. Parmi ces derniers, fjgu- 
syndicale algérienne. rent en bonne place les difficultés 

XL Henry a critiqué les projets que ressentent lesenselgnants du 
visant à restreindre le nombre supérieur pour réaliser en Algérie 


(OJTJRwS.). — D. J. 


tïonneüe » et la limitation abu- 
sive des séjours des travailleurs 
migrants. 


d'un « contrat de réinsertion qui 
comporterait un certain nombre 
d'obligations pour les pouvoirs 
publics français 


répercussions graves sur la 
pèration culturelle. » Le secré- 
taire général de la FEN. qui s’est 
entretenu à Alger avec les mi- 
nistres de l’enseignement supé- 
rieur. M. BrerhL et des enseigne- 
ments primaire et secondaire. 


voir les autorités algériennes 
faire abstraction des difficultés 
de l’heure peur préserver 
coopération. 


directions : tendre dès aujour- 
d'hui. au-delà de la coopération 
de substitution, à organiser un 
véritable échange ; répondre aux 
besoins qui se feront de plus en 
jour dans le domaine de la 


H on des enfants et adolescents 


k El MOUDJAHID» : l'accord 
de 1968 remis en question 1 


remis en question ? », se demande 
le quotidien El Moudjahid, dans 
un éditorial publié, dimanche 
17 juin. Le Journal estime que 
boute atteinte sérieuse aux droite 
des émigrés algériens en France 
‘ manquerait pas d’affecter les 


que l’Algérie accorde à la dignité 


intérêt des deux pays com- 
mande d'éviter de sacrifier f ave- 
nir sur l'autel de la conjoncture ». 
Le quotidien souligne le fait que 
« tout retour précipité, massif et 
anarchique, sans désoudre les pro - 


MANIFESTATIONS A PARIS 
ET GRÈVE DE LA FAIM A LILLE 


plus tard au métro Ménilmontant. 
On comptait un tiers d’immigrés 
dans le cortège. 

Dénonçant les « dispositions ra- 
cistes sans précédent depuis la 
guerre d’Algérie ». et les « contrôles 
racistes de la polices, les mani- 
festants ont apporté leur soutien 
à la grève des loyers dans les 
foyers SON ACOTRA et au Comité 
de coordination des immigrés. Us 
ont appelé à manifester de j 


Nanterre, pour protester contre 
les rafles dans la cité des Fleurs 
lie Monde daté 10-11 juin). 

D’autre part, une centaine de 
travailleurs algériens ee sont 
rassemblés en silence, samedi, 
près de leur ambassade, dans le 
18' arrondissement de Paris, pour 
« protester contre la politique 
anti-immigrés du gouvernement 
français ». 

A Lille, une quinzaine de per- 
sonnes, travailleurs étrangers et 
étudiante français, observent, de- 
puis le vendredi 15 juin, une grève 
de la faim à lirai versifcé de 
LUle-L «ZZ semble inacceptable, 
estiment-elles dans un communi- 
qué. qu'à une époque où l’on 
n’arrête pas de proclamer les 
droits de l'homme, la législation 


homme était le juif. Il a 
fallu six millions de juifs exter- 
minés pour que l’Occident prenne 
conscience de la barbarie nazie. 
Aujourd'hui le sous-homme, c'est 
l’étranger, cfest l'Arabe et le Noir. » 


t-eile, est de mettre au point des 
mesures d’information et de for- 
mation professionnelle favorisant 
le retour volontaire de ceux gui 
ont acquis des droits légitimes en 
contribuant pendant des années â 
l’effort de développement de la 


SELON LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

La criminalité a peu augmenté en 1978 


La progression de la crimina- 
lité globale s’est ralentie en 1978, 
mais la grande criminalité conti- 
nue de croître : telles sorte les 
conclusions du rapport annuel du 
service d’étude de la délinquance 


Bulletin d’informations du minis- 
tère de l'intérieur du 14 Juin. La 


sentent les deux tiers des délits 
enregistrés. La petite délinquance 
ue s'est accrue que de 2,55 %. alors 
qu'en 1977 sa progression était de 
15,54 %. Elle reste cependant 
supérieure au taux de croissance 
relevé en 1976 (— 4^1 %). En 
1978, 194 250 chèques sans provi- 
s ion ont été émis (+ 9.41 %> et 
. ,- jr du 14 juin- La 90 411 opérations ont été effec- 

pollce judiciaire a enregistré, en tuées avec des chèques volés 

197& 2 147 832 crimes et délits, soit <+ 4.04 %), progression qui de- 
une profression de 2.38 % par meure cependant inférieure à la 
rapport & 1977. « CTest dire, pré- poussée constatée en 1977. 

clse cette étude, que la croissance Paris reste le lieu de la erlmi- 

g loba le du phénomène criminel nallté la plus importante. Vien- 

nent ensuite — par ordre décrois- 
sant — les Bouches-du-Rhône, la 
Seine - Saint - Denis, les Alpes- 

f-.-~ r\- *- — . ,, Maritimes, le Nord, les Haute-de- 

fots supérieure à celle constatée Seine, le Val-de-Marne, le Rhône, 


gression relevée en 1977 (18,34 %), 
l’augmentation de la grande cri- 
minalité demeure importante : 


sentent 28,1 % de la population, 
enregistrent 41,76 % de la crimi- 
nalité globale (contre 42.50 % en 


■ En sept ans, de 1972 à 1977), 68,14 % de la grande criml- 


valeur absolue. Les vols à 


nallté (confire 65.98 % 


plus pour victimes des femmes. 

En revanche, la criminalité 
moyenne et la petite délinquance 
demeurent faibles. La première 
n'augmente que de 0,68 c- c par 
rapport à. 1977, alors que, de 1976 
à 1977, la progression était de 
l'ordre de 1L67 %. Dans cette 
rubrique, les cambriolages repré- 




l 
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L'OPÉRATION < BABEL » EN CORRECTIONNELLE 

La bonne foi 

3 3 mai devant la trente et unième des inculpés présents dont la défense a consisté, 

rrectioxmelle du tribunal de grande essentiellement, à soutenir que si la fraude 

) Paris, le procès des prévenus exista, y n'en furent pas, pour leur part, des 

ans ce qu’on a appelé 1’ - opération artisans conscients. 

Luxquels il est reproché, & des titres Est-ce à dire qu' après vingt journées d'on 

rote concouru à une gigantesque débat souvent ardu, quelquefois ardent, qui 

île par dissimulation d'une somme consista à examiner méticuleusement les unes 

rfron 400 millions de francs, va aaprfes les autres la quinzaine d'opérations 

sa phase finale. A partir du 20 juin, immobilières conduites entre 1970 et 1973 par 

sera donnée successivement aux les innombrables sociétés liées directement ou 

[5 des parties civiles, parmi les- indirectement au groupe de M. Flatto-Sharon, 

ministratîon fiscale tiendra la pour sa part en fuite, on soit parvenu à une 

c M e Jean Sialelli, & celui du par- des choses sensiblement différente de ce qu’elle 

n-Louis Guyot, et enfin aux avocats pouvait être au départ ? Oui et non. 


Tentative pour un 


sommaire 


été, car force est de Je constater 
aujourd’hui, c'est parce que M. Flatta 
en décida ainsi, mais à l’insu de 
tout te monde. Lequel aurait pu 
se douter d’una pareille malignité ? 
Et que de fols a-t-on entendu dans 
la bouche des une ou des autres 
ce cri de détresse : ■ Ah I sans lui 
nous ne serions pas IL - Chacun 
donc se déclare à qui mieux mieux 
de bonne fol. 

Cette bonne fols, M* Lerouley, pour 
sa part, as sera attaché Jusqu'au 
bout & vouloir en administrer la 
preuve. Il avait déjà fait valoir parmi 
d'autres arguments de défense que 
la conservation des hypothèques, 
auprès de laquelle se trouvent des 
inspecteurs chargés de la fiscalité 
Immobilière, avait reçu, adressés 
chaque fois par ses soins, et comme 
Il convient, tous les actes dressés 
en son étude et qu'on lui reproche 
aujourd'hui. Et 11 n'avait pas manqué 
de dire que ces fonctionnaires à qui 
Incombent des tâches de surveillance 
et de contrôle, n'avalent jamais 
réagi. 

Le 15 juin, son avocat. M* Jacques 
RIbs. est allé encore plus loin en 
demandant cette rois par conclu- 
sions que soient entendus cas 
conservateurs et ces inspecteurs de 
l'administration fiscale détachés 
auprès d'eux. De la sorte, on pour- 


rai savoir les vraies raisons de 
leur silence, c'est-à-dire de leur 
approbation puisque, selon l'adage, 
qui ne dit mot consent Et, bien 
sür, s'ils venaient dire à la barre 
qu'lis n'onr pas réagi perce que les 
actes que leur a transmis M* Lerou- 
ley leur apparaissaient parfaitement 
orthodoxes, que les T.VJL qui n’y 
apparaissaient pas ne devaient pas 
y apparaître, que pourra/t-on alors 
véritablement reprocher encore au 
notaire? 

Cette demande n'a pas paru tout 
& fait Impertinente. Car si le tribu- 
nal a joint l'Incident au tond, 
comme on dit, M. Schoux a quand 
même demandé tout aussitôt aux 
avocats de l’administration fiscale 
de bien vouloir faire leur possible 
pour que l'on retrouve ces témoins 
Inattendus. Comme quoi une Instruc- 
tion n'est Jamais finie. 

En dehors de M* Lerouley, un 
autre notaire est apparu sur la sel- 
lette le 15 juin, M* Emile Lebreton. 
Il lui était reproché une seule opé- 
ration. Il s’en est expliqué avec 
tant de précision, de conviction, et 
à la fin d'émotion vraie, qu’on peut 
raisonnablement penser aujourd'hui 
qu'il y a dans ce prétoire au moins 
un prévenu qui ne devrait pas y 
être. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


LES RELATIONS RECHERCHE - INDUSTRIE A GRENOBLE 

: Que [Université fasse un peu de marketing „ j 


Grenoble. — Les relations 
entre l'Université et Tibdustrla 
n'ont plus, depuis une quinzaine 
d'années, à Grenoble, Ja même 
Importance que pendant les 
années 5a Comme dans beau- 
coup d'autres villes universitaires 
françaises. les chercheurs res- 
tent isolés dans Jours labora- 
toires. Ils sont pou nombreux 
qui parviennent & nouer des 
(fana ou rencontrer quelques 
Industriels. Regrette-t-on de part 
et d'autre — on peut se le 
demander — la période pendant 
laquelle les professeurs Louis 
Née!, prix Nobel de physique, 
Noél Felici, Louis Well, Jean 
Kuntzmann et l’industrie) Parti 
Merlin tissèrent de solides rela- 
tions ? 

S'il est certain que le potentiel 
de recherche grenoblois a eu des 
effets sur la développement 
industriel local. Il faut recon- 
naître toutefois que le processus 
recherche - développement- pro- 
duction s'est toujours présenté 
à Grenoble sous des cas d’es- 
pèce difficiles ô généraliser, et 
qui ont été le fruit de la volonté 
de quelques hommes. 

Deux mille cinq cents à trois 
mille chercheurs, des labora- 
toires prestigieux comme le 
LETI (Laboratoire d'électronique 
et de technologie de l’Informa- 
tique). six écoles d’ingénieurs, 
le Centre d’études nucléaires, un 
Institut de mathématiques appli- 
quées renommé.., Grenoble dis- 
pose d’une des plus fortes 
concentrations de scientifiques. 
Parallèlement s’est développée - 
dans l'agglomération une Indus- 
trie qui fait Ms souvent appel 
à des technologies de pointe. 
Mais les deux « univers » ne par- . 
viennent pas à engager, de nou- 
veau, un dialogue. 


De notre correspondant 

Avec ses faibles moyens, 
l’Alliance universitaire de Gre- 
noble (A.U.G.) tentait, ces der- 
nières années, de renouer lee 
liens entre i'Universttê et l'indus- 
trie, notamment en luttant 
contre leurs fantasmes réci- 
proques. « Tout universitaire ne 
veut pas nécessairement natio- 
naliser toute Industrie. Tout In- 
dustriel n» souhaite pas domes- 
tiquer rUnhrenité -, fait observer 
l'un des membres de l’AU.G. 
Las conférences-débats - et Jas 
dîners qui les accompagnaient 
n'ont pas suffi pour rétablir les 
contacts antérieurs. 

Universitaires et Industriels 
ont cependant répondu récem- 
ment & l’Invitation lancée par 
l’AU.Q. « Notre objectif était 
de montre/ aux chefs d’entre- 
prise grenoblois qui fait quoi 
dans les laboratoires de r uni- 
versité », explique le président 
de -rAlLO. M. Pierre Cognant. 
L’Alliance souhaite toucher 
principalement les responsables 
des petites et moyennes entre- 
prises. Quelques-uns seulement 
se sont déplacés. Beaucoup 
redoutaient de ne pouvoir com- 
prendre le langage des univer- 


la valorisation du résultat des 
recherches auprès des milieux 
Industriels était un processus 
délicat à mettre en œuvre. Le 
directeur du Centre d’études 
nucléaires de Grenoble (CENG) 
a montré comment la création 
d’une structure commerciale au 
sein du CENG. est « seule 
capable d'établir un dialogue 
réaTiste avec le a milieux Indus- 


triels », ce qui nécessite 
- rfndlepenaabfe adhésion e/as 
hommes Impliqués dans cas 
processus ». D'autres ont pro- 
posé que les laboratoires dis- 
posent de « démarcheurs » 
chargés de consulter les petites 
et moyennes entreprises. 

Us - réflexes 

ie pensionnés » 

M. Pierre AîgraJn, secrétaire 
d'Etat à la recherche, avait 
rappelé la veille que « HJnlver- 
shè, et plus g&hàralBmani les 
centres publics de recherche 
possèdent un stock de connais- 
sances qui doit pénétrer dans 
l'industrie f-jL Lorsque /es 
scientifiques nouent des 
contacts aveu des Industriels. 
Ils ne se prostituent pas, mais 
Ils s’enrichissent ». Quant aux 
formes de financement de la 
rechercha, M. Pierre Fradet, 
directeur du cabinet de 
M. Aigraln, précisa que les 
modalités actuelles devaient 
être abandonnées, notamment 
en - abolissant les réflexes de 
pensionnés » des chercheurs et 
en développant les formules 
contractuelles. 

Las Industriels ont, pour leur 
part, réclamé des - réponses 
rapides » lorsqu'ils s’adressent 


de Grenoble ont enfin reconnu 
que l'Univerelté devait devenir 
plus économique et les entre- 
prises plus scientifiques. « Que 
F Université fasse un peu de 
marketing, qu’elle dise ce qu’elle 
a à vendre, et que Tlndustrle 
précise ses besoins », a sou- 
haité un chef d’entreprise 
grenoblois. 

CLAUDE FRANCUAON. 


ÉDUCATION fl 


RELIGION 


AU CONGRÈS PE V1LI— ETTANEUSE 

Le SNE-Sup décide d'accentuer la grève administrative 
pour la défense des non - titulaires 


Le Syndicat national de l’enseignement supé- 
rieur (SNE-Sup), affilié & la Fédération de l’édu- 
cation nationale, a réuni son congrès d’orien- 
tation dn 15 au 17 Juin à l’université de 
Paris-Nord, à VDJetaneuse fSeme-Saint-Denisî. 
Les deux cents délégués, représentant les huit 
mille neuf cents adhérents ayant versé leur 
cotisation à la date du congrès, ont débattu 
des moyens d’action immédiats et futurs pour la 


défense des enseignants non titulaires et pour 
éviter une remise en cause du statut des titu- 
laires. La tendance majoritaire du SNE-Sup, 
Action syndicale, où se retrouvent des militants 
proches du parti communiste, a subi une légère 
perte d’influence. La tendance proche des socia- 
listes et du courant majoritaire de la FEN aug- 
mente, au contraire, sou audience. 


LA RENCONTRE DE L'AGI. A ORLÉANS 

Les classes moyennes aux prises 
avec la crise économique et sociale 

<Passer de llndhriduel au collectif est signe d'évangélisation» 

De notre correspondant 

Orléans. — Quatre cents mùU- Naguère, le militant de l’ACX 
tants de l’Action catholique des se recrutait surtout dans les nxl- 
milleux Indépendants (AjCX) ont lieux de la bourgeoisie. A présent, 
participé, dimanche 17 Juin, à 11 provient de plus en plus des 


Une trentaine d'aniveratté» ont lerttonj, ton, les mtcenUatra à déclarait : '« Le sm-Svp do « ïSf'SSÜj! 6 ?" ’ï ““ï® val ‘L u ? s »■ c ’“ t 

été touchées ou le sont encore renforcer sans attendre Y action avoir le courage de demander à président oe la C ommis - la raison d es tr ois thèmes : le 

par une grève administrative de grève des examens et des jurys ses adhérents de refuser les nom- SSLSsSSSr® jwuvoir. 1 argent et le travail, 

(examens reportés, non-dêlibéra- pour aboutir à la signature immé- brcuuts heures suppûmentatres choisis P°ur les débats. « La mv- 

tion des jurys, non-délivrance des dicte par les recteurs, partout et des untoersités et exiger qu’elles IrvSri’ ^ lt x m éc ? ru ^ iqv î>\t' t ~ a Ji. Tei: ^Z 

notes d’examen ou de contrôle pour tous, de contrats minimum soient transformées en postes gSjJJJ JJ rK&Lff tadSSl 

continu des connaissances) pour de cinq ans renouvelables, mesure d’enseignants permanents. » S 00 *!?* ff* déracinements, 

obtenir le renouvellement des conservatoire à rétape actuelle de Au-delà des tendances, le débat 52Î2& Gl “* an ' v * ca * re capitulaire du chômage et un grand desar- 

arrêtés de nomination des assis- l’action, et pour obtenir le main - oppose les jéunes assistants et a^ricans. . _ roi, mais aussi des questions sur 


arrêtés de nomination des assis- l’action, et pour obtenir le main - oppose les jeunes assistants et 

tants non titulaires. E était donc tien de remploi dea outres non vacataires, au statut précaire, qui { 

prévisible que l’essentiel des titulaires et le maintien des ser- interviennent vigoureusement, et i 

débats du congrès porterait sur vices des vacataires ». les sages professeurs, qui prêtèrent 

les modalités de la lutte à mener. Avant que cette motion ne agir dans les conseils d’université. 
La motion d’action votée le der- soit votée par une majorité des « Discutons clairement, a proposé 

nier jour appelle e toutes les quatre cinquièmes des délégués, M. Théry. de l'Ecole émancipée. 

les débats, tort longs, ont oppose Faut-Ü continuer l’action, et donc 

- - , ■ la direction aux autres tendan- lancer un mot d’ordre de grève 


UNE FAUSSE AFFAIRE 
DE FUTE 

I «A quelle dote avec-vons 
I publié les sujets a "histoire et de 
I géographie qui seront donnés au 


1 plusieurs Jours. « Le Mati n * x. 

I lui aussi, tait l’objet des mêmes 
appels. Discrets sur leurs sour- 
' ces d’information, — parfois 
; Insultants, — nos interlocuteurs 
af Arment généralement connai- 
; tre quelqu’un qui aurait lu un 
l tel article— alors que les épren- 
| ves du baccalauréat d'enseigne- 
ment général commencent le 
! 13 Juin. 


les débats. Tort longs, ont opposé Faut-Ü continuer l'action, et donc 
la direction aux autres tendan- lancer un mot d’ordre de grève 
ces (1). La plus forte opposition, nationale, ou, au contraire, consi- 
la tendance Démocratie et Action aérer que les adhérents ne sont 
(proche des socialistes), deman- pas prêts à mener ce mouvement? 
dalt une meilleure définition des il est important de savoir réeUe- 
mots d’ordre et une plus grande ment ce Que nous vouions. » Le 
coordination nationale. Les mem- silence qui a suivi cette interven- 
bres de oe courant reprochaient tion signifiait qu’elle avait été 
aux actions proposées par le très bien comprise par l’ensemble 
bureau n a tional de ne pas être des congressistes, 
conçues et adaptées afin de débou- n a fallu toute l'habileté de 

cher sur des résultats. «Les eau- M. Pierre Duharcourt, réélu ee- 
ses de la désaffection des untver- c ré taire général, pour rédiger une 
sitaires pour le SNE-Sup tiennent motion d’action quL sans donner 
au fait que le syndicat n’affirme de consigne au niveau national. 
pas la Clarté d’un projet éduca- demande « aux sections d’organi- 
tif », expliquait Mlle Gisèle Des- ser la protestation des unioersi- 
sieux en parlant de la baisse des tatres dans les consens, les jury s, 
adhérents (le Monde daté 17- auprès des recteurs » pour obtenir 
18 Juin). ] a signature rapide d’s arrêtés 

Les divergences entre ces deux positifs s de renouvellement, 
tendances sont aussi celles que Le vendredi 33 juin, une déléga- 
J’on retrouve syndjcalement A tion du SNE-Sup sera repue au 


t Le bouleversement est signe ce que sont vraiment les sociétés 
df espérance. » Cette petite phrase dites développées, sur le sens du 
pouvait surprendre ceux qui se travail, sur Tordre hiérarchique, 
font une image tradition n elle de sur les pouvoirs, s 
raex Fondé en 1941, le mauve- T 

meut entendait atora K situer t» qmatta du cMnuLEe ae 
en dehors du inonde ouvrier. Au- . “* 

wnwirrt ? me* aujourd’hui licencieuTS et 

chômeurs », disent-ils. « Pour la 
î^, 75 SÏÏSSÏ 3 première fois cette année, avoue 

~ r une militante, prononcer le mot 

******** w aamt syndicat n’a pas provoqué de 

affrontements. blocage. » Bien des militants des 

— — — ■ - — — — classes moyennes présents à Or- 

léans, épris entre les patrons et 

Au symposium fjsrH UR 

des évêques d'Europe «■' ' SSSSS 

" détiennent le pouvoir, l'argent, 

ie nw MC ici lue c ** savoir s. les militants recou- 
se Ll Un Du JtUNu naissent leur difficulté A vivre 

rrr IUIH* AMfff llf ccroimc en «smmunion. en rEgUse. De cet 


Bien sûr «le Monde» n’a partis de gauche. SeTté qu’elle demande A tous les 

jamais publié ces sujets, dont La troisième tendance par le recteurs de signer, pour tous, des 
noos Ignorons totalement le nombre, celle de l'Ecole émaad- arrêtés de cinq ans renouvelables, 

contenu. u»<« la rumeur a pria pée, animée par la Ligue commu- Car. pour le SNE-Sup, c fi ne 

de telles proportions u niste révolutionnaire, continue de dépend que du ministre que l’an - 

région parisienne que PAssoeia- s’effriter. Elle perd 034 % des née universitaire s’achève dans 

tfou des professeur* d'histoire vol*. Le Front unique ouvrier des conditions normales et soit 

et do géographie s’en est émue. (FDO, dirigé par les trotskistes de normalement validée ». 

Ton* e» précisant qoe les cornu- l’Organisation communiste inter- 

aons «rétablissement des sujets nationaliste), dont les représen- SERGE BOLL0CH. 

rendent toute faite pratique- tants d e ma n dent toujours avec la 

ment Impossible, l'Association même hiSlStePOfl s une ITULUtfeS- 


aiit rvAfrti T r moins « une lumière tnatten- 

Uüt REVOLTE » due » : c Notre conversion passe 

., . _ . » - par la compréhension des autres. 

déclaré Mot nenegaray *«««• de riruuviduei au coœcuf 

- est signe d’évangélisation. Vivre 

Cité du Vatican fASJ’J. — Le notre foi dans le quotidien, c'est 
quatrième symposium des épis- construire le royaume qui doit 
co pats d’Europe s’est ouvert A nous conduire au partage s, ont- 
Rome le 17 Juin et doit durer Us affirmé. 


même Insistance <r une mantfes- (l) La rapport d’activité s 
tation de tous au ministère », approuvé pu O % de» * 

baigna de 0.80 % (68-65 % en 1977) contre 21,19 

A (1A90 *0 st 13^4 % d’ahstentii 

Seul petit courant a fg^ner «i? 45 %). lu motions d’orientae 
quelques vois : la tendance Socia- oct obtenu : Action -syndicale. 
Marne et Education, qui souhaite sus % «sws %) ; Démocratie et 
« la naissance d’une société sacia- Action. 18X1 % (14 JN %) ; -Ecole 
liste écologiste et autogestion- émancipé», 7X0 ft (7,w %) ; socU- 
naire, sans laquelle fi n'y aura $5?? e *S» 

barbarie ». L’On d© 5 . syndicale et Ecole émancipée p?r- 

sen tants de ce courant, qui repro- dent «*>i«»witi un siège- à la commis - 
cbe au SNE-Sup de ne pas mener gion administrative. Démocratie et 
une véritable politique syndicale, Action eu gagne deux. 


1 a campagne d'intoxication » des- 

tinée A «déconsidérer l'examen 

et discréditer ees disciplines». 
Canular ou malveillance ? 


^ PROFESSEURS 

Mgr Roger Bfccbegaray, prési- 

dent du conseil des conférences |%* Jk Mk l£ 

Il ANuLAIj 

ÎS Œ ÆÆ s ™ «w» -«*»»; 

c Muait ie ce Wüt croient Hl" 1 ; InguiBique de ieunes 


trouver en nous de formaliste, de 
routinier, voire d'hypocrite. On 
comprend que , proches de Pas- , 
phyxie. üs se débattent comme 1 * 
Üs peuvent et font retentir un 
cri. qui est-plus appel au secours] 
que révolte. * 


{'étranger pendant l'été, 

APPELEZ-NOUS 
AU 266-20-13 
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AÉRONAUTIQUE 


AVANT U CLOTURE 
DU 33 e SALON DU BOURGET 


M. Raymond Barre rend hommage aux dirigeants de rindnstrie française 


Ayant la journée de clôture, des sociétés aéranautlqnes SNIAS spectaculaire et décisif renou- 
— ■ - - — *■ veau. La grande compagnie na- 
tionale retrouve une situation 
bénéficiaire et ses performances 
peuvent désormais se comparer 


dimanche 17 Juin au Bourget, du 
33* Solon international de l'aéro- 
nautique et de l'espace, qui aura 


être légitimement premier doit équiper progressive- 


dinonnel déjeuner officiel et as- 
sisté dans l’après-midi a des 
démonstrations en vol. 

A l’Issue du déjeuner, M. Barre 


(Société nationale 

milli on de visi- d’étude et de construction de mo- 
- teurs d’aviation). 

« Dans le domaine du transport 
aérien, a déclaré le premier mi- 
nistre. les compagnies françaises 


fiers des premiers résultats et y 


Air France et de son contrat de programme i 


L'Anisette , la vraie, 
est toujours blanche- 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


aux plus efficaces de ses concur- voir de tous les participants, en 
rente. Je tiens à féliciter le pré- France comme à l’étranger, est 
vident d'Air France pour cette d’assurer la pérennité de ses suc- 
réussite gui porte sa marque et à cés en améliorant en permanence 

rendre hommage à l'action de 

tous ceux çu’ü a su efficacement 


vous : les premières commandes 
commerciales du moteur CJFJg. 55 
de 10 tonnes de poussée lui 
assurent désormais des perspec- 
" et sûres. * — JLX. 


réjouit aujourd'hui de voir Air 
France, si profondément perturbée 
aux dirigeants naguère, accomplir dans le cadre 


associer à cette œuvre de redres- 
sement. n 

A propos de la construction 
aéronautique, M. Barre a dit en- 
core : « Tous ceux qui ont contri- 


dateur. Cette société est. en effet . , 

la qualité de la compétitivité des désormais capable de développer 
avec ses seuls moyens un proto- 


d Pour la SNIAS, ü n’y a 


[La spécialistes présents an déjcn- 
r uni renaissait quatre mille 1ml- 

t français mit renuc- 


• DC-10 : les Européens se 
concertent. — Les compagnies 
européennes qui exploitent des 


en décider, le lundi 18 juin, à 


bourg. Elles avaient invité 


d’outre- Atlantique à. définir de 
nouvelles procedures d’entretien 
destinées à asurer une parfaite 
Sécurité des DC-10. 

Si les DC-10 immatriculés en 
Europe étaient autorisés h repren- 
dre l'air, le survol du territoire 
américain leur resterait néan- 
moins interdit, l’administration 


znent, ne desservir que des desti- 
nations hors des Etats-Unis. 


rente les plus efficaces. J’ai 
confiance dans la capacité de 
cette grande société nationale, de 
son président et de tout son per- 
sonnel à atteindre cet objectif 
dans le domaine des cellules 
comme elle Va fait déjà excel- 
lemment aujourd'hui pour les 
hélicoptères et les engins. 

» Le dynamisme de notre 
construction civile ne le cède pas 
davantage à celui de notre 


la célèbre et prestigieuse lignée 
des Mirage, qui s'enrichit encore 
cette année de deux appareils à 
la technologie et aux perfor- 
mances exceptionnellement avan- 


type de très grande ambition des- qié les félicitations adressées par 
premier ministre au fondatvox, 

M _ " " 

treprise est en mesure de pro- 


teurs. de son côté, . _ ... 

considérablement, au cours des 
dernières années sa capacité 


d’assurer l'indépendance de la 
France, dans le domaine des 
avions militaires et de conclure 
pour les moteurs civils de fê - 


n’a pas rtntentlon de 
poux r Instant. miSforat 
33* Salon du Bourget, samedi 9 Juin, 


le chef de l’Etat, pour sa part, 
avait rappelé, en réponse - A des 
questions de journalistes, que le 
Super-Hirage-4000 était une Initia- 
tive propre à la société Dassault, et 
que l’armée de l’air française se 
contenterait de commandée la ver- 


guet ne désespéraient pas de voir 
jour la France acquérir des 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


250.000 F 


Ventes de biens d’équipement — Un Important groupe européen, établi de longue 
date et leader dans son sedeur, recherche le Directeur Général de sa filiale française, spé- 
cialisée dans la vente d’une large gamme de biens d'équipement réputés pour fa qualité de 
leur design, et destinés à assurer un aménagement rationnel et humain des surfaces de bu- 
reaux. Basé à Paris, et placé sous l’autorïtë directe du Comité de Direction du groupe. Il dis- 
posera d’une équipe compétente et efficace d’une vingtaine de personnes, lui permettant 
d’exercer l’essentiel de son activité personnelle dans le domaine de la conception des actions 
commerciales et du développement des ventes. Responsable de l’administration et de la gestion 
de l'entité française, JI disposera d’une assez large autonomie dans le cadre des lignes poli- 
tiques et des budgets préalablement agréés par le groupe, et sera surtout jugé sur ses capa- 
cités à exploiter du mieux possible les potentialités du marché existant dans un esprit de 
rentabilité et de profit. Il devra, enfin, représenter efficacement la société française dans 
toutes les manifestations liées aux campagnes de promotion des produits. Ce poste de haut 
niveau ne peut convenir qu’i un cadre de Direction particulièrement dynamique, figé de 
32 ans minimum, possédant une solide formation supérieure commerciale ou technique, et 
Justifiant impérativement d’une expérience réussie dans la vente de biens d’équipement faisant 
appel. à la notion de« service complet». La pratique courante de l'allemand et/ou de l’anglais 
est indispensable. Le salaire annuel de départ, dé l’ordre de 250.000 francs, sera ass orti d ’un 
intéressement aux résultats. Ecrire à J.-P. ROUGJER à Paris, ' Réf. A/2783 RM 


CHEF DES VENTES 


180.000 F 


Département collectivités — Une sodéfé française de distribution en pleine expansion 
(chiffre d'affaires : 40 millions de francs}, située en banlieue parisienne, rechercher» Chef 
de Ventes pour prendre la responsabilité d’un département qui commercialise une gamme 
spécifique de produits d'entretien principalement auprès des collectivités et des entreprises 
de nettoyage. Responsable à part entière devant la Direction Générale, de la politique et de 
la gestion commerciale. Il sera chargé de définir les objectifs et la stratégie des ventes, d'or- 
ganiser la promotion et de développer de nouveaux marchés et produits. Il animera et ren- 
forcera l’équipe d'inspecteurs commerciaux chargés de visiter les revendeurs et les entreprises 
de nettoyage sur le territoire national et traitera lui-même directement d’importantes affaires. 
Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, possédant une solide expé- 
rience de la vente et de (a gestion commerciale, acquise de préférence auprès d'une clientèle 
de « collectivités ». La rémunération annuelle, composée d’un fixe et d'un Intéressement sur 
objectifs, pourra atteindre 180.000 francs. Il s’y ajoutera une voiture de fonction. Ecrira & 
P. POUGNET à Paris, Réf. A/2B 1 1 M 


COORDINATEUR TECHNIQUE 


140.000 F 


Projets Industriels- Matériel de Transport Lourd — Une société française spé- 
cialise dans râhide ef la fabrication de matériel de transport lourd et ayant acquis, dans son 
domaine, une place de tout premier plan sur de nombreux marchés Internationaux, recher- 
che un Coordinateur Technique. Rendant compte à un Chef de Projet Industriel dont II sera 
l’adjoint technique, il devra assurer la coordination de l’ensemble des disciplines techniques 
concernant un très Impartant projet en coure.de réalisation et destiné à un marché étranger. 
En étroite liaison avec les différents cocontradants, Il aura l’entière responsabilité du planning 
de développement du projet, de la mise au point finale du matériel réalisé ainsi que de son 
implantation in situ. Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé, âgé d'au moins 30. ans et 
pouvant Justifier d’une solide expérience technique pluridisciplinaire acquise en milieu Indus- 
triel (matériel roulant, aéronautique.-) à un poste d’études, d 'engineering ou d'essais. La 
pratique courante de l’anglais est impérative ef celle de l’espagnol souhaitée. La rémuné- 
ration anpuelie, de l'ordre de 140.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. 
Basé à Paris» le candidat retenu sera amené à se déplacer en France et à l’étranger. Ecrire A 
G. RAYNAUD b Paris. Réf. A/2786BM 


. RESPONSABLE INDUSTRIALISATION 


130.000 F 


Un très Important constructeur européen de systèmes de freinage pour véhicules automobiles 
employant plus de 10.000 personnes et membre d’un puissant groupe industriel international, 
recherche, pour son usine française récemment créée, son Responsable Industrialisation. 
Dépendant du Directeur de la société, U aura pour principale mission de maintenir l’ensemble' 
des moyens techniques à leur meilleur niveau de performances. II assurera également toute 
les relations industrielles avec la malson-mère. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au 
moins 30 ans, diplômé d’une école d’ingénieur en mécanique, ou excellent professionnel, 
possédant de très bonnes connaissances en pneumatique, hydraulique et. si possible, en 
électronique. Une expérience de 4 à S ans mfnlrnum des problèmes de fabrication, et d’entre- . 
tien, de préférence dans l’automobile, est nécessaire. Une bonne pratique de l’allemand (ou 
A défaut, de l'anglais) est indispensable. La rémunération, de Tordre de 130.000 francs par a 


sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat retenu. Le poste est situé dans la 
«“* '« c “'“ Réf. A/2796 BM 


banlieue Es f de Parte. Ecrire à Phi LESAGE à Parte. 


DIRECTION GÉNÉRALE 


200.000 F 


Prêf-à-Porîer Féminin — Une marque de grand renom dans le prSI-ô-porter féminin 
de style, recherche un cadre de tout premier plan pour seconder et assister le Président- 
Directeur Général dans Porganïiafion et ranimation de son entreprise. Il aura la totale res- 
ponsabilité de la politique et de la gestion du personnel, supervisera les services comptables 
et administratifs, et sera chargé en fonction des objectifs fixés, du contrôle et de la coordination 
entre les activités de conception, les ateliers de production et les services d’expédition. Il par^ 
tidpera également aux négociations avec les fournisseurs comme avec les clients et pourra 
collaborer par la suite à T élaboration de la politique commerciale. Ce poste ne peut convenir 
qu’à un cadre de haut niveau, âgé d’au mains 34 ans, de formation supérieure et possédant 
une compétence et une expérience larges et variées de l’organisation et de l’animation d’une 
entreprise, acquises si possible dans l’industrie textile. Ce poste est basé dons une grande ville 
du Nord-Ouest de la France. La rémunération annuelle de départ, de Tordre de 200.000 francs, 
sera fonction de l'expérience et de la valeur du candidat. Ecrire à P. POUGNET à Paris. 

Réf. A/28I2M' 


DIRECTEUR PMI MÉCANIQUE 


170.000 F 

Savoie — Le Président-Directeur Généra! d’une PMI du sedeur mécanique, bien Implantée . 
sur des marchés diversifiés, et devant se consacrer à d'autres activités» recherche son futur 
Directeur Général. Localisé dans une ville agréable de Savoie, Il sera responsable d’une petite 
unité de fabrication performante hautement automatisée, des contacts commerciaux à haut 
niveau, des achats, de la gestion financière et administrative de la société, et devra participer 
activement au développement de celle-d. Ce poste conviendrait à un Ingénieur possédant au 
moins une dizaine d'années d’expérience professionnelle dans le sedeur mécanique, ayant 
exercé des responsabilités de production en grande série, et de gestion, de préférence au sein 
d'une PML Des connaissances d'outillage et d’emboutissage seraient des atouts i m porta n t s 
de réussite dans cette fonction. Une bonne pratique de l'italien est souhaitée. Ce poste doit 
déboucher vers une accession à court terme à la Direction Générale de la société; La rému- 
nération de départ sera fonction de l'acquis professionnel du candidat retenu et pourra atten- 
dre 170.000 francs. Ecrire à R. DAUDIN à Lyon. RM. A/3494M 


TRAVAUX NEUFS - ENTRETIEN 


I30.0Ô0 F 


Gestion des fluides — Une société française du sedeur chimique, recherche pour son 
unité de production située en proche banlieue parisienne, un Adjoint au chef du service Maté- 
riel et Entretien. Il sera plus particulièrement chargé des travaux neufs (modernisation, 
extension et création d'ateliers). Dans le cadre d'une politique d'indépendance en matière 
de produdïon d’énergie et d'optimisation des coûts, il sera chargé de là gestion des fluides 
(électricité, vapeur, ah- comprimé). Ce poste conviendrait à Un Ingénieur (Arts et Métiers, 
ESME, Marine...) âgé de 32 ans au mains, ayant de bonnes connaissances en chaufferie et 
centrale, justifiant de dnq années minimum d’expérience eh entretien et bureau d’études, 
si possible dans l'industrie alimentaire ou chimique. Une expérience ea matière de suivi et 
de gestion de programmes d’investissements serait appréciée. La rémunération > ànnueiïé,.da ; 
Tordre de 120.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise, il s'y ajoute ùn logement de 
fonction gratuit. Ecrira à J. MOUNIER à Paris. Réf. À/2793BM 


CONTROLEUR FINANCIER, 


Maroc 


Un groupe multinational de première Importance, recherche un Contrôleur- Financier pour 
sa filiale située à Casablanca. En liaison directe avec le siège européen, Il sera responsable 
de l'ensemble de la gestion financière et comptable d'une société qui assemble ef commer- 
cialise aussi bien des équipements de haute qualité â technologie avancée, que des produits 
Industriels de consommation. La société réalise des bénéfices et emploie 140 personnes dont 
une vingtaine au département fïnander. Le poste Intéresse un candidat âgé d’au moins 30 ans, - 
possédant une formation financière et comptable reconnue ainsi qu'une solide expérience 
acquise à un poste analogue. La pratique très courante.de l'anglais et du fronçais est essen- 
tlelle. Une connaissance de l’arabe serait appréciée. Le salaire est de nature 4- attirer des 
candidate de valeur tout comme les perspectives d'évolution. Ecrire en anglais à Paris. 

Réf. B/5673M. 

RESPONSABLE GESTION-PRODUCTION. iw oo n F 

Une entreprise du secteur électromécanique, filiale d’un Important groupe International, 
recherche le responsable du service gestion-production de son usine (150 personnes) située 
dans la banlieue Nord de Paris. Sous l’autorité du responsable de la production, Il sera chargé 
de l'ordonnancement et du lancement en fabrication (moyennes séries) et contribuera à (In- 
formatisation de la gestion de production. Il dirigera un service d'une dizaine de- personnes. ■■ 
Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, âgé d’au moins 28 ans, ayant acquis une bonne 


t’enveloppe. Pour les rdf. AJ. aucun renseltnement !» «en. tronrmls sans raccord préalable des candidats. Poar la réf. B/, les rtponM. Mr.nt 
ttre «mte d moins qu’ailés ne soient adressées à notre “Service du Contrôle “ Indiquant la s nomx das société, auxquelles elles ne doivent pas tm comnuudqaéési 
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DES MUSIQUES 
La prochaine saison 
à Radio-France. 

M. Pierre Vozlinsky, direc- 
teur des progra m mes et ser- 
vices musicaux de Radio- 
France, qui fête ce mois-ci ses 
dix ans d' audio-visuel (ü tut 
de 1969 A 1972 chef du service 
de la musique à la télévision) , 
vient de présenter les pro- 
grammes des concerts de la 
saison proChatt le. dont voue, 
grande partie sera proposée en 
abonnements : pas moins de 
soixante-treize concerts divisés 
en dix-sept séries, dont le suc- 
cès est attesté par le double- 
ment du nombre <T abonne- 
ments en trois saisons (plus 
de dix mûle en 1978-1979). 

H faut noter tout d’abord 
une série de concerts excep- 
tionnels. La saison sera ouverte 
par Léonard Bernstein, qui 
dirigera quatre fois TOrchestre 
national (du 11 au 21 septem- 
bre ) et fera la création en 
France de son Songfest. cycle 
de treize lieder qui embrasse 
les trois siècles cT histoire des 
Etats-Unis. Radio-France re- 
cevra aussi l'Orchestre de Cle- 
veland, dirigé par Maazel (en 
septembre), le fameux Commen- 
tas Musicus de Nikoîaus Har- 
noncourt, qui ifest jamais 
venu à Paris (novembre), 
TOrchestre de la JVJJJT. de 
Tokyo et V Orchestre de Los 
Angèles, dirigé par Giiflini 
(mai). Isaac Stem viendra en 
mal-juin 1980 exécuter un 
véritable marathon de dix- 
sept concerts où ü ne jouera 
pas moins de vingt - cinq 
concertos pour violon, dont 
une création d'Henri DutiUeux 
commandée par Radio-France. 

Cycles lyriques. 

Les abonnements offrent une 
diversité d’œuvres, de chefs 
et de solistes qui défie T ana- 
lyse. Pour les concerts de 
l’Orchestre national (dix-huit 
en cinq séries), on relève les 
noms de Maazel, Ozawa, Jo- 
cltum, Marriner, Sanderling, 
Muti (pour la première fois 
à Paris), Baudo. Pommier. 
Dervaux. Le Nouvel Orchestre 
■philharmonique assurera qua- 
rante-deux concerts en qua- 
torze séries, où fl faut remar- 
quer tout particulièrement les 
brillants cycles lyriques, qui 
promettent le Crépuscule des 
dieux. I dne Foscarie, le Roi 
Arthur de Pwxseü, une créa- 
tion de René Rœring. sur un 
livret de Butor (Elseneur), les 
Dialogues des carmélites de 
Poulenc, Lo Spezlaîe de Haynd, 
Boris Godounov de Mous- 
sorgsfd, Robinson Crusor d’Of- 
fenbach. Mathis le peintre 
de Bindemith, Oprichnik de 
Tchaîkovsky, Benvenuto Celllni 
de Berlioe. Hadrien en Syrie 
de Pergalèse, André Chénier 
de Giordano, et Alcyooe de 
Marin Marais. 

Le cycle « Récitals de chant » 
réunira de jeunes étoiles, Halen 
Donath, W. Schoene, Jvlia 
Bamari. Judith Blegen. et les 
deux cycles de musique de 
chambre des formations telles 
que le Trio d’Archi de Mi- 
lano. le Musikveretn Quartett, 
le Nouveau Trio Pasquier, 
TOrchestre de chambre de 
Pologne, avec P. Badura Skoda, 
Ch. Zacharias, R. Buchbtnder. 
etc. Enfin, une série sera 
consacrée aux « Musiques sa- 
crées » de Franck (les Béati- 
tudes), Bruckner , Mendelssohn 
(Paulus), Scariatti, Rosszni, etc. 

Cent quarante mûle person- 
nes (sans compter les minions 
d'auditeurs derrière leur poste) 
ont fréquenté la saison dernière 
les concerts de Radio-France. 
C’est assez dire ^importance 
grandissante de celle-ci dans 
la vie musicale française. On 
notera que Tan prochain TOr- 
chestre national fera une tour- 
née en Espagne et donnera deux 
concerts au Festival de Salz- 
bourg, où aucun orchestre 
français n'avait été invité 
depuis dix ans. ( Renseigne- 
ments et abonnements : Radio- 
France, pièce 2237, 116. avenue 
du président-Kennedy, 75786 
Paris, Cedex 16.) 

Pour un monde noir. 

La Tribune internationale 
des compositeurs, qui se réunit 
chaque année sous T égide de 
TUNESCO, «près avoir examiné 
soixante-treize enregistrements 
radiophoniques venus de trente- 
six pays, a attribué son prix 
à la cantate de Charles Chay- 
« es. Pour un monde noir, créée 
à la Maison de Radio-France, 
à Parts, en 1978, avec Chris- 
tiane Eda-Pierre. qui en est 
également la daUcâtatre. L'œu- 
vre doit être redonnée le 
28 jüület au Festival d’Aix-en- 
Provence. 


Pas de premier prix an concours Thibapd mort de nicholas ray 


7 Suite de la première paçej 


et MEURTRE 

PAR DÉCRET » 


L’épreuve de violon du concours On a remarqué aussi la grâce 7 Suite de la première page.) la nalure saccagée par l'homme dans Je AK DÜiUulii > 

Marguerite -Long - Jacques- et la musicalité de la Bulgare ■ ' la Floride do début du siècle, et 

Thibaud parait bien malade : Evguénia Popova, dont les posai- Raymond Nicholas Klanzle. ne » Traquenard (19581, superbe histoire J_ n_l, Hm-lr 

dix candidats de six pays seule- büttés expressives semblent pour- 7 août 1911 à La Cnwse, dans l'Etat jj-amou, d'un avocat de . la pègre et ae 000 

i Tient s’étalent présentés cette tant limitées. KatevanaTouchma- du Wisconsin, très tût tenté par ie d'une danseuse da boîte de nuit dans , „ r ^, 11Q ^ — 

année, les Hmla « sont da- UchvüiWJRSS^a joui le SowM. wectac i e , après sas études. - J „T%TimZs £, tom „ rf. 

mitées devant des demi-salles de Debussy, avec une langueur ....... A , m .t+ 0[ , r nri ..i nA h. thAft- , „. “ . . - _ . _ 9 novembre 1888. Jsck I ôvsntreur 

et, pour la seconde fois consé- orientale assez contestable et s'est . . . . associa k ^ rn , a f** 0 *™^ flamboyante Agorgaur at dépeceur de cinq pros- 

cdti^ aucim^n^ prix n’a montrée plus J Tmse dans le où Nichâtes Par, outre la ngueut des du qua £,Br dB Whltochapel, 

été décerné. Il y a là toutes les concerto de prokofiev, où elle John Houseman, directeur dune thèmes traités, ae surpassa dans ^ terreur dans Londres, le 

caractéristiques d'une maladie de développait une technique oigou- compagnie new-yorkaise, puis chef l'udiiaatlon da la couleur, qu’il mal- ramanc r Br Arthur Conan Dovla. mjl 
langueur, propre à Paris, car le reuse avec un lyrisme trop prim: - des programmes de I U.S. Office of pourtant depuis Johnny Qui- H M ch^riork Holmes l'année 

nullerrùrïï g£ *f- ^Anglaise Fiona Vanderspar information après rentrée an guerre ttrB . Ti^uenard fui ie sommet d'une J"*^®?** 

nàral dans le monde : la fer- a re^é le m^e^grammeqirtl des Etats-Unis, h tut. grflea à celui-ci. -arriére remanmahle. malgré eue!- fut d» cas qui cher- 

veur reste immense à Moscou V } * deux ans nlaHsataur d'émissions da propa- 4er- chèrent à paroor l'Identité do alma- 


et Concerto, de Berg), 


„snds pour I. C.B.S. «dla Puis ** — « 

Bruxelles vour le concours Reme- NIcliDlas Ray m ses débuta au tes f, “> | orfens an sont restés, depuis, 

gtoa tett, dcmt la d em iere éet- ie En {t^ n dnèma, è Holtywood. sn 19M eomms BButto ortvs ts déenn. les Oaia ou, %pdtbèses. Le cinéma a souvent 

raînrtot Ta> M Ouatante - chul “ ïoda tJavoFsSze arul, Jatsatt osslstant d’Ella Kozan fia m Ut du d/oi/e (1853-19601. description 'enuoll'l I» minhe sen 8 lant st. en 

T’TJnirm. soniètiour mil avait honneur à son maître, -Gérard Brooklyn). John Houseman lu! donna de la vie d'Eaqulmaux Joués par 1965. un mm anglais da James HUI, 

remporté le concours * Thibaud ^orry. mais ü est encore bien l'occaalon d’être réalisateur à la Anthony Qulnn et la Japondlaa Yolto Sheriock Normes contre Jack révan- 

en 1963, 1967, 1971, 1973 et 1975. section télévision de la CB.S. et. Tard, tut un fiasco artistique. Le Roi fraur (A atudy of t^O. m décowrir 

a-t-eüe voulu sanctionner ce dé- producteur & la R.K.O., fit appel à de s rois (1961) superproduction sur ia ie vérité Justement par le détective- 

cZin en envoyant un simple élève i Gard^èau- lui vn 1947 pour tourner They (Ive vie de Jésus avec distribution Intama- héros, dans un habile pasticha da 

bl^iS^dSgé par by nlght (sort plus tard an France tlonale et foules da figurants, sombra Conan Doyle. 

<Hnrf h*r? rêb^ri a donné une bonne réplique aux sous le titre /os Amants de ta nuit), dans l’Imagerie religieuse façon Hol- Meurtre par décret est une nou- 

vasmntns classé en tête arûce candidats, malgré guàmte tour- jusqu'en 1963. Nicholas Ray allait tywood. Tout compte «t, les Cto- veiia version de cette enquêta de 

â sa grande maîtrise de Ttnstru- Concerto a la mé- réaliser une vingtaine ds films, qui. quante-drtq Jours da Pékin |!963). Sherlock Holmes, maïs la scénario 

ment et A la qualité de son 130118 °' ua ae pour ; a p / u part marquèrent profon- qui fit tomber A nouveau Nlcholaa d0 John Hopkins est beaucoup plus 

style ; mais son jeu robuste reste JACQUES LONCHAMPT. dément le cinéma américain de cette Ray dans le piège da la superpro- étonnant et troublant que ce qui 

encore au seuû de la maturité époque par leur force, leur univers, ductlon, fut plus Intéressant par ses avait été précédemment Inventée. Les 

tour Stylo. conwanüons rommwouoo ol sas mourtros dos prostttuéss camouflant 

prmi “ r T Me , his,o,,8 „ r chM 13 

Deux candidates françaises seu- A. Houssin (France) et K. Popova a- U « fresque manqué où certains teud^ dynastie royale, que de hauts mem- 


praMi SeT*. 1 ” . ssrïbMTürB: r “ 18 

LesaYEMprEEdeIapawi.il r^ UB 1 oJ,o t, „ 1 o r e l!! - «TU 7Z 

c'est im signe inquiétant alors que K. ToachmalichvUi (UJLSB. et voulurent voir a tout prix des inten- franc-maçanerie) s'emploient à ét- 


ions les orchestres français se P. Vanderspax (Grande-Brete- Lee Amante de la nuit (1947) et fions et des « fulgurances * Inexls- f aBS f t tandis que le a extrémiste s, 
plaignent du manque de viola- gne) ; pas de cinquième prix : /es Ruelles du malheur (1948) — Il tantes. Môme si l’on n'y trouve plus | nn]trâs dans , a po n c „ sa ^rvent 
1 PourW. rtnnicfc Roussrn sixième prix : J. Toyoda (Japra). eut ^tre les deux. A woman's rien des thèmes et du romantisme d rêvent reur è des fins d'agitation 
(vingt uns. élève de Lme Toüuel Le prix Jolivet a été décerné k , nAdIf _ déchirant de Nicholas Ray. .«.fai. 

et de Michèle Auclair) s’est révélée S Stadler. sacrer reste inédit cnez nous — c ecn,ran ‘ ^ sociale. John Hopkins fustige vio- 
la meilleure musicienne du J tu ?; nl découverts per la « Jeune ft d0 ^ Fumjr dg lemment l'hypocrisie et l'oppression 

concours avec ce jeu sublü, aux (i) Le montan* de» prenttere prtx or, ^ UB * h^nçaise i ( c ^ 1 ] 9 dfl 8 vh/ra Jfdù mvth» d® James Daan. da ? rnc ? urs victoriennes. Dans les 


, ooa. è cuo. 08 Funur 0. ^ 


attaches délicates, à la sc7ionté wt, cependant identique : 35 ooo CaMars du cinéma paitlcullèremenQ rlvra et du mythe de James Dean, 8CÔnBS nna,^ Sherlock Holmes (In- 

poétique ; ses interprétations sont qui. sur des sujets typiques du - film ™ “ *!£££ terprété. hors là tradition - autre 

noir perçut un fomintlams lotit ^ TL' ÏÏ * .toprlM - par Chrlatoplwr Pluaan») 

*3? %»L} t 7 e L ^ S«L 31 mai 1960). Mais l'eneemWe particulier, une mythologie de la ^ JJî,. “ 6ent un discoure politique unissant 

con^S ™ îJ££:acsoT a n Æï« 1 “pls; iry.-.a. ■* m » a -i ! °. n ! ra ,r Z7 ?VLT m f r T'V° P0U » 0 ' r " 

Saëns, chantait et vibrait avec doute lauréate contre 62 500 francs ' 3 ° cl ^ hostile, une nostalgie de la . „ 3>est attaché aux avan _ ,BS fauteurs de désordre, 

autant de charme que de noblesse, français & Parts pour seulement six pureté, des Images poétiques, tre- , indh/Miu» Y aurait-il là un message oour 

Mais son talent reste encore }***»*&• «, i“ vingt-quatre meü- versées de nuit, cf inquiétude et de turss d ? * passion, aux individus J ^ 

ZLZ'Zrj. Jl fyZZ _ Jr,. inrll® leurs candidats en Belgique sont rf ~,.|_ nhrol , plus qu aux sociétés, à la nature et sujourd nul 7 II est dommage que 


discoure politique unissant 


justesse un peu approximative 


mort La présence «fHumphrey P 188 socïèlès. à j 


Pont sans doute empêchée de pL» Q é^g«We pour^jernTe. muM- comme dans le Violent (1940) aida manriertsttons du déséquilibre émo- no quune mae ^edôwratfve 
conquérir un rang meilleur. ci eus. dmJt _ * fairB connaîtra Nicho- bond®* plus qu à la critiqua des [roconstmjtion des bas-fonds de 

— Ï^aj2qi, aprïï ToTufbTted mœure - ■« élans du P ,ua dU ’ à re «^ End - brouHIard Jaune, fiacre 


«r , n • tr Hnèdrt ’chaz’ M dans * raison. Il est resté un Isolé, un maléfique) avec effets de terreur 

Les concerts Pans-Moscon fal£î-sssX - 

Comme pour Parts-Berlin. Ta®- tueux de ces documents sur This- }| Cjsta dB8 o/ab/as da Guadalcanal puo 58,18 q ue PorsonnB crie au ou orau P |r 18 martyre Geneviève 
position Ports-Moscou du Centre toire musicale d’une époque. Mais nasn , rfirBctivss d’Howrard scandale. On le croyait 6 la retraite Bujold, on voit tout à coup eppe- 
Georyes-Pompidou s’accompagne que retenir par exemple du pro- 1 „“T~ “ et on rfy pensait plus. faître sur l’écran un enfer social 

de concerts, programmés par Det- gramme consacré aux z débuts avec ia presaice mom- - - - bien rôeL 

lef Gojowi et organisés par du dodécaphonisme russe », qui pnallste de John Wayne. Celul-cl JACQUES SICL1ER. JS. 

TIRCAM, qui lui donne un cer- mélangeait un c trio » de Gotys- n'était certainement pas un acteur 

tain contrepoint musical, encore cheff, utilisant effectivement des capable d'inspirer ce cinéaste si — : — 

que Tfnfluence française en soit structures dodécaphoniqnes dans diffèrent da John Ford. 

assez absente. Mais c’est surtout des pièces aux mouvements et I 

l’occasion de faire découvrir des aux nuances curieusement figées. Mais, en 1952, les Indomptables, I© LL r6j 

œuvres très peu connues de la vie avec une Sonate pour violoncelle affrontement d'une femme et de 

musicale en Russie entre 1900 et cCun romantisme échevelé de deux hommes dans l'univers du TVls* , _ 

SSaaîirWR'ISrs B* ? *■***■ Polémiqué autour d’un article 

“° |ont ,{i “ i,es “ im sur Jean -Louis Borv 

turian, trop célébrés, rfy appa- jcoa? Images trop fugitives. Une êtres se rencontrent pour vivre Jyrf- 1410 

missent guère ; seul Scriabine a douzaine de concerts malheureu- quement des crises psychologiques Le lendemain de la mort de «mis de Jean-Louis Le seul rearet 

drott à une fort jvdmeuse rétro- sement sont de ce type. et morales Intenses. Ce furent Johnny Jean-louis Bory, M. Renaud Ma- . que nous puissions avoir à vrovox 

on Xattxcluxa donc davantage <*•*». nvatvoi botoqua vvac S'ïïJ? «W™ « cet article publie — vSSS: 

■*■***»* **■ L u d£sï:“?cÆ sarsüïji sfssjm 

de en contemporains. seul compositeur gui permettront Dlartcb , romb™ t(«i polooess bavaTi intoristoMe. oueloue 

_ . . . _ . de comprendre un peu sa persan- (1954), conflit de générations et mal chose, soudain Fêtait tu. Unrna-. ^ ditre 

^vastecycle est, de ^piime „aiité. en particulier Alexandre de la Jeunesse dans un autre western “n^'*** *2°* «g 


Lettre/ 

Polémique autour d’un article 
sur Jean-Louis Bory 


en septembre-octobre ). entouré à des programmes consacres a un «T °l°wn triste » : Chez ce qu^ n’ait «asoarn 

de ses contemporains. seul compositeur gui permettront Dletrlch , A rombiv daa potences bapaTd intarissable, quelque Si ÆP, 

_ . . . _ de comprendre un peu sa persan- (1954), conflit de générations et mal chose, soudain Fêtait tu. Unrna-. a i*#5i «/“ü?* a ^tre 

srSTrEz pa^iivsrsirss. 

et avec l’intention de les attirer petif cerctod’a^s fidèles, douloureux, le solitude et la violence; T’SlS. * N °v* 716 sommes pas du même 

quelques minutes^ à une heure (2 fumet) et Nicolas Roslavetz, Derrière le miroir (1956), cas boule- doute pbSsimple:wi %omme numde ’ n faut *** *”^ ra « «*« œ 


îants pour trouver A peine une semore et i ocioorej. |B hor»-(a-iol sudiste, rejoignait, dans nt de conviction. Il a 

trentaine de chaises , déjà occu- Il faudra cependant éviter de la mythologie de Nicholas, le James %***£ ~~ „ JM- Angelo RJnaldl écrit dans 

pèes~ sacrer trop rapidement certams Dean, « rebelle sans causa • de la zPfgtf T" 40 }ln au commence- TExpress sous le titre « La bêtise 

* . compositeurs du fart même qu’ils fureur de vivre. On peut laisser de Vn «TÏ vert-de-gris » : « Citons, pour le 

de Corne vlfle dans un kiosque A Vf., Jl^nrJiarn Worique tournée en 1955, où la gaieté semaine, avec beaucoup de gen- _ 

musique, mais d'œuvres inconnues ts^^M^sérle^de^OC^^ts^n et la Joie de vivre sentaient l'artifice, tfOesse et d’humour, des gau - » tUidsim^D^' I^ch. 

1 ^ l iT a£ rL^ e ' SSSÎ oüeruü facilement en effet les où le style de Nicholas Ray sombrait Sj Jlïï. * ar ° te ûy a l2 « poïtrin^ 

TSSPiZ* ,$?rL nom9 â ’ U71e trentaine de compo- dans l'illustration banale. S^du * viriles^ » Vous ne connaissez 

siteurz français fort respectables _. . santain^. 1X18 Mm èSatignon, dont on disait 

lement de références. Croit-on que . smment ioufa au début du Amère victoire (1957), film de sont owist, ouec totrt son talent, u v a traite ans mi’ü. était ' un 

*** SfoTS 98.™ d’après I. ‘rootû d. R^è ?2S trMmé fan df 

a ^v£i C ^6niit* ar ^ruf‘lÆ. nmsé P ar “ corps et biens. Mais peut- Hardy, avec une distribution hétéro- risette. Jttoomme avant qu’il ne devint porte-coton 

«Sta.*SÎ fS e “ n *»"■ TV- dit, , déçut malsrô ta "H°ntèd-«pbn t^aÂ-mtmv, a%tna£rça l'KS'SfflOa 

pourraient suivre tous les concerts vivre? dB le mise en scène. En revanche, un jour qu’a ne défendait rien, a 

ot «rar da, aaseipneatanis fn w I.L. la foré, tovrtt. (1958), drama d. «« ^ 

— — : est contraire à celle que défend Î^JfL'^!^ a t r ^î a 

chaque matin notre ioumal. Cela ?** f^facèdent comme logis. lève 


Exposition/ 

La réalité de Hagop Hagopian 


Stt’annt d’rtllT 1 » te S^awrân- 1915. Mal» U^en ertTen queiqiw sorte, les ebxmpset te yneVa tosVfll^ ^NoiSSS" ^ 

tains, vivre i Lénlnalran, ville d*Ar- toojoms question, eu second degré, de Malicka» avec ie» ambra portée» °&ence respeo- d ^ ton totalement diffé- 
ra énie sort étique. Où rannée suivante Qn*U peiflia des objets quotidiens qui hantent sa tsne battis d’une tons d rent de l'article du Figaro et 

n était élu dépoté do conseD muni- disposés «a» oatnue morts, une femme menace Invisible. La pdntun de _ » ea “ JWamei repoua unis «nn/aint ainsi *«n hnmmsw A 


la Forêt Interdite (1958), drame de cherchait une cause et ne trou- L ^ T 1 ^S,!7nT' e i ^ n ! 

voit pas sa raison. Cette cause *f™tteur A Sont de souffle, tapi 

; art contraire à ceUe que dilend 

chaque matin notre journal. Cela K* JSï 
n empêche vas notre journal de tête pour crier des obscénités 
IS ta ' pSanosSa Jeo^Lou^ <™>™> P assc l'enterrement d'm 

bSÇ: S MùSditdtoS^î! ^m^-hormmr.VousoÿUorea 

tmqiquomont retrouvée. Km nom, mais h nous restera la 

i • » n ns lui restait plus qurt tristesse de voir que, dans cette 

’nnnninn échopper à ses amours complexes, prolession.il p a quslquhtn, Mssi. 

UUUUIUII b son tmposture reconnue, a son & nc ’^ait reculer aucune dtm- 

’ destin enfin. Faute de nUêux, ü sUmnaeto. ïttat état parce qifU 

ehome. alm de plus aérait q.« tes avait décidé de faire de son 271 ferait partie. » 

» Premiers Joars de prtntemp» s rat existence personnelle une cou- . . y. 


t peintre, et fit même assise dans r espace carcéral dm, 


nées, dont U pré se nte une solxan- a toujours dans ee réel explicite, one 

*.Im au Centre d'art International, qualité surréaliste qui tente da ★ Bagop Hagopian, an Centra ln- 
m ne retronve pas l’écho direct d* transgresser l’évidence anodine des tematlonal d'art, 09. bd Xtaipail. 

' ■ Le premier Festival de F rance, U La soirée de baDete prévue le le comédien taxe tanin Çetin- 

lsncè par la VtÜe da Paris, anra 23 juin à l’Opéra de Paris avec les fcaya, ee lundi 18 Juin, à M heures, 
lien dn 25 septembre an 14 octobre quelque» danseurs qui ne sont pas ad FIAP (30, ru* Cabanis, Paris-lé*). 

an Théâtre des Champs-Elysées. Les partis en tournée est annulée. En 

orchestres de Paris, de Monte-Carlo, rem p lacement, une soirée avec denx ■ « Antigone », la. tragédie de 
de Toulouse, de Lyon, de lHe-de- ballets de Béjart, a le Chant de 1a Sophocle, sera jouée au château da 
France, de Bordeaux-Aquitaine, de Terre», de Mac Mglan, rt «Auréole», Hresralré CDeux-Sèvres), du 20 n 22 
Ulle et l'Orchestre philharmonique de Paul Taylor, est programmée le rt du 28 an 29 Juillet. Ces reprécen- 
des Pays de te Loire seront réunis, » Juin i 19 h. 30. tâtions marqueront ^aboutissement 

ainsi que le Théâtre musleai ■ Des poèmes de ICssim ffitanet d'un stage de réalisation théâtrale. 
d’Angers. seront Interprétés, en français, par Ren s e i gn ements : (48) 65-99-04. 


| le Nouvel Observa^T * Un ' “ ho S^ ge J 

imbécile vient (récrire que Jean- 

Louis Bory nous avait quittés eo ? ff !Sj î* Y n 

parce qu 1 ü sentait qu'il était plus ■ 3®» 

ou moins un raté. Nous sonnai- 

tons à cet imbécile les réussites, 

les épanouissements, tes affirma- 


tematlonal d’art, 99. bd RaepalL ■»*«» ^ pblg ^ gai ubTe _ En tout 

• . . q *”j* î , j. h yJhWr.ii— «**» nous mesurons aujourtThui, 

Ï2“ E VZJr™ “ * devant le cadavre d’un homme, 

le comédien turc Yavuser Cette- Wm» CCS COmbatS-Ià, pOUT n’êtTB 

kaya, ce lundi 18 Juin, â 21 heure», pas célébrés par les Institutions 

au FIAP (30, ru* Cabanis, Parls-14*). fcjsrtxoriB n'en sont pas moins 

1 r *■ - rff iïf- dangereux. H arrive qu’un homme 

m r Antigone », ia tragédie de tf«!tiB«s»*^6^^ V risque volontairement son 

Sophocle, sera jouée au château da « *•““ 1 PAUS-IX* « honneur » et y laisse — non 

Hrusnlre (Drax-Sèvres), dn 20 an 22 / 1977 j momè volontairement — sa Vie, 

rt dn 28 an 29 juOtec. Ces repréeen- ■ - • — - Il me semble que Jean-Louis, 

rations marqueront l*ab ou tassement -, a» «obi rtH- notre camarade, aurait aimé qu’on 

d*na stage de réalisation théâtral*. —a pgdmèakiratiôjh ne fit pas süencé, nujOurdTlttL là- 
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TK MONTPARNASSE 


. _ LUGERNAIRE Ml TERZIEFF 

kr FORUM II LE 

LA BAIGNOIRE II PHILANTHROPE 


de VICTOR HAIM 
. en sc, Georges VITALY 
Loc. 544.57.34 



SJMWifra 


THEATRE MARIGNY 

Carré IWnrign y /Champs-Elysées 

du 25 juin au 8 juillet 

13 représentations 
exceptionnelles de 

LA PUCE 
A L’OREILLE 

de 

Georges FEYDEAU 

Misa en seine 

Jean-Laurent COCHET 

Tou* les soin, à 20 h. 30, tout 


Métro Frunklin-D .-Roosevelt et 
Champs-Elysées - Clemenceau. 
Autobus tu* 43, 53, 73 et 80. 
Location ouverte exclusivement 
an Théâtre MARIGNY pour 
l'ensemble des représentations. 


du lundi au samedi 21 h. 


XVI 

FE5Tim 


CETTE SEMAINE 

TMejTBC 

HOTEL D'AUMONT 

13-19 20 2133 juin 21K30 

SALOMË 

d'Oscar Wilde 
THEATRE ESSAION 

1S- 19-20-21 -22-23-J U IN 

L'ENFER AREPASSER 

LES GRANDES 
SARTREUSES 

DANSE DE MORT 

RÉCITAL DE POÉSIE 

HOTEL CARNAVALET 

23JUIN-Zm» 

VICKY MESSICA 

i-nnrraTg 
ÊGUSE NOTRE-DAME 
DES-BLANCS-MANTEAUX 

19 JUIN-Z11M5 

Trio risler 

22 JUIM2IH1B 

JF.HEISSER-A. PLANES 

HOTEL CARNAVALET 

20 JUIK21H15 

J. PH. COLLARD 

ÊGUSE ST PAUL-ST LOUIS 

j.IlgÏl 


Centre Georges Pompidou 

is théâtres /Trois recherches! 


i Trois théâtres i Trois reenerenes i 

. du 18 au 24 juin 1979 

Les Drapiers 

Théâtre de Recherche de Strasbourg 

"Les Têtes de cuir" Ri „ mMon : 

Grande «alla do Goor 9 Kaiser 0 278-79-95 


SPECTACLES 


théâtres" H 

Les salles subventionnées 


Comédie- Française. 20 h. 30 : Soirée 
littéraire l A rbres mes amis). 
Théâtre de U Ville, 20 h. 30 : Ballet 
Wuppertal. 

Centre Pompidou, 18 h. 30 : Rencon- 
tres Serlablno n Rachmanlnofl ; 
20 h. 30 : les Tètes de cuir. 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE monde informations spectacles» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 18 juin 


LncrmiLlre, 19 h. 30 : B. Berstel. Petit-Journal. 21 h- 30 : New Jazz 


Ecole de P Acteur-Florent, 20 h. 45 : 
les Lustres, Palabres. 

Fontaine, 21 h. : Je te le dis, Jeanne, 

Galerie de Nesle, 21 h. : la Belle et 


M. Podeur (Bach. Krebs. Coupe- 
rln) : 20 h. 30 : Ensemble Percerai 
(le Jeu de Robin et de Marion) ; 
Tl h. : M.-C. et P. Doubller. piano 
quatre mania i Schubert). 
Théâtre des Champs - Elyaées. 
20 h. 30 : P. ZuJcerman. L. Earrel, 
A- Moglla. J. Du pou y (Schubert i. 
Oadio-France. grand auditorium. 

harmonique de Radio- France, dir. 
E. Krlvlne. soL A. Adorlan (Pro- 


C amp ajtne- Première, 18 h. : Insom- 
nie ; 30 11 : Sug&r Blue. Mud Bail 


Palais des congrès. 20 h. 
nades. Mozart). 


Lncernalre, L 18 h. 30 : Une heure Salle Pïeyel, 21 h. : Ensemble I 


20 h. 30 : la Baignoire ; 22 h. 15 


iveautés, 21 h- : C'est & cfheure- 


21 h. 30 : les Nouveaux Garenne 
Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Arie- 
Théâtre^Marie-S tnart, 20 h. 30 : 
Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : les Beigne. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin. 20 b- 30 : Homoportralt : 


Les B Lan es- Manteaux, 20 h. 30 : Tu 


Le Fanal. 21 h. : le Président. 

La Mlnndlftre. 19 h. 30 : A la i 


Chœur national, dir. J. Grlmbert 
(Haydn : la Création). 

Palais de Chaülot, 21 h. : le Jeu de 
sainte Agnès (musique de M. Cons- 
tant). 

Jazz, pop*, rock, folk 

Chapelle des Lombards, 19 h. 30 : 
Dave Burrell : 21 h. : Tamia, 

P. Charpy, B. Philips ; 22 h. 30 : 

Le Bourdon, 21 b. : Michel Htn- 


Petit-Opportun. 23 h. : G. ArvanKe 


Les chansonniers 


Festival du Marais 


Montre Petit i conteurs) ; 20 h. 30 : 
Bloa .Van. 

Beauvais. 20 h- 30 : les Marlngoulna ; 


cinémas 


XAIK (A, v. o.) : Quartier-Latin, s* 
1326-84-65) ; HautefeuBla, 0* (633- 
79-38) ; Gaumont-Rlve-Oaucba, s* 
(548-26-36) ; Gaumont - Champ». 


Biarritz. 8» (723-60-23) ; *X ; 

O G -C. -Opéra. 2- (261-50-32) ; «nè- 
mondo - Opéra. 9* ( 770-01-90) j 


LA BARBICHETTE (Fr.) : Elysée* 


Les fOxns marqués (*) sont Interdits 
aux motus de treize ans 
(**) aux moins de dix-huit ans 

La Cinémathèque 


tôme, de V. SJostrom. d'après un 
roman de 5. Lagerlof : 17 h. : For- 
faiture, de Cecll B. De Mille ; 19 In. 
Hommage & Mary Plcfcford : les 
Bas-Fonds, de SIdner A. Franklin ; 


Faramount-Montmartre. 18* (6Q«- ^i^nBumiKRA 


LES BELLES MANIERES (Fr.) : Epée 


(Ant.) : Palais des Arta. 3* (272- 


LA MADRIGLTERA (Bup., vXJj : La 
Clef. 5* (227-90-90) 

LE MAITRE-NAGEUR £Fr) I Biar- 
ritz. B* (723-09-23). 

MELODIE IN LOVE (A- vX) (**) : 
Ma xê ville. 9* (770-72-86) : O.Q.C^ 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59); 
U. G. C. -Opéra, 2- (261-S0-32) ; Bleu- 


Zéphyr et Aquilon : 22 h. : 


Les exclusivités 

AGATHA (A, v. o.l : QulateKa. 5» 
(033-35-40) ; Balzac. B» (561-10-60) : 
vX : Sain c-Laxare-Paaq uler, 8- 


62-981. vende - Montparnasse, 15* (544- 

CACSE TOUJOURS TU M'INTK- 2^) : Paramaunt-Oalasle. 13» 

RESSES (Pt.) : Bretagne, fl» (222- H r n R o i »annkr pro. 

57- 97); Caméo, 9- (246-66-44); B * ? A \ ^t£*Pa» 

Normandie. 8» (359-41-18). SSSj ^ 0 * par1a * * 

LE COUP DE SIROCCO (Pr.) ; MESSIDOR (SulsJ t Epée de Bols, 
Richelieu, 2- (233-56-70) ; Pan- 5^^7-57-47). 

tbéon. 5» (033-15-04) : Montpar- 1 3 ' 

nasse 83. B» (544- 14-27) ; Colisée, 

8» (359-20-46). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AU, 
v.O.) : 14-J aille t-Parn use. fl» (326- 

58- 00) 

DE L’ENFER A LA VICTOIRE (A, 


34-371 ; Paramaunt-Montparaasse. I 


Petit Casino. 20 h. 45 : Douby; 
22 h. 15 : Ecllmont et Dod&ne. 

Les roncgrff 

Athénée. 21 h. : P. Corré, E. Exer- 
Jean. piano quatre mains (Poulenc. 
Damase, Aurtc_). 


(742-60-33) ; Richelieu. 2» i233- 

56-70) ; 3 alnt- Germain -Studio, S» 
(033-42-72) ; Marl gnan , 8» (359- 
92-82) ; Athéna. 12» (343-07-481 ; 
Montparnasse - Pathé, 14» (322- 


92-82) ; Athéna. 12» (343-07-481 ; 
Montparnasse - Pathé, 14» (322- 

19-33) ; Gaumont-Sud. 14» (331- 
51-16); Victor-Hugo, 16» (727-49-75): 
CUchy-Pathè. 18» (522-37-41). 


L'ARBRE AUX SABOTS (It^ vo.) 
I Studio Cujas. 5» (033-89-22). 


(033-34-83) : Hau te feuille. 6» (633- 
79-38) ; Elynôea-Ll ncoln. 8» (339- 
36-14) ; vX : Sain t- Lazare- P bb- 

quler, 8» (387-35-43) ; Nation. 12» 
(343-04-671 : Parnassien. 14» (329- 
83-11 j; Cambronne. 15» (734-42-96): 


DROLESSE (Pr.) : Impérial, 


|“ Bapoqae, démesm, plein 
de brait, de sexe, de fcipear. 




FbAVIA 

la ftéfpoqaée 



i IRCAM et 

ensemble 
intercontemporain I 


abonnements 79-80 

Abbado-Bsjart-Boulez 
Cambreling - Eotvos 
Globokar- Lutoslawski 
Mercier-Russell Davïes 

renseignements tél. 878.04.75 
brochure sur demande : EIC 
15, rue de Bruxelles -75009 Paris 



IRCAM 


concerts 

PARIS-MOSCOU 

lundi 18 Juin 18 h 30 
mercredi 20 Juin 18 h 30 

Scriabine 

Rachmaninov 

François-Joël Thiolfior piano 

jeudi 21 Jutai 18H30 

Scriabine 

Jean-Claude. Pennetier piano 

vendredi 22 Juin 18 h 30 

Mossolov 
HL Terrier soprano 
et les Solistes de l’ElC 

samedi 23 juin 18 h 30 

Stravînsky - Prokofiev 
Scriabine 

Michael Rudi piano 

CENTRE G. POMPIDOU 
5* étage 


k- ^ * LINA BRAAKE * 


avec MARIA CASARES- CLAUDIO CASSINELLI -ANTHONY CORLAN 


,«w^nt\rr »nv «nmo nr to mtc f i 


I INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 



FAIT SAUTER * 
LA BANQUE ^ 


un film de BERNHARD 3INKEL 
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Le supersonique Concorde, dernière addition h notre flottej pwit matnt^wanr . 
vous amener à Singapour en un peu plus de 9 heures.* 

Départ de Londres tous les lundi, mercredi et vendredi à I5h 30 et arrivée à 
Singapour le lendemain à 7h00.Départ de Singapour tous les mardi, jeudi et . «Bar 

samedi àllh30, arrivée à Londres le même jour à 2h 05. 

A bord, nos hôtesses drapées dans leurs Sarongs hSebaya, s'occuperont de vous AfRLiNES 
comme elles seules savent le faire. / c. - ,L ' 

Rccîdgiicz-yocs auprès de votre agent de voyages oo de SKGAPOîŒ AHÎXJNES > 35 v *VciiQç de l'Opéra,- 75002 Rnis ‘ TéL261 53 07. ™ 


I Vj&jO 
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équipement 


A PROPOS DE... 


SANSttg^ 


UNE NOUVELLE QUERELLE RAIL-ROUTE? 

La S.N.C.F. et son Image 


ligne Paris - Clermont - Fer- 
rand - Nîmes - Marseille, le 
■ Cévenol », nu train d'un 
style nouveau, à bord 
duquel une animation sera 
organisée, de manière à 
rendre le voyage moins 
monotone. La Société natio- 
nale tente ainsi de récupé- 
i rer une partie de la clïen- 
| tèle qui. en vacancbs. utilise 
la voiture individuelle («le 
Monde» du 29 mai). 

■ Voyager en train n'est pas tou- 
f tours une partie de plaisir. Beau- 
1 coup — les hommes d'affaires, 
notamment, — s'y résignent par 
„ nécessité, presque par devoir 
professionnel . La S.N.C.F. joue 
avec succès auprès de cette 
i clientèle que Fon pourrait qua- 
1 liiler de « captive « si F avion 
n’avait son mot à dire, la carte 
de la sécurité et de la régularité. 
) Maigre performance : le rail ne 
» contrôle ». en France, que 14 °/a 
du traire des voyageurs. Il a du 
chemin à faire pour entamer ta 
foufe-pufesance de ta route . De 
la manière dont U s'y prend, on 
! peut craindre qu'il ne réussisse 
jamais A inquiéter sérieusement 
aon concurrent. 

Les responsables de la société 
nationale n'ignorent rien de cette 
situation, mais seraient tentés 
— pas toujours à tort — cTetn 
faire supporter la responsabilité 
eux pouvoirs publics, qui ne leur 
facilitent guère la lèche. A force 
de découragement, certains che- 
minots en viennent à rêver d'un 
partage autoritaire du trafic, 
voire à souhaiter une crise de 
l'énergie si sévére qu'elle Im- 
pose naturellement .la préémi- 
nence du rail sur la roule. 

Les efforts de séduction que 
la S.N.C.F. a déployés en direc- 
t/on des adeptes de la voiture 
Individuelle se sont, pour la plu- 
part, révélés Inopérants. NI Fap- 


r approcha étroitement commer- 
ciale basée sur les notions de 
confort et de détente, n'ont sus- 
cité beaucoup de * conver- 

La récente — et remarqua- 
ble — campagne publicitaire en 
faveur du train s’est, en défini- 
tive, soldée par un relatif échec ; 
h es clients du rai / y ont trouvé 
de bonnes raisons de lui rester 
fidèles, mais tes partisane de 
r automobile n'en ont découvert 
aucune susceptible de mondlller 
de tond en comble leur enifude. 

En vérité, le chemin de 1er 
en France, comme ailleurs en 
Europe et dans le monde, sout- 
ire d'une mauvaise Imago de 
marque. Aux yeux du grand pu- 
blic — celui que vise la S.N.C.F. 
pour élargir son audience, — la 
voilure apparaît comme « une 
lorme essentielle de la liberté In- 
dividuelle • fl), alors que le train 
laisse de marbre celui qui Fut! - 
lise. Ce ne sont pas des campa- 
gnes publicitaires d’envergure 
ni d'habiles opérations commer- 
ciales qui tueront cette indiifô- 
rence à rencontre du rail. 

Beaucoup de ceux qui se 
dépiacent pour leur plaisir 
appréhendent le voyage en train. 
La SJV.CF., qui a trop long- 
temps vécu sur /as souvenirs 
d'une époque où elle était encore 
une « grande dame», a du mai 
A admettre que l'on puisse dou- 
ter de rexcellence de ses ser- 
vices, qu'JI lui faille, pour rete- 
nir une clientèle ardemment 
sollicitée par les autres moyens 
de transport, satisfaire ses 

Alors que les constructeurs 
automobiles ont diversifié leur 
production pour Fadapter aux 
réalités du marché, tes respon- 
sables ferroviaires ont concentré 
leurs efforts sur des terrains 


sûrs, des positions soi-disant 
Imprenables, A l’abri du « mau- 
vais - vent de la concurrence. 

Lorsque la SA/.CJ=. « mis A 
la retraita anticipée ses bains 
au fong cours qui menaient à 
Athènes ou & Istanbul, lors- 
qu’elle a retiré du service les 
voitures-restaurant et leur maî- 
tre queux, lorsque, aujourd'hui, 
elle consent è la fermeture de 
lignes dires secondaires, elle sa 
porte tort à un point que sas 
dirigeants mesurent .mal. Lors- 
qu'elle transporta, dans des con- 
ditions d'incontorf déplorables, 
des miiiiers de militaires en 
permission, se rend-elle compte 
que, pour revenir, elle risque de 
se - couper » d'une large 
clientèle ? 

Ce - redéploiement », ou plu- 
tôt ce repliement, nuit à Fimage 
de marque du rail. Ainsi, û qui 
la volt vivre, la SM.C.F. offre 
souvent le spectacle d’une so- 
ciété mal assurée de son deve- 
nir. toujours sur la défensive, 
constamment prèle A brader une 
partie de son patrimoine pour 
en sauver une autre. Comment, 
dans ces conditions, vanter aux 
Inconditionnels du volant /as 
vertus d'un chemin de fer qui 
lui semble déjà appartenir A un 
autre âge? 

En définitive, les usagers du 
rail supportent de plus an plus 
mal leur - captivité » et n’hési- 
tent pas A le taire savoir. Les 
adeptes de la voiture individuelle 
trouvent matière à nourrir leur 
sectarisme. Même les cheminots 
en viennent A douter du rail : 
les • anciens » ne reconnaissent 
plus leur « maison ». les jeunes 
manquent d’esprit cTInitlBtive. La 
qualité du service s’en ressent ; 
les voyageurs s'en plaignent ... et 
dësertenr. Un cercle vicieux. 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) Selon M. Raymond Barra 
dans une Interview accordée an 
Journal du dimanche du IT Juin. 


ENVIRONNEMENT 

LA CONTESTATION AMI-NUCLÉAIRE 

Trois mille manifestants «pacifiques» 
sar les bords de la Garonne 

De notre envoyé spécial 

Valence-d’Agen. — Aucun Incl- peinent des recherches sur l’éner- 
dent n'a marqué ia marche paci- Rie solaire ; récupération et recy- 
! tique organisée, le dimanche clage des déchets ménagers, car 
17 Juin, entre Valence-d’Agen tout est lié dans la nature ; mise 
{Tam-et-Garonne) et Golfech, en œuvre d’une agriculture jNato- 
pour protester contre l’installa- Sm* qut nécessite motos dêneT- 
tion dune centrale nucléaire Eje et d’une industrie d'agro- 
dans ce site en bordure de la récupération ; moins de gaspillage 
Garonne : trois mille personnes aussi. Quant aux économies, elles 
ont défilé derrière les élus et les ** se feront pas selon cesmih- 
anlmateuis du mouvement éco- ap ff. es solutions précoxé- 

loriaue. sees par l’Agence pour les écono- 
mique. _ . mies d*énerae (dont les crédits 

Ce projet semble être refusé viennent d'être réduits alors que 
par la majorité des habitants des ceux du Commissariat à. l’énergie 
deux cantons sur lesquels les atomique sont augmentés) mais 
travaux seraient entrepris. Four bien par la diminution de consom- 
être réalisé, il doit être approuvé matlon individuelle et collective 
yir» avant la fin de Tannée 1979 par de gaz, d’électricité, de carburant, 

gement de cette ligne n est pas une enquête d’utilité publique. 

en rapport avec « le trafic mo- D^là. le conseil régional de Midi- e mouvc ^ rnt Humanisme 

(teste qui est attendu ». ïWn^aue nrêside M Main et Environnement, qui . a reoem- 

. xTrrenees, que presme na. Alain soutenu mw élections euro- 

L'onrertare aux voyageas de Savxry. député socialiste de la 
la grande ceinture nord, déjà Haute-Garonne, le conseil génê- L réST Sé£e 

très utilisée actuellement par on ml du Tam-et-Garonne. présidé L 

trafic marchandises important, par Mme Evelyne Baylet, ainsi ««ne, un « veniaoie 

nécessiterait de nombreux tra- que M. Jean-Michel Baylet, w 

vaux : quadrupler les voies entre député de la circonscription. LÉO PALACIO. 

Stains et Bobigny, supprimer tous deux MJR.G., se sont £ro- ; 

huit passages à niveau et amé- noncés contre l’installation de , , 

nager dix gares sur seize ainsi que quatre réacteurs de 1 300 méga- iFDDmATIfiWÇ flID IF HJ A NT IFP 
les correspondances, il faudrait watts d’un modèle qui n a encore UCrKCUAHUTO JUK LC UIAHIICK 

— 1 -* Jamais été réalisé en France. DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE 

d’Agen, samedi* MMfoin au soir, DE N0GENT-SUR-1EINE 

p^! n ™*“j'î!L"™^rSS.SÎÎ 

P^ int S d e ^ - P° ur ’f 5 de I, centrale nucléaire de Nogent- 


Au nord de la capitale 

PEUT-ON ROUVRIR U LIGNE 
DE GRANDE CEINTURE 1 

La S.N.C.F. vient de publier 


la ligne de grande ceinture 
au nord de Paris, entre Sar- 
trouvlUe (Yvelinesl et Val- 
de-Fontenay (Val-de-Mamel. 
La société nationale conclut 
que le coût d’une telle réou- 
verture serait hors de propor- 
tion avec son utilité. 

La liaison Sortrou ville - Val- 
de-Fontenay par la grande cein- 
ture traverse seize communes, re- 
présentant 565 000 habitants et 
offrant 180 000 emplois. La ligne 
pourrait comporter seize gares et 
offrirait huit possibilités de cor- 
respondance avec les ligues ra- 


à trente-deux voitures et huit 


tour par jour effectué par quinze 
mille personnes. Ainsi, explique- 
t-elle. une ligne qui en longueur 
fait 5 % du réseau banlieue per- 
mettrait la circulation d’un cinq 
milliè me des voyageurs de ban- 


chées du site. C'est-à-dire la I 


Les conseillers généraux 


vingt-cinquième partie de la «T^n,â 

“ lc”l»tbî et . brûlera papiers 

toüïïusci ?.»«■'«. JCP. CP bcrrac. L -cpéra- 
formels : il faut développer les 11 d e 0 awm 
a énergies douces» dont la liste Des témoins ont aperçu des vol- 
est longue mais rassurante, tores immatriculées dans l’Aube, la 
comme la mise en place de petite Feiae-et-Mxme et les Landes, ta 
générateurs à proximité des gendarmerie aurait identifié, ce 
chutes d’eau, ce qui serait facile lundi matin, plusieurs membres du 
en zone montagneuse ; dévalop- co mma n do . 





La nouvelle Buicfe Skyîark, c est l'alliance entre la séduction 
américaine et le trio des meilleures européennes. 

C est la première américaine à traction avant et moteur V6 
transversal Je 2^ L Cest seulement 4 S 60 m Je long, 
mais c est aussi le réglage électrique du siège conducteur, 
la direction et les Freins assistés (disques ventilés), 
le volant tasculatle, le régulateur électronique de croisîfere, 
le verrouillage électromagnétique des portes, les 4 vitres 
électriques. EtWn sftn l’auto-radio en séria 

Tout cela pour 59.900 Francs TVAC. Tarif au 27/4/79. 

Transport, départ entrepôt Le Havre et préparation en sus. 

Chevrolet, Oldsmobile, Bxrick, les Huro-Améaicaines de GM sont nées. 


snerai Motors &JU 

kR«nKmK<niiiin:iiffiddi lilÈpliona*u79073 71 
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SPORTS 



FOOTBALL 

AUXERRE BATTU PAR NANTES 4 A 1 EN FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 

Le minisim et i'éducafeur 


• Cest ça la grande fête 
du football ? Pour les Joueurs 
peut-être, mais surtout pour 
les dirigeants ou les maires 
des villes concernées. Mais 
quel mépris pour les éduca- 
teurs ! ■ Guy Roux, entraî- 
neur d’Auxerre, fulminait 
dans les vestiaires après le 
match. Pas à cause de la 
défaite de son équipe par 
4 buts à 1, après prolonga- 
tions. Non, il s’insurgeait 
seulement contre le cérémo- 
nial de cette soixante- 
deuxième finale de la Coupe 
de France de football et sa 
récupération par d'autres. 


l'œuvre de Guy Roux. Quand U ments formés au club comme Jean- 


revint en 1961, comme entraî- 
neur-joueur au club de ses débuts, 
l’équipe première opérait en effet 


Paul Noël, Christian Roques ' 


division d'honneur régionale. Mesones ou Dominique Cuperly 


professionnels comme Serge tlonnel. Guy Roux n’en tire pas 


Depuis, elle n'a cessé de pro- 
gresser dans la hiérarchie en 
accédant à la troisième division 
en 1B70 puis à la seconde en 


Nous avons toujours perdu les 


d’indemnité comparables à celles 
de clubs plus huppés. Tout au 
plus offre-t-il des Indemnités de 
l’ordre de 4 000 F par mois. Mais 
l’astuce peut suppléer l’argent : 


auxerrois (AJA) au président 
de la République par M. Jean- 


Argent et astuce 

L’élection de M. Jean-Pierre 


lui faire obtenir dans de bonnes 
conditions un terrain à bâtir. » 

En venant à Auxerre, le joueur 
sait aussi que. dans la limite de 
ses moyens financiers, le club fera 
surtout le maximum pour lui per- 
mettre de pratiquer le football 


médailles commémoratives de 


de la jeunesse, des sports et des 
loisirs n’ont pas bouleversé l’acti- 
vité de l'AJA. Le stade de l’Abbé- 
Deschamps se révéla toujours 
trop petit pour les grandes occa- 


parairre bien sévères après 


fie 1er de stages d’oxygénation, de 
récupération ou de préparation 


fin des prolongations, disait-il, 
M. Soisson m’a bien fait signe 
de monter à la tribune présiden- 
tielle. mais }’ai refusé par soli- 
darité avec Jean Vincent, l’en- 
traîneur de Nantes, qui était 


leurs, dont trois mille seulement 
bénéficient de places assises et 
couvertes. Tout au plus le club 
disposera-t-il d’une autre tribune 
semblable pour la saison pro- 
chaine. D’ailleurs. Guy Roux n’a- 
t-il pas manifesté son souci 
d’indépendance vis-à-vis du mi- 
nistre en préparant ces deux 
matches importants de Coupe de 


fief de Français Mitterrand ? 

A sa manière, Guy Roux serait 


ne néglige aucune occasion d’ob- 
server et de prendre contact avec 
les meilleurs joueurs ou entraî- 
neurs. Ainsi, depuis 1966, assiste- 
t-il à toutes les Coupes du monde 
avec, selon l’expression d'un 
confrère. * le même éveil qu'un 
paysan monté au Salon de l'agri- 
culture pour en retirer à la fois 
le loisir du dépaysement et l'inté - 


seconde division parvenu en finale 


ALPINISME 

Quinze Français dans le <K2> 

De notre correspondant 

Grenoble. — Les onze alpl- avant de quitter l’Europe. Mess- 
nistes français membres de ner « bifurquera » sur la drolre 
l’expédition n a t i o n a J e au de la face à partir de 7 500 mè- 


SPORT EQUESTRE 

Honorable prestation des Français 
à Aix-la-Chapelle 


De notre envoyé spécial 


«J* uiuwu u a »«</«• JO «M rmur reininriw» h travers rie* I oix-a-vtapeue. — un ne a d'im deuxième barrage qui 3 rait 

K. 2- (1) se sont envoles vSs^oc heuses ?aJète dite des I nninb pas de louer le stade réuni les champions les plus près- 
Lm anche 17 juin pour le K MessnS évi- éq uest je d’Aix-la-Chapelle ou s'est tigieux des deux continents. 


dimanche 17 iuii 
Pakistan. Us doivi 
dre les trois guidi 
nick Seigneur, Dar 
et Jean Coudray 


auelnues ïours plus tôt nour a ses e promoteurs » pour réunir dation en tous points admirable. saire de piste de fous .'es ieæps •>. 
’ 2 millions de francs néces- Outre de vastes et confortables , e cojon-l Bernard Haas Hein- 

recruter les mille deux cents à cg ^ L'expédition écuries, largement aerees mais à r j C h Brinckman. ancien cavalier 

porteurs necessaires au trans- nationale française bénéficiera l’ abrl des vents coulis suscepti- international. T.-.mte et un 
port des 12 tonnes de mate- d’une subvention de l’Etat qui blés de surprendre les animaux concurrents ont attaqué -e par- 
riel et de vivres jusqu’au devrait dépasser 800000 F. En encore tièdes, l’immense arène et cours qui comprenait douze obs- 
camp de base (2). outre, elle a dû recourir aux ses dépendances offrent des car- tacles nécessitant quinze sauts. 

aides financières ou matérielles rières et des terrains de détente Le temps accordé de 113 secondes 
Depuis leur victoire dans le de firmes intéressées par le dé- parfaitement adaptés aux deux avait été calculé sur une distance 
piller ouest du Makalu en mal veloppement de l’alpinisme, et grandes disciplines en honneur de 750 m, distance très largement 
1971, Bernard Mellet et Yannick donc par l’impact publicitaire outre-Rhin : le saut d’obstacles mesurée puisqu'un seul cavalier 
Seigneur souhaitaient « monter » auprès de l'opinion publique. d’une part et, de l'autre, le a été pénalisé pour n’avoir pas 
une nouvelle expédition de très Lors des précédentes expédi- dressage, apanage des allures galopé assez rite. Le tracé était 


grande envergure dans ITEtlma- tions nationales (Anapurna 


appris» et, par conséquent, arti- très sinueux sans toutefois 


laya. Le « K. 2 », — deuxième 1950 ; Makalu en 1954-1955 ; tour flcielles. Ici plus que nulle part d’accrobatlque, à l’exception d’un 
sommet du monde, — situé dans de Mustagh en 1956 ; Jannu en ailleurs, les servants de l’équl- énorme oxer planté de guingois 
la chaîne du Karakorum au Pa- 1959 e t 1962 ; Makalu. pilier ouest, tation savante peuvent suivre après la rivière, oxer d’un obsta- 
klstan, conquis pour la première en 1971 j, le financement était dans un recueillement de Heu cle du même type magnifique- 
fois par les Italiens Compagnon! en règle générale assuré grâce saint les arabesques d’une danse ment encadré et encore plus im- 


et Laeedellï le 31 Juillet 1954 aux fonds propres de la Fédéra- (sacrée) dont les subtilités échap- presslonnant. C’est d’ailleurs sur 
d'expédition dirigée par Ardito tion française de la montagne et pent au commun des mortels et, ce « large * inscrit en numéro 
Desio comprenait les meilleurs ^ une subvention exception - lui échappant, le lassent vite. huit du parcours qu’eurent lieu 
IH^Peurs italiens du moment. ne ue de l’Etat. La FJFM. recon- n reste que le saut d’obstacles J°LP lu 5 nom breuses pénalisations, 
dont Walter Eonatti), puis en naît aujourd’hui que ce principe nnntmnp & Aix-la-ChaoelIe une Trois Français figuraient au de- 
1977 par des Japonais, et enfin. financement n’est plue adapté carrière oleine de félicité. Nous Michel Robert, Gilles Ber- 

en 1978 pu -une ; expédition amé- à râleur des projet? Tau ^SaffàhSdecS tran de Balanda et Hervé Godi- 
ricaine, tentait les deux hommes coùt qu’ils entraînent Les fabri- fernS lïïnn «il rival en snoa ' 

depuis de nombreuses années. can ts de matériel semblent avoir Europe Madrid, d'une tout Leurs fautes, commises au 
Les Français t3) souhaitent sans trop de difficulté « investi * autre essence premier tour de l’épreuve — au 

conquérir 1 arête sud-sud-ouest dana oette « entreprise ». Ce _ ”1. second pour le champion de 

qui du camp 3 « 6 300 mètres) proJet privera probablement Disputé dimanche 17 Juin en France — qui en comptait deux, 
présente une succession de trots d’autres petites expéditions d’al- bouquet final le Grand Prix les écartèrent définitivement de 
versants rocheux verticaux ; la des Qul j eur aonl pourtant pré- d’Aix-la-Chapelle a consacre la ^ possibilité de figurer au bar- 
parüe la plus audacieuse étant cieuses . L’expédition nationale victoire d’un Allemand âge de ra g e _ Les deux finaüstes. Paul 
située au-dessus du Glacier française au « E 3 » aura mobl- trente-quatre an& Paul Schocke- schockemôhl e et le Jeune Suisse ■ 
suspendu (altitude 7 500 mètres), ^ pour la circonstance, toutes môhle. Trère d Al wia médaillé Walter Gabathuler coirraht le 
ou les alpinistes devront ftan- les « énergies ». d’or olympique à titre individuel poteau sans bavures. Sur le plan 

chir une barre rocheuse de 1200 aux derniers jeux de Montreal, purement sportif, nous avons 

mètres de haut. Aux difficultés CLAUDE RANC1LLON. Paul, dont le frère et manager se assisté à une superbe empoigna- 

dues à l’altitude et au froid — — — — .... _ . , . „ _ plait à dire : « Il m'est supé - de donnant Heu à deux barrages, 

s’ajouteront les problèmes tech- rieuT ' QuCL1 ld f anLaisie lui Le premier se fit sur six obstacles 

niques que devront affront» b 7*0 m être» àiaauJte de nouvelle» prend de vouloir gagner, personne surélevés, dont un double imur 
sur cette paroi les huit hommes mesure». Toutefoi». certain» corne»- ne saurait avec succès se frotter ^ 0 xer). le second sur un tracé 
qui comptent parvenir au som- tent i« caractère scientifique de ce ô lui . » Paul, enfin, chouchou de sensiblement modifié et courus au 
met entre le 20 août et le 20 sep- nouveau calcul, attribuant plutôt fc la f arailte montait pour la cir- chronomètre, ici juge de paix im- 
tembre. « Comme dans le pilier des intentions politique» cette constance un hanovrien « El pitoyable. 

ouest du Makalu. nous allons au- * croissance » de la montagne, paso », sans aucune ressemblance C|M „ _ a . 

devant de très gros problèmes, m î?L Do “* d^°iâ avec I e5 mastodontes du terroir. h u € /’ 

KMAnnaf» 1» reViAf rto i'avn4Hitinn ealrea au ravitaillement as ia ,u-, n h- Battu pour SIX dixièmes de 


mètres de haut. Aux difficultés 


niques que devront affronter 
sur cette paroi les huit hommes 
qui comptent parvenir au som- 


poii tique» cette I constance 


reconnaît le chef de l’expédition, r * rtt Ui 6 

Bernard Mellet. Jamais des diffi- (3) Bernard Mellet (chef de 
cultes de cet. ordre n'ont été ten- dltloui, Yannick seigneur et 
têes à 8000 métrés. Il n’est pas Claude Moaca (assistants), » 
certain que nous pourrons pas- Barrard. 

L'expédition française ne pour- ^îaro r miy^^Tilern' 

ra pas compter au « K. 2 » sur Dominique Marchai. Daniel t 
l’aide des sherpas népalais beau- Dominique Chaut (médecin), 
coup plus habitués que les habi- 


i® nn oUmn Ha prtnsLmction battu pour six dixièmes de 

j'ezpé- plutôt légère avec une belle étoile 1115110 

i«*an- «n tête Voici donc le nom du dans la défaite ? Qu 11 est encore 

laurice lauréat 1979 buriné dans le grand palefrenier au service 

n-Marc livre d’équitation Internationale. 1 F..? ® .proprietaire, qu il 

-huSS" Dans cette déjà langue histoire. e trans- 

J LA-rov" ™ seul Français y a Inscrit son 11 Pratique 

nom : Marcel Rozler en 1971 sur unc équitation des plus classiques 

l’étalon « Rang Souci » à l’Issue transitions souples et mon- 


tants des hautes vallées du Pa- 
kistan à la progression sur 
terrain difficile et en altitude. 
C'est la raison pour laquelle l’ex- 
pédition compte un nombre 
important d’alpinistes — quatorze 
— qui devront eux-mêmes mon- 
ter jusqu’au camp 6. d'où sera 
donné l'assaut final, 260 kg de 


UES RESU UT ATS 


leuses. Et quelle main ! Du vrai 
velours. Une mouche prise dans 
sa paume ne serait pas écrasée. 


Basket-ball 

L’éguipe de France a pria Jina- 
’jtment la huitième place des cham- 
pionnats d’Europe disputés à Turin 


Les Français arrivent quelques S JTÏÏwÆ “ à JB? 

semaines seulement après le de- contre ta Bulgarie (so à. 77}. Le ricain 


Tennis avait mis à boucler le tour, son 

* tombeur # n’avait plus qu’à 

. . . „ _ _ mettre un peu plus d'avance à 

^9°° lôn ^ccm^triote * ’/îoseoë l’allumage, ce qu’tl réussit d’ali- 


part de l'alpiniste autrichien titre <ut 
Relnhold Messner, vainqueur en la rouge 
1973 de l’Everest, sans oxygène. l'Italie. 
qui conduit en ce moment une 
expédition « semi-légère » au 


pour le premier match de leur 


que celui projeté par l’expédition rugbymen français ont battu ceux 
nationale française. Selon Ber- des lies Fidji par u à 4 tun essai 
nard Mellet, qui l'a rencontré I et trois pénalités contre un essai). 


in Arthur Ashe fB-3. 7-S), dis- à Aix-la-Chapelle, les Français 
r ont. « lundi 18 juin, la finale dans l’ensemble se sont comportés 
tournoi ttu Quetm’a sur goaon. tr è 5 honorablement. Peut-être un 
. brin de technique leur fait- il 

•* encore défaut. On aimerait plus 

rnrrvu nama souvent les voir administrer la 

coure navis preuve sur les gros obstacles d'un 

ans : Prune» but suuao s-0. petit calcul personnel beaucoup 


t ceux A Vienne : Espagne b. Autriche, 3-2. I pjqg que d'Utte Inspiration céleste. 
1 essai A Varsor/e : Italie b. Pologne, 4-1. 1 

essai). A Bucarest : n/nimoni» b. RJ’.A.. 4-1. [ ROLAND MERLIN. 


ATHLÉTISME 


de la Coupe de France depuis Le 
Havre, en 1959, tout en conservant 
par nécessité un statut promo- 


vanitë supplémentaire, a Si 


de véritables professionnels. Il n’y 


peut miser sur des promesses a pas de secret. Pour être compé- 


demie pas jour à l'entrainement, a 
Par leur abnégation dans le 
marquage individuel des atta- 
quants et des demis nantais, mais 
aussi par la qualité de leur 


Ion gâtions. Serge Mesones i49* 
minutes) ayant répHqué au but 
d’Eric Pècout (11* minute). Dès 
lois, les Crois nouveaux buts de 
Pécout (104* et 120* minute) et 


auxerrolse a néanmoins nettement 


vingt h jures avant de connaître 
sa première défaite, après avoir 
éliminé trois équipes profession- 


Lille et surtout Strasbourg. 


cela n’empêchait pas Roux de 
retirer quand même de cette finale 
« moins de regrets que de satis- 
factions ». 


James Sanford, nouvelle étoile du sprint 

Aucun record du monde, mais beaucoup d excellentes 
performances ù l’occasion des championnats des 1 Etats-Unis 
d'athlétisme, qui se sont déroules à Walnut (Californie), du 
16 au 18 juin, et qui étaient qualificatifs pour les Jeux 
panaméricains, les spartaKiades de Moscou et la C oupe du 
monde de Montréal. Les observateurs ont parttculi&rernent 
remarqué un atiilete noir de vingt et un ans, étudiant à 
i' université de la Californie du Sud. James Sa .«a, qui a 
établi la meilleure performance mondiale de rannée sur 
100 mètres, courus en 10 sec. 07, après avoir réussi J0 sec. 12, 
quatre-vingt-dix minutes auparavant lors des demi-finale* de 
l'epreuve. 

Les lanceurs ont egalement marqué leur prétention a concur- 
rencer les Aüemar.ds de l’Est et les Soviétiques : Mac Wilkms, 
champion olympique à Montréal, a réalisé au disque un fet 
de 70J66 métrés, et un étudiant de vingt-deux ans, Dave Laut, 
a lancé le poids à 21 Jl mètres. Déception, en revanche, pour 
le perchiste Mike Tuüy qui. avec SJO mètres, n'a pas relevé 
le défi des Français Houvion et Abada (SjSS mètresj. — (AJPJ.) 

CYCLISME 

Saronnï de victoire en victoire 

De notre envoyé spécial 

Lézlgnan. — Depuis sept semaines. Giuseppe Saronni est 
invaincu. Après avoir gagné le championnat de Zurich et le 
Tour de Romandie, puis le Tour d'Italie en dominant Francesco 
Afoser, il a remporté, dimanche 17 juin, le Grand Prix du 
Midi Libre, épreuve par étapes importante avant le Tour de 
France. Cette nouvelle victoire confirme l'épanouissement d'un 
champion authentique que l'on tient désormais pour le rival 
direct de Bernard Hlnaut. Formé à l'école de la piste, le jeune 
Italien, qui fut à l'origine un espoir du sprint, a fait très 
rapidement la preuve qu'il possédait le registre d'un routier 
complet. Rapide aux arrivées, efficace en montagne et souvent 
irrésistible contre la montre. A la condition physique, ü ajoute 
une autorité rare chez un professionnel de vrngt-deux ans. 
Sa maîtrise a d'ailleurs étonné Eddy Merckx. qui ne s’étonne 
pourtant pas facilement. Ce dernier n'Or-t-il pas déclaré, à 
l'issue du Giro. qu'une nouvelle époque du cyclisme commençait 
avec Saronni ? 

Dans le Midi Libre, le coureur transalpin a exercé de bout 
en bout une supériorité manifeste. En tête dès le premier 
jour, à la suite de sa victoire dans Le prologue disputé mercredi 
13 juin à Decaxeville. il a contrôlé la course en permanence. 
Il a aussi cho:si l'attaque comme système de défense et ü a' 
fini par complexer les leaders de l'opposition qui se sont 
rapidement découragés. 

Le terrain se prêtait cependant à Voffenstce et l'on 
tmaginaii que les adversaires du coureur lombard, au nombre 
desquels Ku:per et Agosltnho. mettraient ù profil la traversée 
des Cèvennes ou l'escalade du mont Saint-Clair pour essayer 
de renverser la situation. Il n'en a rien été. Agostmho s’est 
contenté de gagner l’étape de Sète et Kuipet. que Ton avait 
connu plus agressif, n’a pas esquissé la moindre attaque. 

L'un des seuls à tenter résolument sa chance fut Robert 
A 2b an, de lèqu.pe dirigée par Raphaël Gèminiani, comme si 
celui-ci avait communiqué à son poulain V enthousiasme qui 
l’habitait autrefois lorsqu'il dynamitait le peloton à grands 
coups de démarrages. Mais le combat opposant Alban à 
Saronni était trop déséquilibré. 

.4 dix jours du Tour de France, le Midi Libre u aussi 
révélé un Français originaire de Montpellier ; Patrick Bonnet. 
Classé quetrième contre toute attente, ce régional, surdoué, 
présente, avec Saronni, un certain nombre d'affinités. Il a 
vingt-deux ans lu; aussi, ü roule, ü grimpe et Ü sprinte. 
A l'imerse de l’Italien qui s'accorde un an de réflexion, ü 
débutera à la fin du mois dans le Tour. Patrick Bonnet : 
un nom à relenîr? 

JACQUES AUGENDRE 


La France bat la Suisse 5 à 0 en Coupe Davis 

Comme a était prévu, l’équipe de France de Coupe Davis 
a finalement battu l’équipe de Suisse. Ce qui rétait moins, 
c’est le score catégorique de cinq victoires à zéro. Car l’on 
pensait que le numéro un suisse Heinz Gunthardt, naguère 
champion du monde juniors, marquerait au moins un point 
Or celui-ci, dans un dernier match disputé pour la gloire 
dimanche 17 juin dans un stade Roland-Garros déserté par 
la grande foule, ne parvint même pas à l’emporter sur 
Dominique Bedel, numéro deux français, très méritoire vain- 
queur à l'arraché par 2-6, 6-4, 4-6, 14-12. 7-S. 

Yannick Noah. en enlevant ses deux manches en trois 
sets secs, a confirmé les dons de daviscupman qu’il avait 
témoignes en battant Okker à Amsterdam. Quant à l’équipe 
de double Noah - Moreton, si elle ne fit pas des étincelles 
en face de l'association Gunthardt - Gramegna, elle n'en 
boucla pas moins les jeux essentiels, et le match. Avec Noah, 
Portes, Bedel. Moreton. éventuellement C au jolie en réserve, 
sans oublier le merveilleux capitaine de terrain Pierre Darmon, 
artisan de toutes les victoires, l'équipe de France constitue 
une formation nullement négligeable contre la Tchécoslovaquie, 
son prochain adversaire en demi-finale européenne, à 
Roland-Garros, du 13 au 15 juillet. 


Sept bateaux dans la dernière longueur 
de la Transatlantique en double 

Après le passage, dimanche 18 juin, peu après 20 heures 
f GM.T.J > au large de la bouée des Bermudes, de Sereniœinui 

de Bruno Bacilieri et Marc Vallin, suivi à dix minutes par 
Fernande de Jean-Claude Parisis et Olivier de Rosny, ce sont 
désormais sept bateaux qui ont franchi le cap à la mi-course 
dans la Traiisatlantique en double. Après dix heures de relâche 
à Port-Saint-Georges, pour divers travaux sous la. coque 
centrale, le VJSJD. d’Eugène Riguidel et Gilles Cabinet a pu 


week-end. Après avoir initialement mis le cap à l’est, le 
Paul-Ricard d’Eric Tabarly et Marc Pajot. dont l’avance sur 
le Kriter-VT d’Olivier de Kersauson et Gérard Dijsktra avait 
été réduite de ISO û 100 kilomètres . se dirige désormais vers la 
nord-ouest ■ où il devrait pouvoir bénéficier des courants du 
Gulf-Stream et d’un vent d’ouest de force 3 à 5. Les quatre 
concurrents de tête semblent donc avoir opté désormais pour 
l orthodromie, c’est-à-dire le chemin le plus direct entre les 
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Faut-il avoir peur du 5.M.F. ? 


I I est plusieurs façons d’avoir 
ou de faire peur avec le sys- 
tème monétaire européen. 
Qu’on nous pardonne de passer 
très vite sur celle qui se fonde 
sur le transfert d'une partie de 
nos réserves de change au Ponds 
monétaire européen. On ne sau- 
rait en effet Ignorer à ce propos 


par 

HENRI BOURGU1NAT <*) 


qu’avec un flux mensuel de plus 
de 30 milliar ds de francs d’im- 
portations et autant d’exporta- 
tions, ces avoirs de change offi- 
ciels, pour Impressionnants qu'ils 
paraissent être à première vue, 
ne seraient pas une véritable 
sûreté en cas chine crise de 
change de quelque ampleur. 

H n'est pas sûr pour autant 
que le système monétaire euro- 
péen ne crée pas d’autres risques 
bien plus sérieux et que pour 
aller vers cet « îlot de stabilité » 
du change tant recherché par 
les pays européens U ne faille 
pas aussi que des conditions de 
gestion très strictes soient rem- 
plies. Les premières semaines de 
fonctionnement du SuM-E. parais- 
sent & cet égard donner un 
avant-goût des problèmes ulté- 
rieurs que l’on pourrait avoir à 
affronter. 

(*1 Directeur du laboratoire d’ana- 
lyse et de recherche économiques 
de Bordeaux. 


Ce qui frappe, si l’on prend les 
dix premières semaines de fonc- 
tionnement. est. en effet, la dif- 
ficulté du mécanisme du flotte- 
ment conjoint à trouver son 
assise. 


Qu’A s'agisse de la grille des 
parités bilatérales ou de l’indica- 
teur de divergence, la pratique 
des premiers temps a déjà réservé 
quelques surprises. En ce qui 
concerne la position de chaque 
monnaie dans la bande de fluc- 
tuation des cours, le clivage entre 
monnaies du ■ bas b de la bande 
et celle du « haut » ne fut pas 
d’abord du tout celui que Ton 


Qui eût en effet parié avant 
le 13 mais que la couronne 
danoise — soit la monnaie de 
l'un des paye les plus inflation- 
nistes du groupe — serait l’unité 
la plus forte des pays à marge 
de fluctuation de plus ou moins 
Z2S %. précédée seulement en 
cela par la lire italienne, qui a 
eu besoin de son côté d’une bonne 
partie de sa marge de plus ou 
moins 6 % pour s’apprécier ? De 
même, la position relative du 
franc français — classé Jusqu’au 
10 mai troisième monnaie forte 
du système — et du mark alle- 
mand — alors situé vers le bas 
de la bande — paraissait tout 
autant relever du paradoxe. 

Même surprise au niveau de 
l’indicateur de divergence. La 
première monnaie à risguer d’at- 
teindre le seuil prévu (1) n’allait 
pas être celle qu’avaient laissé 
prévoir les simulations des ban- 


ques centrales, n s’en faut même 
de beaucoup : on attendait la 
couronne danoise (vers le bas) 


menaça, aux premiers Jours 
d'avril, de «sortir»; il fallut 
alors, pour éviter la mise en jeu 
d’un indicateur de divergence 
’ ' Inopportune en ce tout 


a 


si elle n’adhère pas à l’accord 
sur les marges). 

Si l’an ajoute à cela quH suf- 


fit dé quelques jours pour que le 
franc français, célébré comme 
l’une des monnaies fortes du 
groupe, quittât la partie basse de 
la bande, on doit convenir que 
les évolutions constatées ne 
furent pas exactement celles que 
l’on attendait Sont-ce là de sim- 
ples sons-produits Inévitables 
d'une période de mise eh place 
ou faut-il traiter ces remous 
comme annonciateurs d’autres 
tempêtes? Tout pronostic passe 
d’abord en réalité par la com- 
préhension de ce qui vient de se 
passer. Trois explications prin- 
cipales peuvent £ cet égard être 

données. 


Le paradoxe apparent 
des monnaies faibles 


En changes flottants, avant la 
relance du projet monétaire euro- 
péen, les monnaies faibles des 
pays européens membres ser- 
vaient des taux d’intérêt élevés. 
U devait en être ainsi dans la 
mesure ou une partie de cette 
forte rémunération était absor- 
bée par la baisse des cours de 
change anticipés (relation dite 
de Fisher). Les pays à monnaie 
faible (livre sterling. Ure ita- 
lienne. couronne danoise) 
devaient rémunérer plus forte- 
ment tes capitaux pour compen- 
ser des évolutions de change 
conçues en principe de façon peu 
favorable. 

Désormais, avec des taux de 


change <r bornés» au moins pour 
un certain temps par la grille des 
cours centraux bilatéraux, cela 
ne saurait plus être nécessaire. 
Four autant qu’on anticipe désor- 
mais la stabuité de la grille des 
parités bilatérales, des entrées 
substantielles de capitaux se font 
dans les pays correspondants. 

(Lire la suite page 20.) 


(1) Ou sait qua Le seuil de diver- 
gence pour une monnaie l.dn 8J1 EL 
se caJcnle en prenant les trois 
quarts de ± ECU cl X 0.0229 (>.«», 
formule dans laquelle l’ECU cl est 
la taux central de l’ECU eu termes 
de monnaie l et W1 la pondération 
de la monnaie 1 daz» l’ECU. 


La sagesse des nations 

P OUR expliquer pourquoi la crise du début des années 30 a 
dégénéré en une 'grande dépression, les historiens invoquent 
souvent le manque de concertation entre les grandes puis- 
sances à partir du moment où les mécanismes fondamentaux de 
l’économie mondiale ont commencé à se dérégler. Sur ce point, le 
progrès réalisé en un demi-siècle est spectaculaire. Sans doute 
a'eocpiique-t-il surtout pour des raisons de politique générale par le 
fait que. d'adversaires, r Allemagne «t la Japon sont devenus des 
alliés des Etats-Unis et ont besoin de leur protection militaire. Il 
n'empêche que (a consultation fait désormais partie intégrante de 
la sagesse des nations, dont elles usent abondamment, sinon 
toujours efficacement 

On va en avoir. d’Id à la fin du mois, d’amples Illustrations. Le 
calendrier des conférences internationales eat tellement chargé qu’on 
n’a pas besoin, lorsqu’une nouvelle crise éclate, comme celle de 
/'énergie aujourd'hui, de fixer de nouveaux rendez-vous JJ suffit 
d'adapter en conséquence l'ordre du Jour de ceux qui étalent déjà 
prévus. Dès ca lundi le conseil de la C.E.E. se réunJt è Bruxelles. 
Il doit se saisir, notamment, des propositions françaises pour éco- 
nomiser f énergie et réaliser cette « croissance sobre - que M. Valéry 
Gircard d’Estalng. avec un bonheur d’expression certain, propose 
aujourd'hui comme objectif à ses partenaires. Ce sont là des 
thèmes — ou des formules — dont les neuf chefs d’Etat et de gouver- 
nement de la C.E.E. auront è discuter lors du conseil européen qui 
sa tiendra les 21 et 22 juin à Strasbourg, une semaine avant le 
sommet des sept — Etats-Unis, France, R.F.A., Grande-Bretagne, 
Italie, Japon et Canada — à Tokyo. Ces réunions auront été 
précédées par la réunion eu chêteau de la Muette des ministres 
des vingt-quatre paya de rO.C.D.E. 

Etudes et rapports, de qualités diverses, na manquent pas 
non plus aux dirigeants pour (es aider à se faire une religion. La 
Commission européenne a présenté, dans deux projeté de résolution 
— dont certaines idées se retrouvent dans le mémorandum français 
sur l’énergie. — un vigoureux plaidoyer en faveur du charbon (voir 
aussi cf-dessous l’article d'André Dessot sur l'industrie chimique). 
Le secrétariat de FO.C.D.E. a de nouveau averti les gouvernements 
qu’il leur faut renoncer à éliminer le chômage par une croissance 
forte aussi longtemps qu’ils ne seront pas venus à bout des deux 
contraintes majeures que constituent pour eux l’Inflation et le 
pétrole, auxquelles on ajouts — enfin — l’Instabilité des oh ange». 
Est-Il permis de sa demander pourquoi, su cours dBS années 
passées, les mêmes experts n’ont cessé de' louer les Etats-Unis 
pour leur, remarquable expansion, sans s’aviser A temps qu’elle 
était su moins en partie financés par une formidable inflation, qui 
s précipité le chute du dollar pendant les années 1977-1978 ? 

Sans être Investie d’aucun mandat officiel. la Banque dea régle- 
ments Internationaux y est allée aussi de ses recommendations. 
Elle les a adressées h 1’adminiatration américaine (laquelle n’a pas 
Jugé bon de répondre), en lui demandant de consentir é une réces- 
sion modérée afin d'en éviter une plus grande. Il se pourrait bien 
que l'économie américaine soit déjà engagée sur la pente descen- 
dante. sans avoir attendu la bonne, ou mauvaise, parole venue 
de Bâle. 

Ajoutons que le nouvelle sagesse des nations est la chose la 
mieux partagée du monde : le 28 juin, è Genève, les ministres de 
l’OPEP se réunissent eux aussi. L'impression générale est que leurs 
décisions pèseront plus lourd dans la balance que les - résolutions » 
des grands du monde industrialisé. PAUL FABRA. 



La future substitution du charbon 
au pétrole dans l’industrie chimique 

B ODO (Norvège). — L’Indns- oléflnes (éthylène, propylène. 
trie chimique européenne a bntadiène) et en aromatiques 
tout lien d'être très in- i produits benzéniques), c’est-à- 


quer encore une situation rendue 
déjà suffisamment difficile et 
nte par la « -politique 


nent consistant 
consommation de 
gasoil (matières premières indis- 
pensables à son activité) au lieu 
d’être axée sur de « véritables 
économies d’énergie ». C’est au- 
tour de ce thè me qu’ ont tourné 


trie chimique), dont la réunion 
annuelle se tenait cette fols 
au-delà du cercle polaire en pré- 
sence d’un haut fonctionnaire 
norvégien responsable de l’éner- 
gie et sous la présidence de 
M. Kurt Lans. numéro deux du 
groupe allemand Hoechst. 

Tout le problème pour l’indus- 
trie chimique est de ^affranchir 
de la tutelle du pétrole. Mais 
comment le peut-elle quand son 
appétit d’hydrocarbures tourne à 
la fringale ? Suivant les pays, la 


_ Allemagne fédérale 

(16 millions de tonnes) et à 12 % 
au Japon (26 millions de tonnes). 
Et ce n’est pas fini. D'ici à l’an 
2010. les experts de la Shell pré- 
voient que, sauf décélération 
rapide de la croissance écono- 


mique, les besoins de la pétro- 
chimie en hydrocarbure vont 
croître si rapidement qu’ils dé- 


Le produit-dé 
de demain 

Sans aller aussi loin, les esti- 
mations de consommation pour 
1985 portant déjà sur des qoan 


! de prévisions. Mai» d’ores et 
A grands groupes chlml- 
peuvéüt plus sêrieuse- 


dépendance, avec la perspective 
récemment évoquée par M. Jean 
Couture, président de la co mm ls- 
sïon de l’énergie du vin* Plan, 
d’un baril de pétrole à 30 dol- 
lars. Diverses voles ont été explo- 
rées et continuent de l’être pour 
découvrir, sinon le substitut 
miracle, du moins le moyen de 
prévenir une sérieuse pénurie de 

pétrole. 

Pourvus d’une des pins puis- 
santes industries chimiques du 
monde, les Allemands sont les 
plus actifs en matière de recher- 
che. Ces recherches les ont 
conduite sur la vole qui mène 
méthane] f alcool mét* " 
par gazéification de la 
D’Intéressantes possibilités de r 
transformation de cet alcool < 


_ moderne, ont été 
découvertes au cours des derniè- 
res années. Des chercheurs d’on- 
tre-Rhln croient ferm emen t en 
son avenir. Pour le professeur 
Matthias Seefelder. 


de demain ». Les espoirs fondés 
sur la filière hoaifle-méthaaol 
sont tels, aujourd’hui, que, à 
Ludwisgshafen. la décision vient 
d'être prise de construire une 
unité pilote de 15 tonnes/mois, 
— n mW) les prooes- 
à la 


restant importants. Singulière- 
ment. plus que les problèmes 
techniques, ee sont tes problèmes 
d'intendance qui paraissent les 
plus ardus à résoudre. Rien que 
pour maintenir le niveau de pro- 
duction des installations de la 
plate-forme de Ludwisgshafen. les 


ANDRÉ DESSOT. 
(Lire la suite page 25.) 


Vers le pluralisme des prévisions 


Caractérisée par une position largement dominante 
des travaux officiels, la prévision économique tend pro- 
gressivement à devenir pluraliste et concurrentielle. La 
création du groupe technique de Ja commission des 
comptes de la nation va dans ce sens. La commission sur 
l'information économique, présidée par M. Lenoir, étudie 
de son côté comment susciter efficacement le pluralisme, 
grâce au développement d'instituts de prévision, à l'exem- 

f-v EPDIS que. dans ce même évident : fl autorise seul une 
I 1 Journal le Monda de véritable information. Même si 
\J l’économie » du 14 déeem- des progrès om été faits, 


dzz 14 décem- 
bre 1976). noua avions, il y a un 
peu plus de deux ans, dénoncé le 
quasi-monopole » de la prêvi- 


- rence et A une émulation, sources 
d'améliorations méthodologiques; 
en outre, celul-d permet seul une 
certaine diversité de la pensée, la 


i à l’égard du pouvoir poli- 


ple de ce qui est fait notamment en Allemagne fédérale. 
La recherche macro-économique se développe en même 
temps en dehors de l'administration et devient opération- 
nelle. Dans cet article, le professeur Raymond Courbis 
— connu pour ses travaux de modélisation — montre 
quel progrès il pourra résulter d'une telle évolution, pour 
une meilleure information prévisionnelle. 

— i vertu prévisionnelle. Même 
si la méthode des scénarios a. 


nient de ne pas expliciter 
moyens à mettre en œuvre pour 
qu’Us deviennent réalité. 

Un clivage est ainsi apparu 
entre les travaux officiels à ca- 
ractère normatif et les travaux 
officiels à caractère prévf- 


macap -économlqne appliquée) et 


par RAYMOND COURBIS (*) 


ter tm véritable débat, qui éclaire 
à la fols le gouvernement (sur oe 
qui est possible) et les parte- 
- - . nalres sociaux et les entreprises 
fond! de la part des pouvoirs (sur ce qui est prévisible), 
publics. 

L'Intérêt d’un pluralisme est 

(•) Prolettairr à L'université de 
PUtt-X-Mintenv ; maître de confé- 
rence» à L'Ecole polytechnique ; 
directeur du GüUA. 


sion, dont les modalités pratiques 


L’objet de cette réunion était 
d’examiner et de comparer les 
prévisions économiques établies 
aussi bien par la direction de la 
prévision que par les organis- 
mes extérieurs représentés dans 
ce groupe technique. On trou- 
vera. tableau 1, les principaux 
résultats prévisionnels retenus 
pour 1879-1980-1981 par ces tra- 
vaux non officiels. Us font (sauf 
dans un cas) apparaître tous î 


la prévision présentait trois scé- 
narios supposant soit qu’une dé- 


i tableau 1 reposent — 

, „ ... --- , Jversité est riche d’en- 

sl nfla tlon. pouvait être amorcée seignements — sur des approches 


PRINCIPAUX RÉSULTATS PRÉVISIONNELS POUR 1979-1981 


FRANTEL 
NANCY 
A DEUX PAS 
DE LA PLACE 
STAMSLA 

s frantel 


Des hôtels au cœur des villes. 



BXENS ET SERVICES (en roiuxna), 
Produit Intérieur brut marchand .. 
Importations 

F.B.C.P. de 
buHurtrieUt 
Exportations 
PRIX. 

Prix A la tm 
CHOMAGE. 

Demandes d’emplois non tatl8Xattes| 
(en millier») " 


+ M 
+ «A 
+ 3 


+ » 
+ 5 
+ AS 


+ SA 
+ M 
+ 2 


a) BéeattM» 




i les chiffres présentés i la réunion du groupe technique da la ocmmiHloa < 


à-dhe compte tenu da llnakienoe des prix relatifs) et ne aont donc pas tout A fait comparables. 


valeur réelle (Cest- 


La création, par le ministère de 
l’économie, d'an groupe techni- 
que auprès de la commission des 
comptes de la. nation est nne 
Initiative politique courageuse 
qui va directement dans ce sens. 
Ce groupe s’est réuni pour la 
première fols le 20 avril dernier. 
Outre des membres de la com- 
mission des comptes et de la 
direction de la prévision,. fl asso- 
ciait des experts extérieure à 
l’administration, qui représen- 
taient les différ ents organismes 
de prévision ; l’AFEDE (Associa- 
tion française des économistes 


économiques), le C.OJ5. (Centre 
«Tobeervatton économique de la 
chambre de commerce de Paris), 
le GAMA (Groupe d'analyse 


au niveau des salaires (scéna- 
rio 1) ou des prix (scénario 2). 
soit qu’une politique de soutien 
à l’Investissement pourrait avoir 
rapidement des effets structu- 


1979 (contre + 3.7 % annon- 
cés à l’automne dernier). 

Mais une confrontation de ces 
scénarios avec les évolutions 
prévisionnelles des organismes. 


certes un intérêt pédagogique 
(montrer quelles conditions de- 
vraient être réunies pour réali- 
ser une croissance auto-entre- 
tenne). mais fls étalent par 
essence des exercices normatifs 


différentes : enquête d’opinions 
d’entreprises (AFEDE et BIPE); 
extra polat ions raisonnées (C.OJ5. 
et HEXECO); utilisation, d’an 
modèle économétrique (GAMA). 

Par rapport aux autres travaux 
non officiels, ceux dû GAMA 
ont seuls la caractéristique de 
reposer sur remploi d’un modèle 
économétrique (le modèle MO- 


j ceux de l’INSEE et 

de la direction de la prévision. 
Construit de 1974 à 1978, MO- 
GLI est on modèle économétrique 
pluri -sectoriel permettant d'ef- 
fectuer, avec des enchaînements 
annuels, des prévisions — et si- 
mulations — a court et à moyen 
terme. 

(Life la suite page 26J 
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le monde de /'économie 


Remontée générale des taux d’intérêt en France 


%! TAUX DE RENDEMENT DES OBLIGATIONS DE 1 r * CATÉGORIE 
(garanties par P état) 



MARCHE MONÉTAIRE 
(Effets privés au jour le jour, moyenne mensuelle) 


(î) Moyenne du 1 er au 13 du mois de juin 1979 


I 1 I 1 I 1 1 » I- 1 I I 1 I I 1 1 -l-L 1 1—1— 


'1976: 


1 l l l I I » » » » I I I 1 ■■ I — L 1 

'irvu'ï' i 1978 


Perceptible dès la fin de janvier 1979, la remon- 
tée des taux d'intérêt en France s'est accélérée 
an cours du premier semestre, tant à long terme 
qu'à court terme. Eüe a ainsi arrêté la baisse, 
gui s’était amorcée à la fin de 1976, et axait 
ramené le loyer de l’argent au jour le jour de 
près de 11 % à environ 6 1/2 % à la fin de 1978 
fia brusque montée à 10 % en février-mars 1978 
n’était qu’une mesure de précaution pour défendre 
le franc victime des craintes électorales). Ce 
phénomène n’est pas particulier à la France, et 
peut être observé dans V Europe entière, victime 
d’un retour en force de Ytnflation pour des motifs 
divers. 

En Allemagne fédérale, dès la fin de janvier, 
la Bundesbank, inquiète de voir la masse moné- 
taire augmenter très rapidement à la suite 
d’achats massifs de dollars pendant le deuxième 
semestre de 1978. décidait de relever les taux, qui 
ont augmenté de 50 % en quatre mois. La hausse 
des prix intérieurs consécutive à celle des matières 
premières et du pétrole ont encore accru ses 
préoccupations. En Belgique et au Danemark, les 
banques centrales ont majoré massivement les 
taux d’escompte pour déferBtre les monnaies 
nationales, tandis que, en Grande-Bretagne. la 
Banque d’Angleterre portait à 14 % le sien. 

Il était difficile à la France d’échapper à la 
contagion, d’autant qu’un petit accès de faiblesse 
du franc, lié à la hausse des prix intérieurs et 
du pétrole, contraignait la Banque de France à 
relever ses taux d’intervention d’une manière très 
significative. En outre, les emprunteurs structu- 


rels, têts que les banques d'affaires et les établis- 
sements spécialisés dans le crédit à la construc- 
tion et à la consommation, se sont hâtés de se 
« couvrir b à moyen et long terme, dès qu’ils 
eurent constaté un arrêt de la baisse tendancielle 
observée en 1978. Leurs emprunts très nourris ont 
contribué à L’élévation des taux sur un marché 
où les préteurs traditionnels ( Crédit agricole. 
Caisse des dépôts. Crédit mutuel. Banques popu- 
laires) ont mesuré leur concours afin (C obtenir 
une meilleure rémunération. Quant au long 
terme, dont la baisse se poursuivait depuis le 
milieu de 1977, son évolution n’a pu ignorer trop 
longtemps -celle du court terme. Revenu un peu 
au-dessous de 9 % à la fin de 1978, le taux de 
rendement des obligations de première catégorie, 
dont l’émission a été stoppée pendant trois 
semaines f du 28 mai au 20 juin) pour tenter 
d’atténuer la tension, va remonter à 10.50 r a et 
peut-être au-dessus. Le signal de ce renversement 
de tendance a été donné par le relèvement à 10 % 
du taux nominal de Yemprunt d’Etat de 4 mil- 
liards de francs lancé prochainement contre 
9 % en avril dernier. 

La hausse des taux va-t-elle se poursuivre en 
France ? Certains analystes tablent sur une stabi- 
lisation au niveau actuel après Yaugmentation du 
premier semestre, à moins qu’une nouvelle hausse I 
du prix du pétrole n’accélère encore le rythme 
de rinflation et ne contraigne les autorités moné- 
taires à donner un nouveau tour de vis. 


Comment l’Etat allemand finance 


le stockage des matières premières « sensibles ; 


Dans quelles conditions l'Etat allemand va-t-il 
financer la constitution de stocks de matières premières ? 
Le projet dû ou ministre des finances, M. Hans Matthôfer 
(«le Monde» du 19 avril), fait actuellement l'objet 
d'ultimes discussions pour sa mise en application. Théori- 
quement, la Bundesbank, qui a accepté de financer 
indirectement l'opération, dispose de moyens incompara- 
blement supérieurs à ceux dont devrait être pourvu le 
fameux Fonds commun pour la stabilisation des produits 
de base, dont il a été encore beaucoup question à la 
réunion de la CNUCED, à Manille, en mai dernier. 
Cependant, le dispositif allemand ne concernera que 
quelques matières premières dites « sensibles » et, surtout, 
n'est destiné à fonctionner qu'en cas d'urgence. 

Bonn pays producteurs des 



paysannerie, le vice-prétddent du 
patronat, te président ^te la Fédé- 
ration des syndicats, des dlzêc- 
teins de grandes banques privées^ 
ta Bundesbank a accepté d’es- 
compter les titres de créance qui 


seront émis par le Kredit Amfcaft 


fuer wiederaufbau (ces titres 
ne seront pas négociablesTÔnkit. 
quement). Avec les r 


certaines matières premières^ 
Une première tranche de 
600 millions de deutechemàrfcs 
est prévue et c’est oette faten 


[fi 

çjanQ' 


quelque temps, dominent toutes 
les préoccupations des milieux 
économiques allemands. Premiè- 


rement la crainte de retours plus 


___ l’exemple des pays produc- 
teurs de pétrole, et. à l’Instar de 
l’OPEP. s’organiser en une sorte 
de carteL 


lions elles pourront être mises- 


moins déguisés a _ , 

nisme ; deuxièmement, l’approvi- 
sionnement en matières premiè- 
res, problème vital pour un pays 


mentaux redoutent de 


monétaires dont dispose encore la 
R.F.A. (de loin la plus forte du 
monde occidental avec 53,9 mil- 
liards de dollars au 3 avril der- 
nier) pour financer 


. __ le marché. Le t 

allemand est actuellement en- 
train de fixer tes critères * à: ■ 
partir desquels O 


de décréter F « état de crise» 
qui permettra la mise en vente 
d'une partie des matières en 
stock. Ces critères seront placés 


très haut », dit-on dans les 
milieux gouvernementaux. C’est 
dire que l’état de crise i 


De l'utîlHé des banques d'Etat 


Le projet du ministre des 
finances se heurta tout d’abord à 
l’hostilité de la banque centrale. 


faire appel à l’une des banques 


. facilement. Des 

négociations sont en cours entre 
le ministère des finances, le 
patronat. la Fédératio n jÿ ! 


la Bundesbank, toujours sou- 
cieuse d’empêcher toute opération 
susceptible d’avoir un effet infla- 


tionniste. Cette hostilité 
lorsqu’on décida d’avoir recours 
à une méthode classique, utilisée 
avec plus ou moins de bonheur 
par tous les régimes politiques 
allemands et c onsistan t à confier 
une opération de crédit à une 
banque d’Etat. 

Déjà, dans des circonstances 


millions de marks or à la Golddis- 

kontobank, établissement ban- 
caire que venait d< 


M. Hjalmar SchachX avait (entre 
autres) définitivement ruiné les 
plans (déjà très avancés) de 
Konrad Adenauer — à Tépo- 


Erhard. le Kredit Anstalt Fuer 
Wlederraufbau. En effet, il con- 
vient de le rappeler, cet adver- 
saire résolu de toute entreprise 
d’Etat qu’était M. Erharü avait 
quand même fondé des banques 
d’Etat chargées d’opérations de 
crédit qui contribuèrent forte- 
ment au redémarrage de l'écono- 
mie allemande dans les premières 
années de l’après-guerre. 

Fondé en 1948. le Kredit Anstalt 
fuer Wiederaufbau est l’un de 
ces établissements dont la raison 
d’être est d’assumer des opéra- 
tions d’intérêt collectif. Dotée d’un 
capital social de L milliard de 
DU. oui se trouve entièrement 


dans les transactions sur les mé- 


taux rares contrôlées par rBfeat 
et regroupées au Win un consor- 
tium d'Etat VIAG (VerétaJgfce 


In dusta^Unfiernefamungen -AÔ), 


des stocks 

Le gouvernement du chance- 
lier Schmidt attache beaucoup 
de prix à ce que les achats 


que maire de Cologne — de fon- 


ré publique rhénane indé- 
pendante. projet soutenu par les 
milieux français, dont M. Ed- 
mond Giscard d’Estaing. père du 
président. 


accordé au total 8 milliards de 
DM de crédit (10 milliards en 
1978) et, pour la même année, 1e 


total de son bilan a atteint 40 
milliards 313 millions de DM. 
Parmi les membres de son conseil 


turber des marchés presque tou- 
jours très Kenrffafan 

Pour l'Instant l'industrie ouest- 
allemande dispose de stocks de 
matières premières repré se ntant 
en moyenne quatre mots de 
production, tes stocks que le 
gouvernement s’apprête à orga- 
niser correspondront à boit mas 
de production supplémentaires. 

La. question. des. achats desti- 


FRANÇOIS RENARD. 


conseiller financier du haut com- 
missariat français des territoires 
rhénans occupés, à Coblence U). 


de surveillance, on rencontre le 


ministre des finances, le ministre 
de l’économie, le ministre des af- 
faires étrangères, le président de 


j grand homme de ces j 

Hères premières « sensibles » pro- 
viennent de pays -gaüHqueroeat 


Cette fois, il a été décidé de la Fédération aBemande de la 


Le dollar représente encore 70 
des eurodevises 


Faut-il avoir peur du S.M.F. 


^MiBarda de dottara 


(Suite de la page 19.) 


et mars 1976, la règle des parités compte du fait que dans le méca- 



Souroe : Quarante-neuvième rapport annuel de la BJtX 


. Une fois éliminés les prêts interbancaires, le marché des euro- 
devises a atteint en 1978 le montant de 540 miUtant s, dont Yessentiel 
se trouve dans les banques sises en Europe (le graphique ci-dessus 
retrace révolution des avoirs extérieurs de ces dernières). Par rapport 
à 1977, la progression des avoirs nets aura été de 20 % environ. La 
majorité des prêts continue à être consentie en dollar ( + 26 % en 
1978). Le graphique illustre l’Usage plus fréquent fait, au cours des 
ans. des devises aBemande et helvétique. 

Du côté de Yorigine des fonds, le rapport note que Y Arabie Saou- 
dite a presque certainement procédé à certains retraits au cours de 
l'exercice. Ce pays demeure cependant le principal déposant. 


■ (PubUaté) m 


D.E.S.S. : action commerciale 
dans les professions financières 

□ne. : Marketing financier 

(Uahmriti de Paris X) 


A la suite d’études en sciences économiques t 


Claie dans les professions financières est une filière de troisième 
cycle. Il comporte un stage de dix semaines et un enseignement de 
350 heures assuré par des praticiens de haut niveau et des profes- 
seurs d'universités. Il forme des spécialistes de la commercialisation 
des divers produits financiers de la banque, de F assurance et des 


autres réseaux de collecte de J'épargne. 

Cours d'octobre à. Juin : Admission sur dossh 
Renseignements détalUés sur demande ; 


UJLR,- de Sciences Economiques - 200, avenue de la République, 


Inscriptions doses le 21 septembre 1979. 


rémunérations sur la couronne 
danoise, la lire italienne, etc, 
puisqu’il n’y a pas — en prln- 


exemple. lé rapport FF/DM dans 


le cadre de la fourchette plus 


moins 2,25 %. 


européenne et que la banque 
centrale du pays à monnaie 
faible ne supporte plus entlère- 


hlement différente 


les cours centraux, la baisse de 
ces monnaies ? On notera au pas- 
sage que si ces arbitrage. 1- 


et à Pans. Même 


ment seule la charge de l’Inter- 
vention, le problème des relations 
avec le dollar reste entier. 


devraient en principe aller dans 


La contrainte de la convergence obligée 


d'une certaine conver- 
gence des rendements par l’élé- 
vation du prix des actifs flnan- 


vrai dire, déterminants 
externes et déterminants inter- 
nes du sort du SJHK sont iné- 


ciecs correspondante, les taux 


d Intérêt Internes demeurant for- 


tement administrés pour des rai- 
sons Intérieures, des écarts sub- 
sisteront néanmoins tant qu'une 
coordination effective des poli- 


luctablement liés. Poux que tel 
élément de la grille ne soit pas 
soumis à plus de pression que 


de 1974, est dangereux. Encore 
faut-il reconnaître ici que si le 
taux moyen a de fartes chances 


les autres, l'essentiel est en effet 


de s’élever par rapport à 1978, 
ce qui se dessine pour l'Allema- 
gne risque de réduire la dlsper- 


que l’économie correspondante r 
fasse pas justement « bande à 
'part s. On sait en effet, aujour- 
d'hui,' que les anticipations des 
taux de change jouent un rôle 
déterminant dans la formation 
des cours. Or, elles sont au moins 
partiellement formées de façon 


plus forte attention au fait que 
l’écart type de la création moné- 
taire (Ml. c'est-à-dire les billets 
de circulation plus les comptes 


tème du^ flottement conjoint, P«f 


bancaires à vue) qui était pour 
les pays de la CF JE. de 2,4 en 
1974, a atteint 3.5 en 1978 et 
s’élèvera peut-être plus encore 


ici, prend la forme d'un risque de 


affichée coïncide avec la struc- 
ture des anticipations des opéra- 
teurs, cela tant au point de 


dan tes. Avec un excédent de doJ- 


départ qu’au fur et à mesure du 
déroulement de l'expérience. 

Qu'il n'en soit pas ainsi, en 
particulier au niveau des taux 
d’inflation, des rythmes de crois - 


ne pas avoir peur du 
finalement guère de 
s'abstrait du contexte 


de stock, tout mouvement, même sance des masses monétaires 


. accusé, de restructuration 


situation de chaque pays. En 
particulier, 1e faire craindre sur 
la base d’on ne sait trop quelle 


des portefeuilles, engendre 

pression considérable sur les élé- 
ments de la grffle des parités 


grande peur alimentée par l’ar- 


bilatérales. 10% d’abandon des 


peuvent déclencher des pressions 
sur telle ou telle monnaie, puis- 
samment alimentées en cela par 


griment des réserves officielles 


dénominations d'actifs en dollars la masse de manœuvre constl- implique un incontestable 


, le volt, eolxante- 


lans, en termes de flux. On sait 
bien que cette spéculation ne se 
porterait pas de la même façon 


tuée par l'excédent de dollars 
mentionnée ci-dessus. Le SJfl.FL, 
moins encore que la gestion 
autonome du change, ne sup- 


porte ni la dérive ni les stagala- 


moins vrai que la participation 
implique un incontestable sup- 
plément de rigueur au niveau des 
politiques économiques Internes 
et externes. Si celui -d n’inter- 
venait pas et si, parallèlement, 
un partage des tâches n'était pas 


sur toutes les monnaies parti d- 


recberchë avec 1e dollar des 


pan tes. n serait alors & craindre 
que cette fols, les monnaies fortes 
traditionnelles du panier (DM, 


pel à la convergence, mais il i 
saurait le faire dès l’instant 
qu’est franchi le seuil critique où 


florin), fussent plus acquises que ü engendre des anticipations 


HENRI BOURGUINAT. 


marqués x comme par exemple - 
te Chili et snrtc^ JAWone du 
a r s ente, antàmoÎE», 
amiante, chromite (chrome). 



manganèse, vanadium— 


Une mesure 
de soutien 


Ainsi qu’a tenu à le souligner 
dernièrement le secrétaire d’Etat 
ministre de réconomle. 


M. Martin Grüner, cette consti- 


tution de réserves à laquelle ^ 


procéder la gouvernement 
représente qu’une « mesure : de 
soutien auxüiatre, Yapprovision- 


et demeure en tout premier Ueu 
une tâche incombant aux entré- - 
prises ». . 

Dans l’esprit des dirigeants de ~ 


que sur les matières premières 


particulièrement 


comme le chromé (chromite),. 
dont les achats se sont élevés 
l’année dernière & 253 mflUdhs 
de DM, le manganèse (en 1978, - 
la RFA en a acheté pour 
260 millions de DM), le cobalt ' 
(96 millions de DM) et te vana- • 
tilum (92 mil! Ions de DM). 

L'approvisionnement en cuivré 
préoccupe beaucoup les muiemt 
allemands. D’après une étude que 
vient de publier l’Institut d’étu- 
des éc onomiques de Hambourg 
jfcllVwA, pour m»» consommation 
annuelle estimée à 7 mini ons de 
tonnes, il faut prévoir un « trou ». 
de 400000 tonnes. L'exploitation 



, ^ * :y s «w «i 

•» 

zoulou 

Hh w.-- e >5 bovin 
s *£*:• -te nombre* 

<?: leur nqn 


et les experts all emands pensent 


que ce marché oontihuera d’être 
soumis à une forte spéculation. 
C’est pourquoi 


- * ^ 


vivement de raccord conclu à 
la fin du mois de' mai dernier 
entre l’Etat polonais et un. 


consortium de firmes allemandes - 


(dont Siemens) portant sur la- 


■'Vÿv 



marché absorbe toutes les infor- 
mations — et autres déclarations 
pessimistes justifiées — mais 


réagit Immédiatement. La 


tre-epéculatlon des banques cen- 


trales ne peut être alors effi- 
cace que ri, fondam e ntalem e nt, 
les indicateurs de base ne sont 
pas trop divergents. Ce qui se 


maintenus au rythme du pre- 
mier trimestre feraient presque 
partout revenir vers les niveaux 


douze ans et en échange (Ton " 
crédit de 300 millions de DM 
destiné à financer tes travaux 


ANVERS Centre Mondial du 


DIAMANT 


Tous renseignements 
vous seront communiqués 
24 heures sur 24 au numéro 
TÉL : (9.32*31/31-27-54 

GENERAL DIAHONDS 
PKLIKAANSTR. 92 ANVERS. 


Une fois de plus, le gauveme- 


,'" u v u “ «ju jtü*: vis-a-vis ae 
1 économie comme étant celui 


vwrnue «su» cwu. 

d’un soutien venant compléter 
les efforts du secteur privé- sans 


substituer à 


JEAW ROUSSEL* 


(1) Ouvrage (ta ^ Jacques 15a- 
twtr. tas Relations maico-aUevusn- 
ae* après la première pnerre mon - 
'"’iWtt.aiu Boitions Pédone, 
Soutflot. a Puis),, qui 


Inédi ts^ nom Oraux documents 
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Les moins 
grands 

Difficile lorsqu'on est 
Parisien de ne pas le 
rester même lorsqu* on 
se souvient de la pro- 
vince et qu'on la visite 
sans Préjugé. Le Limou- 
sin vu avec les yeux de 
la capitale, c'est avec la 
Corse et ï Alsace une des 
plus petites régions 
françaises , mais aussi 
une des moins peuplées , 
une des plus oubliées au 
centre d e F Hexagone. 
Avenir bouché pour les 
amateurs de statistiques 
fortes. 

On peut aussi aborder 
ces trots départements 
avec un autre regard : 
celui de ceux qui y vi- 
vent, y sont heureux et , 
cherchent — à partir 
d'une situation qui est ce 
qu’elle est et qu'il serait 
absurde de farder , — à 
tirer parti de leur esprit 
d'invention et de leur 
goût du travail. 

Durant les six . jours 
de cette semaine . et 
comme nous Pavons fait 
Précédemment nos cor- 
respondants et nos en- 
voyés spéciaux v ont 
s’efforcer de traduire le 
double visage de ce beau 
pays français. i 

J.-F. SIMON; 


Creuse, Haute-Vienne, Corrèze 


Trois cousins des vieilles terres 


A première vue. c'est-à- 
dire en se contentant de 
butiner souvenirs et idées 
reçues, ce ne serait pas brillant 
Dans le célèbre «Tableau de la 
France», qui pour être un par- 
cours admirable, n’est plus, de- 
puis longtemps, tenu pour un 
parcours sans faute, Michelet 
l'expédie rapidement, ce « pays 
élevé, froid, pluvieux, qui verse 
tant de fleuves ». et. avec loi, sa 
« population honnête mais 
lourde, timide, et gauche par 
indécision » ; Le « pays souffrant 
disputé longtemps entre r An- 
gleterre et la France » ne l'ins- 
pire pas. Serait-ce déjà que le 
Limousin ait contre lui la seule 
réputation d'une terre d’exil et 
de disgrâce ? 

Elle fut longtemps à la recher- 
che d'elle-mème. Cela s'explique 
par sa position. Gabriel H&no- 
taux la rangeait « parmi les 
provinces de circulation difficile, 
et qui. à ce titre, n’ont pris 
qu’une part restreinte au déve- 
loppement croissant et rapide de 
la politique générale ». A consi- 
dérer pourtant ses contours, la 
région qu’elle esc aujourd'hui 
devenue se présente comme un 
cœur robuste, bien irrigué, dont 
la pointe serait à Beaulieu-sur- 
Dordogne, et le ventricule le 
plus fort à Limogea A l'Est, elle 
touche à l’Auvergne des volcans, 
mais n’y participe guère sinon 
à Sort et à Ussel. Le plateau 
de Mlllevaches, qui ne doit nulle- 
ment son nom à l’élevage mais 
aux mille sources (batz en celte 1 
qui s’en échappent, livre tout ce 
qu’a faut ;des rivières qui de 
nord en sud vont faire partout 
le pays vert, le bocage. L’eau qui 


sort et sourd de là. mais sans 
grands fleuves, s’en Ira nourrir 
la Loire ou la Garonne, c’est-à- 
dire des bassins d'Océan. Vers 
le nord, Boussac touche au Berry 
sur la route de Polü/ers, Salnt- 
J uni en, sur celle de Confolens. 
se sentent naturellement proches 
de Poitou - Charentes comme 
toute la Haute- Vienne, qui in- 
cline déjà vers l’air marin. Ce 
n’est . pas gratuitement que les 
allégories placées sous la verte 
coupole de la gare monumentale 
de Limoges-Bénédictins figurent' 
autour du Limousin, la Tou- 
raine. la Gascogne et même la 
Bretagne. 

Est-ce pour cela que la terre 
des Lémo vices, dont parle César, 
ne fut point tout à fait à 
l'heure pour acheminer vers 
Alésia les renforts que réclamait 
Vercingétorix ? De toute façpn, 
le destin, comme ailleurs, devait 
en faire une terre romaine. Cela 
se volt moins qu’allleurs. Les 
cités, comme aujourd'hui, étalent 
rares. Mais surtout la ruine fut 
consommée par les Invasions 
barbares. Ce qui a pu être 
retrouvé et gardé du temps de la 
paix romaine ne témoigne guère 
que dans les musées. 

Plus tard vint le temps des 
seigneuries et des vicomtés. Mais 
entre 419 et 918, de l’empire wisl- 
goth au royaume franc, te limou- 
sin d'alors avait eu le temps de 
changer quinze fols de proprié- 
taires. On remit cela de ce Jour 
de 1149 où Aliéner d'Aquitaine 
épousa Henri EL Plantagen&t H 
y eut chez les seigneurs de sub- 
tils Jeux de bascule. On inclinait 
pour le roi de France ou pour 
la couronne d'Angleterre avec des 


alternances bien calculées. H 
faudra attendre Henri TV pour 
que la province soit ancrée sans 
appel au royaume. C’est égal, 
on n’oublle pas comme cela une 
guerre dite de Cent Ans, via 
Brétlgny, traité d'un moment, 
ni tes «soutiers », ni les grandes 
compagnies, ni les pestes, ni le 
Prince noir dont a parlé Frois- 
sait, ni les guerres de religion, 
données par surcroît. Cela veut 
dire, sièges, sang versé, suppli- 
ces, et proscriptions. 

Cependant, le Limousin est en 
place. Les temps modernes vont 
le fixer désormais assez vite dans 
sa physionomie d'aujourd'hui. 
Tourny, Tuigot, qui en seront, 
au dix-huitième siècle, les plus 
grands intendants, sont déjà des 
économistes. La terre des ermites 
et des pèlerins de ComposteDe 
gardera ses solitudes sylvestres 
mais l’élevage y prendra sa place 
et dans les villes l’industrie. 


Les trois départements .qui 
constituent la légion limousine 
sont divers, plus peut-être de 
mentalités que de géographie. On 
cite ce mot qui n'est pas gra- 
tuit : « Dans cette région, c’est 
la Corrèze qui cause, la 
Creuse qui pleure, la Haute- 
Vienne qui pare. » La Corrèze, il 
est vrai, sait se débrouiller. Se- 
rait-elle la plus • maligne parce 
qu’elle est te département du 
Sud ? En tout cas, elle s’est tou- 
jours arrangée pour compter 
parmi ses élus un homme de gou- 
vernement. Ce n’est après tout 


Est-ce suffisant pour établir et 
maintenir une région solide; ab- 
solument sûre d’elle ? La por- 
celaine: c’est bien, mu-fs ce n’est 
que Limoges. La tapisserie, c’est 
glorieux, mais ce n’est qu’Aubus- 
son et Pelle tin. La découverte du 
fc-anjfr» à Saint- Yrieix-la-Perche. 
le temps de la grande manufac- 
ture patronnée par le comte 
d’Artois sont des pages de réfé- 
rence mais des pages anciennes. 
B faut Jouer avec son temps, 
savoir s'accrocher à tout. Qui 
aurait prédit que les vrais indus- 
triels de la seconde moitié du 
vingtième siècle seraient ici ces 
grands éleveurs qui affrètent 
leurs avions, courent le monde, 
attirent le citent étranger et 
«placent» un peu partout la race 
limousine ? Pour ceux-là. foin du 
passé et de toutes les « paroisses 
du temps jadis». L’unité vien- 
drait-elle par eux ? 


qu’un bon usage de la démocratie. 
n y eut M. Queullle, demeuré 
légendaire. Plus récemment, le 
département compta à la fois 
M. Char bonne!, le Briviste, et 
M. Chirac, l’homme dUsseL L’un 
ministre de l'industrie, l'autre de 
l’agriculture. Us ne sont plus mi- 
nistres mats ils sont toujours là. 
Un regard sur leurs fiefs respec- 
tifs montre qu’ils ne les ont pas 
délaissés. Les Corrézlens aînés 
tout ne se montrent pas telle- 
ment regardant pour la couleur 
politique, ns . prennent ce qui 
vient et savent le faire venir. Ce 


Fiefs de ministres 


qui compte, c’est le eplaçou», la , 
plaça Le « père Queullle », comme 
on l'appelle toujours, faisait mer- \ 
veille. Il peupla les ministères, où 
passèrent quantité d'huissiers ' 
corrézlens et sut distribuer aussi ' 
les bureaux de tabac. 

Hors ces petites faveurs, on vit 
grandir les villes, s’élargir les 
routes, apparaître des emplois. 

Et aussi rivaliser dans l’émula- j 
tlon Tulle et Brive qui, tout en 
se. tournant le dos comme chat 
, et chien, se surveillent. Tulle a < 
pour elle d’être la préfecture, la 
cité administrative en dépit de .> 
sa faible population, de la vallée . 
dans laquelle elle s’étrangle. Il 
lui faut, pour croître, monter à 
l’assaut des collines, construire 
à prix d’or sur des pentes diffi- 
ciles. A 30 kilomètres de là. Brive '* - 
souffre-t-elle vraiment de n’êfcne ( -v 
que sous-préfecture ? Soixante 
mille habitants ou presque; c'est ; 
une assez belle consolation. Et - 
Brive peut encore, s’étendre. Elle 
a pu s'offrir des boulevards très 
classiques. Chez ehe. on vit sous 
les platanes. La nationale 20 qui 
vient de Limoges et ouvre la voie 
vers les esprits de Garonne, 
prend d'année en année plus belle 
allure Serait -on même encore 
Limousin de ce côté -là alors que 
ron entre sur les véritables terres 
du foie gras et du rugby? Tulle 
se réfère à Tutela, la déesse. 
Brive reste «la Gaillarde», pas 
pincée pour un sou, même si ses 
« mégères gendarmlddes » qui 
firent jubiler Brassens n’ont 
jamais existé que dans l’imagi- 
nation du troubadour sétois. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

(Lire la suite page 23.) 
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Le poids des ans 


f Suite de la page 21 J 

Cette évolution a-t-elle quel- 
que chance d’être enrayée ? Elle 
l’est déjà, affirment certains. 
Depuis le début des années 60, 
en effet, le mouvement séculaire 
de migration s'est inversé : le 
Limousin affiche désormais un 
solde migratoire positif, insuffi- 
sant encore pour compenser le 
déficit des naissances par rap- 
port aux décès, mais qui va crois- 
sant : les arrivées dans la région 
ont été en moyenne annuelle 
supérieures de 1200 aux départs 
entre les recensements de 1862 et 
de 1968 ; de 1 650 entre 1968 et 
1975, et la moyenne actuelle est 
estimée à 1 800 par l’observatoire 
de l'INSEE de Limoges. 

En fait, ces chiffres sont trom- 
peurs dans la mesure où ils 
peuvent faire croire à un ralen- 
tissement de l’émigration des 
jeunes. II n’en est rien apparem- 
ment. Selon l’enquête de M. Pail- 
lai, la génération des quinze à 
vingt-cinq ans a diminué de 8 % 
par migration entre 1968 et 1975; 
rtan* certains cantons comme 
ceux de La Souterraine, Bellac, 
Le Dorât, Bourganeuf, Eyroou- 
tiers, la « perte » a été voisine ou 
supérieure à 40 %. Si le solde 
migratoire est néanmoins positif, 
c’est en grande partie grâce au 
c retour au pays » en fin de car- 
rière d’un nombre plus grand do 
Limousins émigrés, à l’attrait 
aussi qu’exerce cette région de 
verdure et de calme sur les cita- 
dins à l’heure de la retraite. 

Le renversement de tendance 
de ces dernières années ne sem- 
ble donc pas devoir mettre un 
terme au vieillissement de la 
région, d’autant plus que simul- 
tanément les femmes qui restent 
en Limousin ont une propension 
& avoir beaucoup moins d’en- 
fante : la fécondité, naguère plus 
forte ici que dans d’autres 
réglons de France, est aujour- 
d’hui sensiblement pins faible : 
1,56 enfant par femme contre 
133 en moyenne nationale. 
Limoges, notamment, est parmi 
les grandes villes de France une 
de celles qui a le niveau de 
fécondité le plus bas. 

Ce vieillissement marque la 
vie quotidienne de là région et 
jusqu’à sa vie économique. Le 
premier « contrat de pays » (une 


procédure que tient en faveur la 
DATAR pour favoriser l’aména- 
gement rural} dont ait bénéficié 
la Creuse Intéresse les cantons 
de Bourganeuf et de Royére-de- 
Vasslvière. H a donné lieu l’an 
dernier à des discussions sur 
l'implantation d'une zone indus- 
treille, ou sur la création d’em- 
plois. Mais les premières réalisa- 
tions effectives concernent le 
troisième âge : service de trans- 
ports, aides ménagères à domi- 
cile, amélioration de l’habitat des 
personnes figées, etc. 

Dans la presse locale, la né- 
crologie est ici plus ou' ailleurs 
une rubrique Importante, bien 
que le Limousin soit une des 
régions de France où l’on vit le 
plus vieux. L'an defnier, on y a 
compté 10 520 enterrements pour 
4527 mariages. 

Au terme de son étude sur le 
vieillissement des cantons ru- 
raux. M. Paillat écrit crûment : 

« Vidé de ses éléments jeunes, le 
Limousin se meurt » Diagnostic 
abusivement noirci, rétorque- 
t-on parfois dans la région. Et 
d'expliquer : « La natalité ne 
baisse plus guère », ’oubliant 
qu’elle a atteint im des niveaux 
les plus bas d'Europe ; « le solde 
migratoire s’améliore forte- 
ment », comme si l'installation 
d’un retraité compensait le dé- 
part d’un jeune ; « la Creuse est 
loin d’être le département fran- 
çais où Y exode rural est le plus 
élevé », mais la saignée a été 
telle en trois quarts de siècle 
que le département est presque 
exsangue— De tels arguments 
donnent raison à Alfred Sauvy 
quand il affirme : c Le vieillis- 
sement démographique a la pro- 
priété redoutabe de créer sa pro- 
pre analgésie, une sorte de non- . 
conscience collective. » 

En fait, si nombre de Limou- 
sins donnent l'impression de ne 
pas vouloir trop penser à ce dé- 
clin démographique de leur ré- 
gion, c’est qu'ils le jugent inéluc- 
table. Comme si ce bout de mas- 
sif hercynien, un des plus vieux 
d'Europe par sa géologie, était 
condamné un jour ou l’autre à 
l’être aussi par sa population. 
Comme si on ne pouvait pas lut- 
ter contre le poids des ans— 


Jeunesse sans illusion 

An pays, pas pire qn’aillenrs... 


' E n 8 laisserai fanais dire 

1 à quiconque que vingt 
ij ans est le plue bel 6ga 
de la vie— » A considérer les 
menaces qui pèsent aujourd'hui 
sur les 1 aunes — au premier rang 
desquelles II faut, bien sûr. citer 
le chômage — jamais la phrase 
da Nizan n’a pu paraître aussi 
pertinente. Comment cette situa- 
tion est-elle ressentie & Limoges, 
au «but d'une région qui se vit 
comme « pauvre » et où, du fait 
de la faible natalité et d’une lon- 
gue tradition d'exode, la propor- 
tion des Jeunes de moins de 
vingt ans est Inférieure de 10°/o 
à la moyenne nationale ? 

m Nous sommes sept cents étu- 
diants en pharmacie, explique 
Jean, qui a vingt ans et habite 
depuis toujours à Limoges, et II 
y a une soixantaine d’officines 
dans la ville. Cest dire qu’il rfy 
a guère cfeapoJr pour nous de 
trouver un emploi dans notre 
spécialité. Mais cela, nous la 
savions tous avant d'entreprendre 
nos étudea— * Plus que du 
désespoir ou de la révolte, cette 
absence de débouchés semble 
produire une grande résignation, 
presque de l'apathie. Un peu 
comme si, à force d’évidence, le 
chômage s’ôtait « banalisé - et 
faisait désormais partie de l’horf- 

« On ne s'en préoccupe même 
plus, poursuit Jean. De toute fa- 
çon, Il est toujours possible de 
survivre en attendant des /ours 
meilleurs, ou" de s'expatrier. SI, 
par contre, on veuf rester au 
pays, la seule solution est de 
devenir fonctionnaire, aux P.T.T * 
aux Impôts ou, à la prélecture. 
Ce qui veut dire un emploi sûr. 
mais aussi, dans la plupart des 
cas, une - déquallflcation -. » 

Une solution qu’acceptent cer- 
tains. Ainsi Philippe, originaire 
de Tulle, et qui est venu suivre 
à Limoges un stage de formation 
de soudure é l’arc. Diplômé 
d'études supérieures en mathé- 
matiques, Il a été prolesseur 
dans un CET, puis s'est présenté 
à l'embauche des P.T.T. * Depuis 
deux ans, explique-t-il, fai fait la 
deuil des quelques ambitions 


personnelles que f avais. La 
seule possibilité pour mol de 
rester dans ma région, c'était 
d’accepter cette situation, ce qui 
ne me pose au fond pas grand 
problème. Disons que je com- 
pense ce manque culturel par 
des activités annexes, telles 
que louer de la guitare et 
composer des chansons en oc- 
citan— » 

Et Philippe n'est pas un cas 
Isolé. Sans aller jusqu'à ces 
extrémités, on constate en effet 
que la résignation au chômage 
se double souvent chez les jeu- 
nes d'un retour à la région. Plus 
qu’allleura par lucidité et désen- 
chantement à l’égard d’un pos- 
sible • ailleurs » que par volonté 
régiqnaltste. - A quoi ça sert de 
monter à Paris, questionne Alain, 
un élève de première C du lycée 
Gay-Lussac, si c’est pour retrou- 


ver le a mômes problèmes de 
recherche d'emploi ? Et puis, on 
ne résout pas un mal de vivre 
en te transplantant sous d’au- 
tres climats— • Dans cette 
volonté de ■ rester au pays ». il 
y 8, bien entendu, tous les de- 
grés, depuis l'acceptation un peu 
morne Jusqu'au militantisme • oc- 
citan », mais (e fond reste le 
même : un solide réalisme 
teinté de pessimisme. « Com- 
ment peut-on encore rêver, conti- 
nue Alain, quand on volt des 
amis passer de deux à trois ans 
avant de trouver un travail fixe ? 
Quant à rinde ou - la route 
on n'y pensa même plus. Bien 
sûr, il y a quelques élèves du 
lycée qui y sont allés, et la 
plupart sont revenus bien vite. 
Incapables de s'adapter è d" au- 
tres sociétés ou & d’autres cli - 


Les BJ). ou la musique militaire 


Est-ce à dire qu’aprôs avoir 
formé les gros bataillons de 
l'exode rural, les jeûnas du 
Limousin sont en passe de ré- 
inventer ridée de région ? Rien 
n’est moins sûr. Car l'attache- 
ment à leur province est le plus 
souvent vécu comme une valeur- 
refuge. En témoignent d'ailleurs 
les nombreuses doléances que 
suscite chez les Jeunes la viB 
quotidienne et culturelle de la 
région. « Ici, explique Marc, qui 
habite à Brive et qui est venu 
à Limoges pour assister à un 
concert donné par Léo Ferré, ça 
reste vraiment la province, c’est- 
à-dire le désert culturel et Tfn- 
tolérance .» Et Marc de dresser 
une longue litanie de reproches 
sur les m entaillés des habitants 
de Brive : «A Brive, on sa fait 
remarquer quand on porte les 
cheveux longs, ou encore si ron 
veut emprunter à la bibliothèque 
municipale les œuvres de Sade. 
C’est à tel point qu'on est obligé 
de trafiquer des cartes de trans- 
port pour pouvoir assister à des 
films interdits aux moins de dlx- 
hult ans, comme Taxi Driver ou 
Orange mécanique. Pourtant, la 


via pourrait être agréable à 
Brive, si les gens étaient plus 
souples, et ta culture plus décen- 
tralisée. » 

Un sentiment que partage Flo- 
rence. une lycéenne de Limoges : 

- Comparez, dit-elle, les pro- 
grammes de cinéma de Limoges 
avec ceux tfAngoulême ou en- 
core de Polders, et vous aurez 
une Idée du décalage. Et c'est 
la môme chose pour les concerts 
de rock : toutes les tournées 
passent i Périgveux, mais ja- 
mais à Umoges. Tout cela est 
do aux mentalités, peu curieuses 
et méfiantes i f égard de toute 
nouveauté qui vient briser /sure 
conformismes. » 

Face à ces demandes, il y h 
certes la politique menée par 
la municipalité. « Tous nos 
efforts, explique le docteur Lan- 
franca, l’adjoint au maire chargé 
des problèmes de la Jeunesse, 
visent à fixer les jeunes i Limo- 
ges, par ta recherche d'emplois 
industriels et une politique d'ani- 
mation culturelle. - Et le docteur 
Lanfranca de faire état des réali- 
sations : la réfection du Grand- 
Théâtre, consacré surtout au 


Entre l'Europe du Nord et du Sud 

Le Limousin, passeport pour l'avenir 


Le - limousin, pays de 
l’arbre et de l’eau, réunit 
les conditions naturelles et 
économiques propres à favo- 
riser l’épanouissement des 
hommes et des entreprises s 
grâce à des centres urbains 
aménagés et bièn reliés entre 
eux ; à un milieu rural pré- 
servé ; 7 à un tissu écono- 
mique industriel et tertiaire 
bien diversifie. 

Ces atouts constituent pour 
le Limousin le meUleur pas- 
seport pour l’avenir. 

Sa situation au cœur du 
« Delta Atlantique » rend 
cette région homogène d’un 
accès aisé grâce à des 
moyens de communication 
appropriés par la route, le 
rail et la voie des airs. Les 
liaisons quotidiennes avec la 
capitale sont privilégiées s 

22 par le train (4 par 
T.E.E.), 6 par avion depuis 
l’aéroport régional de Limo- 


ges - BeÜegarde (5.200 pas- 
sagers en 1971 ; 75.000 en 
1978). 

Les assemblées régionales 
n’ont rien négligé pour créer 
et améliorer tontes les com- 
munications (notamment 
celles intérieures à la Cor- 
rèze, à la Creuse et à la 
Haute-Vienne) ainsi que le 
développement des télécom- 
munications, afin d’ouvrir 
la Région à tous les trafics 
économiques et commer- 
ciaux de Francep d’Europe. 

Ce désenclavement est 
obtenu par la modernisation 
du réseau routier (assuré 
par le Plan Routier Régional 
Limousin) ; par l’accéléra- 
tion des liaisons ferroviaires 
transversales entre Bordeaux 
et Lyon (turbotrains) ; par 
la ' création d’un aéroport 
commun aux villes de Guéret 
et -de Monilnçon et l’étude 
d’un aéroport départemental 



en Corrèze, qui s’ajoutera à 
ceux déjà existants. 

Par ses efforts d’investis- 
sements, le Limousin offre' 
à tontes les sociétés — - outre 
l’espace et l’équipement — - 
un cadre de vie à l’échelle 
hu mai ne et de multiples • 
possibilités d’échanges entre 
les antres régions et 
l’étranger. 

Déjà des firmes françaises 
importantes et des firmes 
étrangères — allemande, 
suisse, suédoise... ■ ont 
compris que le Limousin 
constituait nu véritable pas- 
seport pour l’avenir et m* 
trait d’union entre l’Europe 
du Nord et du Sud, entre le 
continent européen et sa 
façade atlantique. 

Etablissement public 
régional du Limousin^ 

41, bd Carnot 
87000 LIMOGES ' 

(55) 79-49-75 








leUmousin. 
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Trois cousins des vieilles 


f Suite de la page 210 

M- Charbormel rêva tin moment 
d’un département de la Vézère 
dont Brive aurait été, bien 
entendu, la capitale. Il aurait 
pour lui quelque logique. H est 
sûr çue, par là, se sent en toutes 
choses la lin du Limousin. L’ho- 
rizon s'y ouvre sur d’antres espa- 
ces, sur une autre lumière. 

SI la Creuse «pleure», loin des 
platanes et d’une civilisation du 
balcon, ce n’est pas sans raison. 
Elle sait trop qu’elle constitue 
«le plus petit département de 
la plus petite région ». Elle se 
sent aussi un peu écartelée, tirée 
en son est vers Clermont-Ferrand 
et Montluçan, en son nord vers 
Châteauroux et seulement vers 
Limoges par un ouest qui com- 
mence avec les sapins de Bour- 
ga usai. C’est qu'id on est malgré 
tout dans l'ancienne province de 
la Marche, c'ast-à-dlre dans un 
territoire de frontière. Ajoutez à 
cela que la population du dépar- 
tement est à peine celle de l’ag- 
glomération actuelle de Limoges, 
que Guéret compte seize mille 
habitants. Lorsque on perd ici 
ou là trente-cinq emplois, ce n’est 
pas une mince affaire. La Creuse, 
par la force des choses, a les 
réactions, les humeurs, l'accable- 
ment du parent pauvre. Sur qui 
compter ? Paris n'est qu’à 342 ki- 
lomètres. Limoges s’atteint en 
une heure, et pourtant on se sent 
aussi loin de l’un que de l'autre. 
A ces démunis, ne parle-t-on pas, 
aujourd’hui de fermer la ligne 
S.N.C-F. qui mène encore, par sa 
voie unique et l'encorbellement 
de ses viaducs de pierre, de Pel- 
le Un à Ussel ? Ces malheureux 
45 kilomètres ont été proclamés 
les plus déficitaires de France. 
Que restera-t-il pour aller de 
Nord en Sud par le Mil] e vaches, 
ses hauteurs et ses froidures? 

De telles menaces suffisent. 


chez les élus pour qu'on ne tire 
plus à hue et à dla. Elles aug- 
mentent aussi l'ampleur des sou- 
pirs ; que peut-on attendre de la 
région malgré M. Chandernagor 
— «Chantier», — qui en a reçu 
la présidence et reste la person- 
nalité. Faut-il regarder vers l'ex- 
térieur, fonder l’espérance sur la 
vole Centre - Europe Atlantique 
via Montluçon à laquelle on serait 
relié par une «bretelle»? Ou 
encore sur ce projet d’aérodrome 
à Lépaud qui serait commun à 
Guéret et à Montluçon ? Ainsi 
s’installe le doute. Ce sont pour- 
tant les maçons d’ici qui, au siè- 
cle dernier, s'en sont allés cons- 
truire le Paris et le Lyon du 
Second Empire. Ils étalent les 
héritiers des Compagnons mar- 
chois. Us ont été chantés par 
l’un des leurs, Martin Nadaud, 
le tâcheron, devenu député puis 
préfet de son département et 
dont on vient de rééditer le* 
Mémoires de Léonard. 


seurs des maçons italiens et des 


Maghrébins d’aujourd’hui dans 
des métropoles lointaines qui 
n’ont pas même songé à en 
garder le souvenir. 

La vraie souffrance au fond 
tient à ce sentiment fondé d'ètre 
mai connu, peut-être même in- 
connu. C’est entendu, il y a à 
Aubusson, ses tapisseries de 
gloire ou de médiocrité, le pres- 
tige retrouvé avec Lurçat, Vasa- 
rely, Gromalre. Mais la sait-on 
en Creuse, sur la Creuse, la pe- 
tite ville où il faut se couler pour 
en découvrir la vraie vie? Les 
blessures sont vîtes ressenties, 
qu’elles soient portées par un 
slogan malheureux : « Visitez 
la Creuse , nouveau Far- West » 
ou par la formule : « La 

concierge est dans la Creuse». 
Pire que l’escalier : on ne sait où. 

SI l’on pouvait encore compter 
sur ses propres enfanta quand 

Us ont un nom ? Les voilà qui 
se mettent eux aussi à vous jouer 
de vilains tours, qu’ils s’appel- 
lent Jouhandeau avec son Cha~ 
minadour ou Claude Chabrol 
avec son Beau Serge. 


Bienheureux à Beîlac 


La Haute-Vienne ne parait pas 
en proie à de tels ressenti- 
ments ? Fourrai t-elie au reste se 
plaindre sérieusement de Girau- 
doux, qui a dit « le séjour bien- 
heureux et immuable de Bellac ». 
La Bazine coule toujours par là 
et toujours elle se jette dans le 
Vin cou. et le Vin cou dans la 
Gartempe et la Gartempe dans 
la Vienne qui, elle, ne se jette 
pas dans le Rhône. La « rédac- 
tion et nomenclature » de 
Siegfried reste vraie et déli- 
cieuse. Les eaux vives qui nour- 
rissent l'Atlantique continuent 



Mais Limoges change. Cer- 
tains lui reprochent son déve- 
loppement, c’est-à-dire sa puis- 
sance, et son poids. La voilà 
depuis dix ans ville universitaire, 
dotée d’un CJS.U-, d’un aéro- 
drome. La voilà bien installée 
avec Z.ÜJ*. et 2LA.C. Cent cin- 
quante mille habitants, cent 
quatre-vingt mille avec les fau- 
bourgs. Ce n’est pas rien dans 
une région qui, elle, tomba en 
trois quarts de siècle de un mil- 
lion trois cent mille ressortis- 
sants à sept cent cinquante 
mille. Le reste du Limousin gé- 
mit un peu : pourquoi tout 
mettre à Limoges ? Limoges ré- 
pond : k Sans cela, gui paie- 
rait f » 

Aussi bien la porcelaine, que 
les émaux avalent précédée, 
n’est plus le numéro un. On a 
la SAVTEM, devenue R.V-L et 
Legrand. On fait sous-traiter 
dans la Creuse. Le papier, le 
carton, le ouïr et la chaussure 
s’appliquent mais peinent. Les 
échangés ici s’accompli 
'vais La Rochelle, vers le pays 
charentais, qui prolonge avec 
beaucoup de naturel ce' Limon 
sln ümougeaud tout de suite 
après Saint- Junien et Roche - 
cbouart. A l'Ouest toutes ! 

A gauche toutes aussi. On est 
par ici socialiste depuis le début 
du siècle. En 1905, il 7 eut de 
rudes grèves. La tradition 
ouvrière de Limoges s’est main- 
tenue. Et le comnnmlsniè n’y 
fait pas peur. On va à lui assez 
bien. En 1945, tout de suite après 
la libération de ces. contrées pro- 
pices à la résistance des guéril- 
las et terres d’accueil- de tant de 
réfugiés du Nord et de l’Est, le 
maire de Limoges s’appelait 
Georges Guingouin et le préfet 
de la Haute-Vienne Jean Chain - 
tron. Hommes des maquis F.TJ*., 




C’est beau, c’est fin, c’est noble, c’est sûr, c’est authentique. 
Elle est garantie par 2 signatures, le sceau de la manufacture et 
la marque Porcelaine de Limoges : elle est inimitable. 

elle est signée deux fois 


ENTRE LE SOUHAITABLE ET LE POSSIBLE 
Publication du document 

TRAVAIL MANUEL 
HORIZON 1985. 

Sous la présidence de 
Robert BOULIN 

Ministre du travail et de la partidpalion 

UNE PRESENTATION-DEBAT ORGANISEE PAR : 

Lionel STOLERU 

Secrétaire d’Etat à la Condition des Travailleurs Manuels 

Avec la participation de : 

Michel ALBERT 
Commissaire Général au Plan 
André BERGERON 

Secrétaire Généra] de k QG.T.-Force Ouvrière 
François CEYRAC 

Président du Conseil National du Patronat Français 
Jean MENU 

Président de k Confédération Générale des Cadres 
Gabriel VENIEJOL 

Président du Conseil Economique et Social 

Les débats seront animés par Jean BOISSONNAT 
Rédacteur en chef de l’Expansion 

mardi 19 juin 1979 à 20 b 30 
Maison de k Chimie 
28 bis, rue Saint Dominique 75007 PARIS 

Informations : 705.08.04 ENTREE LIBRE 

705.69.42 ET OUVERTE ATOUS 

Le document Travail Manuel” Horizon 1985 est disponible 
sur siniplt demande an Secrétariat cFEtat à la Condition' 
des Travailleurs Manuels - 127, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 
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La culture sans bluff 

Le mouvement de culture populaire 
Peuple et Culture fournit en Limousin un 
travaü remarquable : dans l'actualité et 
au-delà de V actualité. 

Quelques titres significatifs parmi aes 


dernières publications : les Classes sociales 


ie Peuple et Culture, 1, avenue de Bonmas ri , 


19000 Toile (téL 26-32-53). 


Les rendez-vous du troisième âge 
Suit rmUc Creusets adhérent à des clubs 
du troist&me âge. H y a neuf ans, des 
militants du Secours catholique de Guéret, 
entraînés par Mme Ducloup. inventaient 
aoec l'appui de la municipalité cette nouvelle 
manière de rompre la solitude des personnes 
âgées, si. nombreuses dans le département 
La formule a fait tache drhuüe, imitée 
dans cinquante deux communes. 


Une grande indifférence religieuse 


les laies prendront-ils la relève ? 



P UDIQUE Corrèze. EUe ca- 
che ses misères derrière 
un décor de carte postale 
pour vacanciers : collines ver- 
doyantes. ruisseaux et fontai- 
nes, lacs et plans d’eau, châ- 
teaux modestes on a 1 tiers, 
églises touchantes ou somptueu- 
ses. Terre douce au regard, mais 
dure à routü ; terre de par- 
tance dont le sang se vide peu 
à peu. Les femmes donnent 
l’exemple ; U est des villages où 
le taux de célibataires est deux 
fois plus élevé que la moyenne 
française et où il y a près de 
denx hommes pour une 
femme (D. 

Par une ironie du sort, 70 % 
des églises ont été restaurées 
au cours de ces dernières an- 
nées. Mais n ne Tant pas s*y 
fier; l'architecture ne fait pas 
le moine et encore mnirut le 
fidèle. Ces joyaux s'enfoncent 
progressivement dans le passé, 
désertés qu'ils sont par une 
population évanescente qui n’a 
d’ailleurs Jamais été très fer- 
vente. Le vieil anticléricalisme 
de gauche s'est estompé, mais 
l'indifférence religieuse subsiste 
la franc-maçonnerie se porte 
gaillardement. 

Faut-il parler de déchristiani- 
sation? Ce n'est pas sûr. Les 
historiens penchent pour nm» 
non-christianisation et un pla- 
cage des rites de l'Eglise sur 
un vieux fond de paganisme. 
Les sources miraculeuses ont été 
baptisées, mais les cœurs? On 
cite avec gourmandise des vil- 
lages où, pour 80 %. la population 
va a la messe, mais combien 
d'autres où ce pourcentage ne 
dépasse pas 1 à 2 % ? La moyenne 
du département est de 8%, 
c'est-à-dire très Inférieure à 
celle de la France. 


plus de quarante-neuf ; soixante 
plus de cinquante-neuf; vingt 
et un plus de soixante-neuf : 
sept plus de quatre-vingts. Point 
n’est besoin de beaucoup d’ima- 
gination pour évaluer l'effectif 
du clergé actif dans une ving- 
taine d’années (2). 

A Egleton, vüle de cinq mille 
huit cents habitants dont près 
de la moitié sont scolarisés 
(Institut universitaire, enseigne- 
ment technique, formation pro- 
fessionnelle accélérée, lycées) 
aucune aumônerie digne de ce 
nom n'a été mise en place, ni 
les locaux souhaitables amèna- 


surtout le CMH. (Chrétiens 
dans le monde rural) exercent 
une réelle influence & la campa- 
gne. On compte une vi n gtaine 
d'équipes qui s'activent là où se 
jouent les intérêts du monde 
paysan : aménagement du- ter- 


ritoire. modernisation des métho- 
des de culture, reboisement, équi- 
pement touristique, etc. 


Le plus grave est peut-être 
que les laïcs n'ont pas été habi- 
tués à prendre leurs responsa- 
bilités. U était d'usage autrefois 
que le prêtre fasse tout par lui- 
même jusqu'à balayer son église 
ou ranger les chaises. Rares sont 
les chrétiens aujourd'hui prépa- 
rés à prendre le relais des prê- 
tres pour un certain nombre 
de tâches de société qui les con- 
cerne pourtant directement. 

Le mouvement Vie nouvelle a 
disparu depuis peu en Corrèze, 
ses militants exerçant mainte- 
nant leurs activités sociales ou 
politiques au sein des partis ou 
des syndicats habituels. A citer 
cependant rassemblée Interdiocé- 
saine du plateau de Millevaches 
qui réunit à intervalles réguliers 
une cen tain e de chrétiens, habi- 
tuellement éparpillés, autour 
d’un thème de réflexion. Des 
universitaires y voisinent avec 
des paysans pour le plus grand 
profit des uns et des autres. 

Le MJLJ.C. (Mouvement ru- 
ral de jeunesse chrétienne) et 


Sous l’impulsion de la Mission 
de France quelques prêtres sont 
au travaü. Parmi eux, un 
camionneur, un électricien, un 
menuisier. Dans les grandes vil- 
les, principalement à Tulle et 
à Brive, une certaine vitalité 
religieuse se manifeste. A Esta- 
veL paroisse ouvrière, un clergé 
dynamique Incite les fidèles à se 
prendre eux -mêmes en charge, 
à organiser des liturgies vivan- 
tes. à militer dans divers mou- 
vements (Action catholique de. 
l’enfance. Action catholique ou- 
vrière), dans des commissions 
in terconf essionn elles ouvrières, 
foyers culturels, etc. 50 % des - 
enfants scolarisés sont -Inscrits 
au catéchisme. 

A Brive, le groupement œcu- 
ménique prend des initiatives - 
audacieuses, quitte à se faire 
désavouer par l'évêché. En Cor- . 
rèze. comme ailleurs, l’autorité 
ecclésiale craint de se laisser, 
déborder par la base si bien que 
le prêtre chargé de l'oecuménisme - 
a dû envoyer sa démission. Sur 
un antre plan, les chrétiens cha- 
rismatiques constituent an mou- 
vement très vivant animé, par 
un futur diacre qui sera le qua- 
trième du département ; ici. 
l'Eglise est particulièrement 
priante, même ai c’est sous. des 
formes inhabituelles. 


Papes du terroir 


Comment remonter le courant, 
alors que l’exode continue et 
que partout aüleuis l’Eglise 
s'anémie ? Une double fatalité 
dont les effets se cumulent, 
c Pfetfuohantj»rr 7 ATi t. » et «■ dé- 
sert > sont les expressions qui 
reviennent le plus souvent sur 
les lèvres des prêtres de cam- 
pagn e. Prêtres de plus en plus 
rares et de plus en plus âgés 
dont la relève n’est pas assurée. 
Les chiffres sont accablants : 
quatre- vingt-sept curés au ser- 
vice de. deux cent huit paroisses 
sur un total de deux cent quatre- 
vingt-neuf communes, dont cer- 
taines ont des dizaines de ha- 
meaux dispersés. Tons les di- 
manches les prêtres desservent 
deux ou trois paroisses, devant 
des assistances parfois squelet- 
tiques. Deux prêtres ont moins 
de trente ans ; seize entre trente 
et trente-neuf ; trente-deux plus 
de trente-neuf ; cinquante et on 
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«Le Monde» 


et les régions 


Sous le titre « üne semai- 
9 avec », « le Monde » a 
déjà publié des suppléments 


consacrés au Nord-Pas-de- 
Calais (mai 1976 ) : à V Aqui- 
taine (novembre 1976) ; à 
la Franche - Comté f avril 

1977) ; à la Provence-Alpes- 
Côte t£ Azur (novembre 1977) ; 
i l’Alsace (juin 1978) ; à 
Rhône-Alpes (janvier 1979). 


L’Eglise de Corrèze ne s'en 
trouve pas moins confrontée au 
problème de sa survie. Problème 
si aigu qu’il ne semble pas que 
l'an ose sérieusement s’atteler à 
le résoudre. Parce que personne 
n’y volt très clair. Une apathie 
certaine gagne une large fraction 
du clergé. « Ce qu’ils deman- 
dent, c’est qu’on les laisse tran- 
quilles », nous a confié un curé. La 
Corrèze est, par exemple, on des 
rares départements où .les célé- 
brations dominicales sans prê- 
tres soient- si peu utilisées. Deux 
raisons sont avancées : le man- 
que de communautés chrétien- 
nes assez vivantes pour se lan- 
cer dans cette aventure de 
langue h&lelne ; le trop petit 
nombre de « m nasa l isan ts > qui 
justifieraient cet effort. Mais 
c'est là un cercle vicieux. De 
toute façon, l'avenir est bouché 
et la disparition inéluctable des 
curés résidentiels oblige à faire 
quelque chose de neuf, ou bien 
accepter la mort. L’an 2000, c'est 
dès maintenant qu’il Taut le pré- 
parer. Toute famille chrétienne 
constitue une cellule d "Eglise 
sur laquelle on peut compter; 
elle doit savoir que c'est elle et 
non pas le seul clergé qui est 
chargé de l'évangélisation. En- 
core faut-il savoir la mobili- 
ser. L’Eglise de Corrèze ne se 
sauvera que par ses seuls 
moyens; ceux-ci sont pauvres, 
mais la pauvreté n'est pas un 
défaut évangélique. L'Eglise de 
Corrèze a besoin d'une Impulsion 
et d'un plan de travail, d’un 
projet cohérent. Il faut lui re- 
donner foi en elle-même. Pour- 
quoi l'institution n’est -elle pas 


plus présente et active là où B., 
se passe quelque chose dans la •’ 
vie quotidienne : la culture, la 
société, le travail, les loisirs ? Le 
vieux blocage politico-religieux 
n’est plus de mise ; la peur de 
se compromettre avec les sec- 
teurs profanes non plus: 

Un sang nouveau ne sera pas, 
sauf exception, apporté par un 
clergé vieillissant et las. Seuls 
les laïcs peuvent encore quelque 
chose. Mais il faut le leur de- 
■ mander clairement et les -sou- 
tenir dans leurs premiers pas. 
Pourquoi l'Eglise laisserait-elle 
à la franc-maçonnerie locale 
l'exclusivité de faire du neuf et 
d’attirer les jeunes ? 

La Corrèze catholique aurait- 
- elle son « avenir derrière elle », 
selon la formule fameuse ? C’est 
un pape au nom prestigieux, 
Jean XXTT. né à Cahors en 1317, ; 
qui a créé le premier diocèse de 
Tulle à partir de cinquante -cinq 
paroisses démembrées du dio- 
cèse de Limoges. Trois autres 
papes sont originaires du Bas- 
Limousin : Clément VI (1342- 
1352); Innocent VI fût son. 
successeur; enfin, Grégoire XI, 
pape d’Avignon, ramena - le 
Saint-Siège à Rome en 1377. 

De tels parrainages sont-ils de 
bon augure ou fâut-ü les aban- 
donner aux archives? 


HENRI FE5QUHU 


(1) « Corrèze buissonnière », par. 


France où la nombre c 


religieuses 
trois). 'Eisa religieux «ont une 


le plue fan??”, 
vingtaine. 



an CENTRE-OUEST de la FRANCE 


— Siège de la région économique 

Limousin-Poitou-Charentes. . 

— Carrefour routier - ferroviaire . ■ 

et aérien. 


4 


Seule ville dé 150.000 habitants entre Loire et Garonne, Auvergne et Atlantique. 


Industries diversifiées! - Porcelaine 


Une ville en plein essor : , 
Centre économique polyvalent 


isussuze - Mécanique - Textile . Industries 


Quatre zones industrielle* (500 hectares environ). Avantages consentis aux Industriels pour 


création d’emplois. 


Théâtre* 

Conservatoire National de M usions - 

musicales - Ecole J 

(émaux anciens). 

Ville de Congrès st d "Expositions. 


Troupe nationale père 


mte d’art dramatique 


Saison lyrique 
Musique - Vie □ 

itionale d’arts décoratifs - Musée national de la céramique - Musée municipal 


■ Ensembles Instrumentaux - Sociétés 


Centre culturel et touristique 


organisations régionales de tourisme Limousin - Marche - Qucrcy - Périgord. 


Vola piétonnes - Quartiers anciens. 


Centre administratif 


205 000 habitants sa 1954 - 150.000 habitants en 1979. 

Siège d'université : 

Quatre facultés : Droit st sciences économiques; Lettres et sciences humaines ; Sciences 
exactes et naturelles ; science* - médicale* et pharmaceutiques - Institut universitaire de 
technologie - Ecoles d'ingénieur* : Ecole nationale supérieure de céramique Industrielle - Centre 
associé au Conservatoire National des Art* et Métiers - Fondation d« l'eau - Laboratoires et 
Centre de recherches. 

— Centre hospitalier régional universitaire de 1 800 lits. 


réaional et interréqïonal 


J 


— Aéroport moderne. 

— Equipements hdteUers tontes catégories (1 500 chambres). 

— Ville verte : 350 hectares d’espaces verts aménagés. 

. — Equipement sportif complet : deux complexes sportifs polyvalents. Golf de U trous. 
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l - ËP ‘ THOLE ° B l -' A ^ ASKA . JORDANIE : l’art de bien utiliser 

Les retards dun pipe-line | e s ressources d’origine extérieure 

Aux Etats-Unis d us ai/ailleurs. automobilistes et u ? 1 ? partie des deux. Ces progo- 9 


Aux Etats-Unis plus qu'ailleurs, automobilistes et ^ e oi^ J ^t d %v(^ées e pâ5 r0 iSè ] 
camionneurs éprouvent quelques difficultés à s'appro- nouvelle Un, votée l’an dernier I 
, par le Congrès, Qui accélérerait 

visionner en carburant et en gazole. D ou lû decision prise le processus d’obtention des per- 
par Washington d'accorder une prime aux importations Sac a iïi, 

Les réductions de production dans certains pays de l'OPEP vrait choisir d’ici au ® étoobre 
\ r ; prochain la route du Nord quTI , 

ont certes engendre ce phénomène. Mais la res pansa- estime la plus satisfaisante. 

usiïfcs » * . . . . h . Une telle proposition pourrait 

bilite des Américains eux-memes n est pas nulle et se aller de pair avec une troisième 

situe plutôt au niveau du raffinage et du transport. Alors ffïEtatiS d^ 1 ?’ïéçïânSÎ ,1 qui 
que la structure de la consommation de produits pétroliers permettait de réduire la quanti- J 
, , r r té de pétrole brut à acheminer 

s est modifiée ces demîeres années, aucune raffinerie n a vers le Texas. Grâce à un ac- 1 
été construire Cantique depuis quatre ans, faute p£df iq^SaEtit^ 

de terrain d'entente entre l'industrie, les autorités et les p^je^dSsfca coiffe, par 
défenseurs de l'environnement. exemple, le pétrole mexicain 

, , _ .... . ' ^ destiné au Japon qu'il serait 

L c aventure » au pipe-line qui aurait du permettre plus facile d'acheminer vers le 
d'évacuer le brut de l'Alaska, de Los Angeles vers le “? t ”d?nwtïî 
Texas, illustre bien le combat permanent que mènent ces 

diverses forces. Proposé dès 1973 par un cer- 

tain nombre d’experts, ce pro- 

De notre correspondante 

— OS ANGELES. — « PlAthnre. nmnnsafH enfin en août: 197A rité de ses membres s'opposent 


La France vient de signer avec la Jordanie un second 
protocole financier ; 290 millions de francs de crédits 
privilégiés seront offerts pour te financement du 
programme de télécommunications du royaume, en partie 
réalisé par des firmes françaises. 

Cet accord ne modifie guère les relations commer- 
ciales entre les deux pays, qui demeurent marginales. 
La France fournit 3,2 % seulement des importations 
d'Amman, et ne reçoit qu'un peu plus de 1 % de ses 
exportations. Les partenaires privilégiés de io Jordanie 
restent les pays arobes voisins, sans l'assistance desquels 
l'Etat du roi Hussein ne serait sans doute pas économi- 
quement viable. 

(De notre envoyé spécial.) 

Amman — « Pour survivre, Les projets concernant le d éve- 

il nous faudra toujours prendre loppement de l’agriculture sont 
le temps et les événements de également importants, surtout 

vitesse, s imperturbable Joxda- dans la vallée du Jourdain. Le 

nie. Comme le dit ce haut fonc- royaume doit, en effet mettre 
tionnaire d’Amman, « le monde les "bouchées doubles **fi veut 
petit bien batailler autour de compenser, ta motos en partie. 


considérable fournie per l'étran- 
ger. principalement par les 


Grâce, en partie, & cette assis- 
tance — sans parler des aides 


le budget de cette année augmen- 


a au nuu a croire xes pre- qu eue installe. eut les c nemm ees -- — ^ —j-.y — l 

mières pages aigres-douces de la d'une de ses centrales électriques d ^iirK^teLle actl or^ ^ ** loglQU 

presse californienne. Surtout située près de Long-Beach, des Auinnrd’hui cette solution 
lorsqu'on vient de rebrousser épurateurs d’alh Jamais, jus- re ^ 2I} & faveuT à 

chemin dans une station-service qu’ai ors une entreprise de cette Washington et k Sacramento 

* }** ** •SOÿflt : taille n’avait consenti à une telle 

« Aujourd’hui, on ne sert pas concession. Pourtant. H faudra Rnnrèsde 

d'essence. » attenta le mois de Janvier 1939 £ 

En fait, la formulation est pour que Sohlo soumette formel- écologistes. P El le favoriserait en 

inexacte D n’y a pas tant plé- fiant cette proposition & l’Air S rSoS ^Eta “ 


exploitations pour que la part 
de l'agriculture- dans le produit 


Ces aides, qui permettent sans 
aucun doute au royaume haché- 
mite d'offrir au visiteur un 
visage relativement détendu et 
même prospère par rapport A 
d’autres pays démunis d’or noir, 
ne doivent pas cacher les problè- 
mes qui demeurent posés à un 
pays en perpétuel sursis. SI la 


t pas dans les rues d'Amman. 


royaume de 89 000 km2, coincé prévu (14 % 


dans i'œfl du cyclone moyen- 20 % avant la guerre de 1907 
oriental Toutefois, l’adresse de et la perte de la Cisjordanie), 
son souverain, le roi Hussein, 

lui a. jusqu’à présent, toujours L'a ratent 

permis de se sortir, au moindre 3 

mai, des plus délicates situa- cfes Palestiniens 


Reso “f ces Bo ^ d C0urs 0 d ’ une unis avec le Mexique, accroîtrait 
pour les raffineries de la côte seconde sene d'audiences. Entre- ^ production de pétrole en 

ouest à traiter la totalité de temps, la compagnie, faisant âaskaet limiterait. grâce à des 

leur approvtsxmnenxnt en pé- pression sur divers membres in- trajets plus courts et des char- 

trole brut. Xluents du Congrès californien, gements moins nombreux, les 

Chaque Jour, oes raffineries tentait de se dérober au c dé- torts causés à l’environnement 

revivent de gisements divers. cret de compensation # contes- Pourtant, à l’intérieur du 
environ 3.1 mUUona de barils de tant les conclusions établies par congrès, l’opposition à une telle 

pétrole brut l^rndUcnad entre l’Etat de Californie dans on mesure rest evéhém ente. Pour 

eux proviennent de Prudhoe Bay. premier temps. des raisons politiques et de sé- 


Ami personnel du chah d’Iran, .w ihni» dispose de plusieurs 
H entretient aujourd’hui d’ex- ressources. D'abord l’argent de 
ce lien ts rapports avec la Répu- ( bk j p ajattiniwg émigrés tem- 


L'argent Se nraStae t o S»" 

des Palestiniens %£?'*■ 11 J a <***“ 

Pour f i na nc er tous ces projets. Plus grave, «ms doute, du fait 


continent nord-américain. Or. 


curité nationale. 

Les Etats-Unis, aujourd’hui 
plus qu’en 1974, manquent de 


î a ^Ü Qn ^ tl0 ^^ t ^^ chat et à la souris — exigeant, pétrole pour leur consommation 
raffineries des sept Etats de cédant, puis revendiquant sur intérieure: Le Congrès estime 

1 Ouest nont pas les UMyens de jg™ décision. — l’affaire semble oue ce serait compromettre sa 


traiter plus de 2.6 millions de enterrée. 

SîS (5Sll£^nfto£Ste^SÎ A SaMBüto. où l'équipe du 
5n^ S/TtoSï gouverneur Jerry Brown s'est 

iSot en mSS Or*7l grande depuis loiigtempsacquis la répo- 


« amendements MacKinney » (31. 
Par ailleurs, dans quelles diffi- 
cultés se trouverait le pays au- 
jourd’hui si, au lieu de pétrole 
mexicain, le Japon avait èchan- 


blique isla mi que. Dépendant des poralrement les riches pays 

Américains, qui fournissent en- voisins du Golfe et qui, bon an 

core 30 millions de dollars d'aide mai nn expédient un demi-mil- 

badgé taire cette année, il fut Hnrri de doii&rs d'écono mies. 

le premier de la Ligue arabe à Jusqu’à présent, oe pactole a sur- 

rcanpre avec le président Sadate, tout servi A fmarww mw véri- 

après les accords de Camp Da- table Inflation d’appartements et 

vid. de maisonnettes autour d’Ain- 

, rtprta* rtfig 3&“Jt3rBSr 


A nfi tation d’être * anti-business a, on jourd-hoi si. an lieu de pétrole 

majorité du se défend du « mauvais esprit » mexicain, le Japon avait ècban- 

“ont talus de M S. ffïïd- Pi ™ Pètrote lunten 5 Prtffew 
A west, affamés de pétrole, taxent 1» solution de rechange ne re- 

lomrlauide. et à forte teneur ^ CalUomlt . itions ^ viendralt-B pue enftoï uBoter 

Un surplus quotidien ù’ftotan ^‘ÎJPc "Si pool coœtnta' S'^S-Une ? 

HSÆJSt SYLVIE CROSSMAN. 

port de Vildew en AUu*». Après ®>* fo a essayé par to us les 

avoir franchi le canal de moyens de se faire ^ exempter des (i> Air Beaonrces Boom : créée 

Panama. Q est réparti entre plu- Qui protègent l environne- en 1878. cette agence d'Stat eet 

sieurs ports du golfe du Mexique, ment. Nous n'avions aucune rai- chargée de contrôler u pollution 

Pur temps normal, le voyage sou de faire une e^eption poia ^SSVtAs « fS°3ïïlSta3 

prend quarante-neuf jours et elle », résumé M. Wilson Clark, ^ programma destinés à contrô- 

revient a environ 3^0 dollars par conseiller du gouverneur pour ler ^utA autre source de pollution 

baril Cette solution apparaît 1 énergie. « D auteurs, ajoute- Atmosphérique dans les quatorze 

donc longue, peu efficace et fort t-il. ü se peut qu’un pipe-lme « bassins d’air » de ta Caiiiomie. 

coûteuse flwf passerait par le Nord soit (2> cautomu coaetai commis- 

Le 19 décembre 1975. la com- plus eriicoce et plus stable. » ïtéreudSS 

pagnie Standard OU of Ohio j Déjà, en effet, s’engouffrant toD^d'nmuiï 

proposait une solution alterna- dans le vide laisse par Somo, aoo esthétique et écologique de la 

tlva : nn pipe-line reliant Long- quatre autres compagnies (Nor- « cdtière ». mm bande de 

le port de Los Angeles. thern Tter Pipeline Co. FoothiUs mille mètres de profondeur le long 

aux raffineries du Texas, trans- Pipelines Ltd. K it lma t Pipeline de l’Océan, 

porterait le pétrole d’Alaska par Ltd et Trans-Mountam «peline «ï ,*{■ 

U mute du Sud. Utilisant en Ltd) prepoamt d-anhmlner le .”m tt ïïutr.1 as 

grande partie un gazoduc déjà surplus de pétrole Drut par un « Export Administration Art » de 

gfïirtflnt, oe projet serait rela- pipeline qui traverserait le Ca- 1977 empêchent tout échange on 

tivement peu coûteux. H permet- nada, le Nord des Etats-Unis ou exportation du pétrole d - Alaska. 


Ayant réprimé oans te sang n ^R pensent aussi à leur 
ta grandes nu^Btwam»{»ta- retraite r-T^uis te gouverne- 
t miennes de 1970 et 1971 qui 
dégénéralmt en guerre civile — 
les Palestiniens représentent ■ ■ 

tués des- deux tiers de la popu- 
lation Jordanienne, — Hussein a 

eu un entretien « cordial » avec « 

Yasser Arafat en septembre der- yZ : Æ 

nier, et 'l’OX-P. est désormais 

très officieUcment représentée à 

Amman. . ^ 


aussi tranchées que dans les dis- 
cours officiels. Le prince héritier 
Hassan, frère du roi, dénonce 


économiquement 
forts”de Dunod 


tion esthétique et écologique de I 


devant . nous les nouvelles izn- lUlta UC 1/UUUI 

plantations juives en Cisjorda- 

Ê5 °Sm?. H ?; U -, C ?ï 5 ï 1BO 

plupart du temps, construits par * rapport ou club de Rome 

des moins crabes ». H accuse Sortir de rere du 

aussi les Israéliens de «pomper mtaJIUwa 

toute Veau du Jourdain, à partir 

de la rtve ouest » <* qui compro- J. TINBERGEN 

met llmgafcion de la rive est. qe 

mais « dit lien des fila de 3 rapport ou dub détoné 
camions, munis d’une double NORf/5UCl ■ OU défi OU 


méfiance des investisseurs inter- 
nationaux auxquels le gouverne- 
ment offre pourtant de c roya- 
les s conditions pour venir 
s’installer sous son deL A juste 
titre, probablement, le capital 
occidental main aussi moyen- 
oriental craint que la solidarité 
Interarabe ne s'évanouisse au 
premier coup de tabac. 

PATRICE CLAUDE. 


SOUDE FORMATION 
PÀROl/pîiBlIQUE 

vous «st garantTa par (a 

Cours Hubert Le Féal. 


77 0 SB 03 

eo,cfCâ troviBO 7=000 paris 


et soulagerait d’autant la déi 


Ki: La future substitution du charbon! 


300 doilars la tonne en mars 


entre la machine I les 


Selon les évaluations de Bayer, 


gouvernementale et l’industrie que européenne auraient atteint 

prlvét Sohlo I SUndaj d OU ot 85 milUons do tonnes d'équivalent tj&Snïïffm’inS^a SS 
Ohio) confirmait Irrévocablement charbon en 1977, soit environ en ajoutant les rrajs œ ixans- 
sa décision de renoncer au projet 31 % -de la production eommu- pOTt ’ 1 

-, _ _ nau taire. Sans parler des coûts En supposant résolus les pro- 1 

Sept CeiTtS d’extraction. Toujours d'après blêmes d'approvisionnement en 

_ • . Bayer, Us atteignaient, l’an charbon, ü appartient donc aux! 

autorisations passé, frais de transport exclus, chercheurs de démontrer main- ! 

r ». J-,,» nazies ne s’accordent 130/135 DM 1300/310 P) la tonne tenant que le méthanol tiré du 

en Allemagne fédérale, au lieu de charbtai peut se substituer eni 
^SoaiSe de 15 '«0 (34,5/138 P) aux Etats- partie du moins au pétrole. Quel- , 

ir wStehnS nrSidpnt 0 ^ la Unis. Le méthanoJ risque donc ques-uns croient que l’événement , 


légumes frais de Cisjordanie. r* 

« IUustmtion de la différence 
fondamentale entre une occupa- tecniucie 

tion « simple » et une « pitre 

annexion », nous a-t-on par X. GREFFE 
ailleurs rétorqué. Certes 2’adznl- Hmoâfd 

nistratlon de la Cisjordanie occu- ^ 

pée continuant d’ètre assurée r_ FABRE - 


O. GIARINI, H. LOUBERGE 

Lxi civilisation 
technicieatne à la dérive. 


timpât des pauvres 


ù «-résittent i la unis. Le metnanoi risque aonc ques-uns croient que l’evénemeot 

^ M "îrSoint éte d’être cher. D’après une éWde pourrait ee produire avant la fin 
SSSHSÎS4,5ïïSr en 1975 par la société de la prochaine décennie. C’est 

vue de Itodattne y, d’ingénierie LorgL. les frais de bien loin. D’Ici là, une récession 

production d'une unité de peut s’installer aux Etats-Unis, 

#ott tain °des rfcœhetî dans une 3000 tonnes/ jour s’élevaient déjà provoquant un reflux & moindre 

!^ f !toJELm£ïïî? » à 425 DM 1977^ P) la tonne, oottt des produite chimiques 

» Quatre ans après, compte tenu de américains sur le marché etrro- 

,în?wi^n C objî^fSîaue! l’Inflation allemande, ce chiffre péen, qui contribuerait à désor- 

peut être majoré de 24 % envi- ganiser complètenent ce dernier. 


logique que celui-ci en tire en- I 
core quelques bénéfices. La L 
chose n 'allait probablement pas - 
de sol, et il a sans doute fallu _ 
déployer une certaine adresse 
diplomatique pour parvenir à oe 


Sur la mer Morte 

En matière économique et in- 
dustrielle aussi, tes Jordaniens 
font preuve d’une habileté cer- 
taine. Ce petit pays, dont le sol ne 



«« h? st 

âlt^p^vÉ La plupart Æntra «Umtoant juiqu'i 

eux, de l'aveu même de 2a - — - 

compagnie, étalent de pures for- 
malités. Les vraies difficultés 

surgirent quand Sohlo eut à ^ ^ ^ 

répondre de l’influence de son f f ^ 

projet sur Tenvironnement de- f l 

vaut deux agences de l’Etat de 1 J 


Au cours d'audiences publiques 
qui s’étalèrent entre Juillet 1977 
et mare 1979, l’Air Resources 
Board et la Coastal Commission 
examinèrent je rapport présenté 
par Sohlo — qu'elles jugèrent 


. qui mettrait la tonne de Les dirigeants du CEFÏC redou- raffinerie ultra-mo dern e & Zaroa 
méthanol à 1 212 P. Mais comme tent aussi cette menace latente. (au nord d’Amman) d on t, la cà- 

^ amdbI nKWT pacité de production atteindra 


œsma 


Contrôle de Gestion ou Marketing 

Participants : 


mettre au décret d’octobre 1976, 
connu sous le nom de « décret 
de compensation » (trade off 
rule). Ce texte contraint tout 
responsable d’un projet qui me- 
nace la qualité de r environne- 
ment à compenser ses propres 


école d’ingénieur^.) et jeunes cadres. 
Programme ■: 

5 mois d'enseignement à temps plein suivis d'une période 
d'application en entreprise ce 3 mois et d'un séminaire 
de synthèse de 2 semaines. 

Admission : 

cfépôl des dossiers avanf Je 5 juiSel pour entretiens et lests Je 3 0 jufflet 

CESMA. Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Lyon 
23, route de Dardilly 69130 Ecully. Tel. (78] 33.55.60. 


besoins de la nation à la fin de 


Simultanément, la première 
richesse minérale du royaume, le I 


continue de faire l’objet des 
attentions royales. Les projets 
des trois grandes sociétés natio- 
nales, qui s’en occupent de- 
vraient permettre au pays d’en- 


La mer Morte, elle-même, a été 
mise à contribution pour redres- 
ser la balance commerciale qui 
souffre d’un déficit chronique 
(1,1 milliard de dollars estimé 
pour 19781. Une usine' de 
production de potasse y est 
actuellement en construction ; les 
autorités espèrent en tirer 
L2 million de tonnes par an, dès 
1981. Toute la production sera 
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VERS LE PLURALISME DES PRÉVISIONS 


( Suite de la page 19 J 

Le fait qu’il existe maintenant 
un grand modèle économétrique 
universitaire de prévision est 
certainement un facteur Impor- 
tant pour l'instauration d'un vrai 
pluralisme. Même si les autres 
approches ont leur apport pro- 
pre, un pluralisme véritable de 
la prévision implique nécessai- 
rement un pluralisme des mo- 
dèles et une absence de monopole 
en ce domaine. 

L’utilisation des modèles per- 
met seule en effet d’assurer 
totalement la cohérence écono- 
mique des évolutions retenues. 
Elle seule aussi permet d'effec- 
tuer des études de % variantes» 
permettant d'apprécier l'inci- 
dence de mesures de politique 
économique ou d'aléas. 

De ce point de vue. l’utilisation 
du modèle MOGLI, tant pour la 
réunion du groupe technique du 
20 avril que pour la a journée de 
prévision » organisée le 3 mai 
par le GAMA à l'attention d'éco- 
nomistes d'entreprises ou de 
l’administration fl) éclaire la 
compréhension des évolutions à 
venir. 

Alors que très souvent on a 
tendance à mettre l'accent de 
manière privilégiée snr les effets 
de la hausse des prix du pétrole, 
un élément très important qui 
influencera ja croissance de 
l’économie française en 1979 
sera également le fort relève- 
ment des taux de cotisation 
sociale décidé en décembre 1978. 
Cehti-ct pèsera directement sur 
l’augmentation du p o u v o ir 
d’achat et sur la consommation ; 
U aura de ce fait un fort effet 
déflationniste. 

Les simulations effectuées avec 
le modèle MOGLI montrent 
(cl- tableau 2) que ce relèvement 
des taux de cotisation sociale 
entraînera une perte Importante 
de production égale (en volume) 
à 0,4 % en 1979 et à près de 
1.2 % en 1981. Au niveau de 
l’emploi et du chômage, l’Impact 
sera également élevé : 70 000 
emplois de moins et 36000 chô- 
meurs de plus à l’horizon 198L 

De son côté, nn relèvement de 

(I) Le GAMA organise périodi- 
quement des Journées où sont pré- 
sentés ses travaux de prévision et 
de simulation. L'accès au modèle 
MOGLI est ouvert en outre désor- 
mais A tout utilisateur privé ou 
public qui souhaite se servir de cet 
Instrument pour éclairer ses pro- 
pres travaux. Pour tous renseigne- 
ments. s’adresser au GAMA ( uni- 
versité de Perls-X, 2, rue de Rouen, 
92001 Nanterre, tëL 725-92-34. poste 


10 % du prix du pétrole en 1979 
entraîne une perte de production 
de 0.1 % en 1979 et 0.4 % en 
1981 ; et — 23 000 emplois et 
+ 12 000 chômeurs à l'horizon 

1981. Sur la balance commerciale, 
l’effet est — il est intéressant 
de le noter — limité, car le ralen- 
tissement Induit de la demande 
Interne améliore le solde exté- 
rieur de produits industriels. 


psychologiques défavorables liées 
au contexte pétrolier. 

Mais cette légère reprise serait 
essentiellement technique et, en 
1981, on aurait une croissance 
d’environ 2.8 du produit inté- 
rieur brut marchand. 

D semble que l’économie fran- 
çaise soit en quelque sorte « pié- 
gée » dans une croissance modé- 
rée au taux de 3 à 3.5 par an. 


mieux éclairer l'opinion sur l’Im- 
pact véritable des aléas (prix du 
pétrole) et de la politique écono- 
mique (cotisations sociales : me- 
sures fiscales en faveur de l'in- 
vestissement). 

ün pluralisme institutionnel 
de la prévision esr également 
souhaitable. L’exemple allemand 
montre la direction à suivre avec 
son organisation remaire, fondée 


Les répercussions du relèvement du taux de cotisation sociale et du renchérissement du pétrole (1) 



Source : GAMA (simuiattooe avec le modèle MOGLI) : concepts AB 

(1) Incidence (en pourcentage ou en variation; sur le niveau absolu de chacune des trois années. 

*2) Incidence dee haooaea des taux de sécurité sociale décidée en décembre 1973 et du relèvement (en 
mais 1979) des taux de cotisation aux ASSEDIC. 

(3) SI, c'est Xe eu», la hausse est plus forte, le* effets sont majorés d’autant. 


SI on a — comme cela est 
prévisible (et supposé dans les 
perspectives GAMA données 
tableau lj — un relèvement total 
d’environ 35 % du prix du pétrole 
en 1979, les effets du prix du 
pétrole sur la croissance et l’em- 
ploi seraient comparables à ceux 
résultant du relèvement des taux 
de sécurité sociale. Sécurité so- 
ciale et pétrole seraient égale- 
ment responsables du ralentisse- 
ment de l’économie française en 
1979. Par contre, au niveau des 
prix h la consommation. l'inci- 
dence du prix du pétrole serait 
beaucoup plus élevée et serait en 
grande partie responsable de la 
reprise de l’inflation en 1979. 

En 1980. on pourrait par contre 
avoir (sauf si intervenaient de 
nouvelles mesures déflationnistes) 
une certaine reprise du fait d’une 
croissance plus normale de la 
consommation. En ce qui concerne 
les investissements productifs, 
les éléments favorables à une 
reprise (notamment l’améliora- 
tion de la situation financière 
des entreprises en 1977 et 1978) 
devraient toutefois être en par- 
tie compensés par les retombées 


La progression insuffisante des 
ressources fiscales et parafiscales 
qui en résulte entraîne une dé- 
gradation des finances publi- 
ques : d’où périodiquement des 
mesures de rééquilibrage qui 
compromettent un éventuel redé- 
marrage d’une croissance capa- 
ble de s’« au to-ent retenir ». 

La productivité continuant à 
augmenter, il en résulte une fai- 
ble croissance, voire même une 
stabilité de l’emploi total. D’où 
une progression continue du 
chômage. La continuation d’un 
tel état de fait conduirait à. dé- 
passer les deux millions de 
demandes d’emplois non satis- 
faites dès 1984. 

Pour freiner cette progression 
du chômage, une relance de l'in- 
vestissement productif a été pro- 
posée. Les mesures fiscales en 
faveur de l'investissement déci- 
dées en mars 1979 vont dans ce 
sens. Mais les simulations faites 
avec MOGLI montrent que leur 
ampleur est Insuffisante. 

L'utilisation d’un modèle uni- 
versitaire comme MOGLI per- 
met ainsi, en toute Indépendance 
par rapport & l’administration, de 


sur une coexistence stimulante 
d'administrations publiques (mi- 
nistère de l'économie, ministère 
des finances, banque fédérale) 
défendant le point de vue de 
l’Etat; d'organismes «Uèsa (au 
patronat et aux syndicats) dé- 
fendant un point de vue parti- 
culier ; d’instituts universitaires, 
enfin, travaillant en toute indé- 
pendance avec la communauté 
scientifique internationale. Une 
telle structuration autorise la 
pluralité de points de vue. 

Une structuration de ce type 
commence à apparaître égale- 
ment en France : la direction de 
la prévison. l'INSEE et la Ban- 
que de France sont liés à l'Etat ; 
le BIPE, le C.OJL, R.EXECO et 
l’AFEDE sont liés aux entrepri- 
ses : enfin un centre universi- 
taire comme le GAMA s'inscrit 
dans une perspective comparable 
à celle des instituts universitai- 
res d’outre-Rhln. 

Souhaité par les pouvoirs 
publics, un pluralisme véritable 
commence ainsi à apparaître en 
France. Il demande seulement à 
être développé pour s’épanouir 
pleinement. 

RAYMOND COURBIS. 


LA CRÉATION D'ENTREPRISES 

L'autre face de Janus 


L ES créateurs d’entreprises 
sont depuis deux ans, les 
enfants chéris de la poli- 
tique industrielle. Salons, 
concours. Agence nationale, 
londs de garantie, aides et 
conseils de tous genres, rien, à 
entendre les discours officiels, 
ne serait trop beau pour eux. 
Mais du discours ô la réalité, 
des promesses publiques à l'ap- 
plication administrative, Il y a 
une marge, parfois même un 
abîma. Deux jeunes « créateurs ■ 
en ont fait, depuis huit mois, 
l’amer constat 

En septembre 1978, MM- Mi- 
chel Bisch et Claude Otto Bruc 
présentent, parmi 300 autres 
candidats, un proiet d'entreprise 
nouvelle au Concours national 
de la création d'entreprises or- 
ganisé par le ministère de l'In- 
dustrie dans Ib cadre du Salon 
du Puy-en-Velay. - Heureux ■ 
lauréats de ce concours. Ils 
reçoivent en grande pompe un 
prix. Ou plutôt une promesse de 
prix, car la dotation de 50 000 F, 
- attribuée - & chacun des vlngl- 
neuf lauréats, ne doit leur être 
versée qu'après la création effec- 
tive de leur entreprise. 

Dès la mois de novembre 1078, 
les deux associés fondent une 
société anonyme de jouets au 
capital de 170 000 F — dont une 
part représentée par le prix 
attendu de 50 000 F. Ils adres- 
sent aussitôt un dossier au 
ministère de l'industrie. Et les 
ennuis commencent — 

li a d'abord fallu trois mois 
et demi aux services dudit minis- 
tère pour définir une procédure 
permettant l'octroi des primes 
promises. A (a mi-décembre, le 
dossier complet est enfin adressé 
par le ministère à la paierie 
générale du Trésor du départe- 
ment... qui le repousse pour vice 
de forme et réclame des pièces 
supplémentaires. 

Nos deux lauréats s'empres- 
sent de compléter leur dossier... 
sans autre résultat qu'un second 
refus. Motif : le nom de la 
société ne correspond pas à 
celui du produit dont le numéro 


de brevet est inscrit dans les 
sic tuts. Nouveau dossier, adressé 
au Trésor par le ministère 
de l’Industrie avec, cette fols, 
une ordonnance de paiement du 
contrôleur général du ministère^, 
et nouveau refus. 

Bref, de renvoi pour vice de 
forme en renvoi pour adjonction 
oe pièces, l'affaire traîne jusqu’à 
la lin du mois de mai, data à. 
laquelle les - lauréats et vic- 
times - du concours lancent un 
cri d’alarme auprès de l'Agence 
nationale pour 'a création d'en- 
treprises. créée entre - temps. 
Leur entreprise, après huit mois 
d'attente, fonctionne toujours, 
mais elle accuse un trou de tré- 
sorerie correspondant au mon- 
tant de la prime promise. Mena- 
cés de graves difficultés, ils 
songent à vendre leurs études, 
leurs brevets et leurs moules à 
une soc été allemande de jouets, 
fort Intéressée. L'affaire pourrait 
paraître ubuesque si le pré- 
sident de l'Agence nationale, 

M. Daniel Raufast, P.-D.G. de la 
société Kickers. d'autant plus 
scandalisé qu'une autre société 
lauréate se trouve dans le même 
cas. ne décidait alors de prendre 
le taureau par les cornes. U aver- 
tit le Trésor que si, au S juin, 
le montant du prix n'est pas 
versé, il avancera lui-mème la 
somme aux malheureux entre- 
preneurs. Pourtant, une nouvelle 
fols, les dossiers sont refusés 
avec demande d'une • procura - 
l/on notariée en /a forme authen- 
tique », afin de remplacer le ; 
simple pouvoir établi par l'un 
des associés— V 

Les prix ont finalement été 
versés, comme promis... par . : 
M. RaufasL - Le concours natio- 
ns/ da fa création d'entreprises j -~ . 
r autre laça de Janus» était le 
titre d'une lettre adressée à la 
presse par nos deux créateurs 
malchanceux, qui concluaient : ! 
• Rien è faire, U. Soupe, ren- 
tsm vigoureux da CourteUne, ne 
volt pas pourquoi la création 
d'entreprises et' importante pour 
le faire vivre, puisqu'il touche son 
traitement régulièrement 1 ». — 

V. M. 





Application de l’énergie solaire au confort domestique : 

mspÉOALisms’Esr imposé. 


L'énergie solaire- Tout le monde en 
parle aujourd'hui. Nous, il y a des années que 
nous y travaillons, des années que nous 
étudions les meilleures laçons de l'appliquer 
au confort domestique. Et si nous en sommes 
devenus les spécialistes européens, ce n'est 
pas par hasard. Si des centaines de foyers, 
en France comme dans toute l'Europe, 
ont choisi ST1EBEL ELTRON pour assurer 
leur production d'eau chaude par énergie 
solaire, c'est sans doute parce que nous 



avons su leur offrir ce qu'ils attendaient : 
un système solaire complet sûr, fiable, 
efficace, facile i installer. Un système que 
notre volume de production nous permet 
maintenant de proposer à un prix plus 
qu'intéressant Un système exceptionnel 


d'utilisation de l’énergie solaire : le système 
solaire complet STIEBEL ELTRON. 

3 éléments le composent : le capteur 
solaire (1), le chauffe-eau solaire (3) et 
reliant idéalement les deux, f installation 
compacte SOKI à régulation électronique (2). 
Trois éléments qui ont permis à l'énergie 
solaire de devenir une réalité quotidienne. 

Aujourd'hui, l’énergie solaire peut trans- 
former votre vie, à vous aussi. Voulez-vous 
savoircomment? 

Écrivez à STIEBEL ELTRON : notre 
ordinateur définira vos besoins en énergje 
solaire et proposera l'installation la mieux 
adaptée à votre cas, qu'il s’agisse d'une 
construction neuve ou de la rénovation 
d'une maison ancienne 

Faites -le aujourd'hui même Découvrez 
qu'avec STIEBEL ELTRON feau chaude 
solaire est beaucoup moins chère que vous 
ne le pensiez. Et commencez dès demain à 
économiser l'énergie, et â profiter d'un 
nouveau confort : le confort solaire. 

En choisissant STIEBEL ELTRON, vous 
bénéficierez de la prime de 1000 francs 
accordée par les pouvoirs publics. 


m\=j=i=t*=4u=Mx 

Le confort solaire. 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


CHEF DE SERVICE FORMATION PROMOTION 


)00 CFA AFRIQUE 

Une Importante société minière Implantée en Afrique recherche 
le Chef de son service Formation Promotion. U dépendra du 
Directeur et il assumera la responsabilité do la formation pour 
l'ensemble du personnel. En liaison avec lea services opération- 
nels. U définira les besoins en personnel & moyen et à Ions 
terme. H participera aux. actions de sélection. Il déterminera le 
contenu des st âges avec choir des méthodes pédagogiques et U 
en contrôlera la réalisation. Q interviendra comme instructeur 
dans la formation ou personnel. Le titulaire du posta aura au 


moins 30 ans. une formation supérieure. Ingénieur option Electro- 
Mécanique et U possédera une expérience des travaux d'onuctlen 
sur engjns et Installations Industriels, si paisible dans le secteur 
minier. La connaissance de la pédagogie des adultes est souhaitée 
de même que l'expérience de l'expatriation- Ecrire es réf. 27D M à : 


Nâyïuw«uïi 


ALGERIENNE 
DEMOCRAHQOE 
ET POPULAIRE 


lûtui 


DE L’EDUCATION 


—Agrégation 

-CAPES 
-CAP ET 
— Maîtrise 
—Licence 

Pour renseignement des: 
— Mathématiques 
—Sdences physiques 


-CAP -CEO 
-CAE-ŒT 
-BTS 

-DÜES-DEÜG 

-DUT 

— Lettres Françaises 
— Disciplines techniques 

industrielles 


Ingénieurs diplômés 
& universitaires 
devenez enseignants au 
Nigeria 


u Ingénieurs diplômés et Universitaires (maîtrise). 


Ma£t*F]iysiqi!&<3nmie ; Génie Mécanique ; Génie Electrique ; Génie Crv3 ; 


Logement assuré pour fannRe. Voyage retour aœmcL 


LVsxra de mue en route du Collège est assurée en Saison avec les services de 
la Coopération Culturelle Française. 

Adressez lettre manuscri te, CV et prétentions sous référence 1120 à : 
rsc carrières -14, roedeCastiglione -75D01 - PARIS. 


a 



. ftiCTRO-MÉCAHICIEH 
STATIONS 
DE POMPAGE 

, Nous recherchons un tr. bon 
électro-mécanicien, d'un njv. 
de formation BTS ou slml- 
laire. Agé d'au moire 30 ans. 

KSecirofomp** n'BH t . pjus 

de secret {moteurs «ecW- 
ques, pompes, armoires élec- 
triques). Nous lui proposerons 
un sélour de tongue durée 
dans une ville d'Afrique noire 
francophone _ _ 

(congés annuels on France, 

Nous lui ‘ confierons la res- 
ponsabilité du bon fcnetton- 
ne ment de l'entretien et des 
réparations des équipements 
de plusieurs stations de pom- 
page ainsi que La gesllon 
tes pièces détaillées. Il en- 
cadrera et former» des mé- 
saura évidemment « payer 
de sa personne * pour des 
réparations courantes ou ur- 
gentes). Nous sommes une 
Ecrivez - nous vite (joindre , 
CV. et préciser prétentions) 
en mentionnant sur fenve- , 
loppe W référence nva. è 
MEDIA PA, *, bd des Ita- 
lien®, 75 VU PARIS, qui tr. 


des Ingénieurs-économistes 
économistes avant plusieurs i 
"elle a ’ exptrencfc professli 

AMAIYSE 
ÉCONOMIQUE 
DS PROJETS 
DE TRANSPORT 


Indes 

HYDRAULIQUE 

URBAINE 


Cette classification permet aitx | 
sociétés nationales ou internationales I 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


Posta i p uunrti f M p ldnncnt . 
Déplacement en ûnniHe. 

Prière d 1 adresser C.V. s/réfJ470 eu pré- 
cisant le poste choisi à P.L1CHAU SJL. 
BP-220, 75063 Paris cédex 02 qmtrmsm. 



SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

recherche pour m FILIALE EN ALGERIE 

EXPERTS TÉLÉCOMMUNICATIONS 

— Gestion de réseau téléphonique (procédures 
d'exploitation, analyse des données de tra- 
fic, ingénierie corrective) ; 

— T e t c imprimeurs, amtèrief de commutation de 
messages, téléinformatique ; • 

— Transmission (câbles urbains, câbles axiaux, 
faisceaux hertziens, liaisons radio et trapo- 
sphérlques). 

Expérience minimum de 5 années. La pratique de 
la langue anglaise est on avantage. 

Envoyer noue 15 jours k l'adresse suivante : eurrt- 
cultKD vltae détaillant dû manière précisa l'expé- 

n8nC ° DIGITAL RESOURCES CORPORATION 
PROJET TELECOMMUNICATIONS 
BJ. 82 . — Plateau SaoUère, Alger (ALGERIE). 


Société Nationale de Commercialisation - 
des Oléagineux du SENEGAL (SONACOS) 

recherche 

CADRES FINANCIERS et COMPTABLES 

de nationalité sénégalai s e sortis d’HÆ.C. BAC P . 
ou K^Æ-C. avec 3 ans d'expérience minimu m . 

Envoyer mûrie, ritae & SONACOS, BJP. 639 DAKAR. 

CROISIËRE CARAÏBES 
21 JOURS 

SUR YACHT VOILIER 
MOIS D'AOUT 

OFFRONS CETTE CROISIERE A 

PROFESSEUR D'ANGLAIS 

expérimenté (e), sérieuses références, en échange 
de 4 heures de cou» intensifs par jour destinés 
à un Présidant- Directeur Général 30 ans. . 


MGEMEUR 

GEOPHYSICIEN 

ayant environ dix ans expérience en OC- 
p LO radon pétrolière, spéaaliste mtapnE- 


GEOPHYSICIENS 

gymt 4 A 5 m* expérience en expias*- 


emploi/ régionaux 


Texas Instruments 

DIVISION APPAREILS DE CONTROLE 
(thermostats-relais - connecteurs et sockets, etC-J 


INGENIEURS de VENTE 


deformation électromécanique on électrotechnique 


— de résoudre les problèmes clients en proposant des solutions 
à partir de nos produits. 

Ils devront faire la preuve de leurs réelles qualités de vendeur 
et de leur motivation pour ce métier. 

Leurs résultats leur permettront d'évoluer vèrs des postes très 
intéressants à l’intérieur de la Société. 

Une rémunération motivante leur sera proposée- 




Pour faire acte de candidature 
envoyer C.V, photo, prétentions, 
date de disponibilité 
sous référence IMCD/6 79/021 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 
SECRÉTAIRES DE DIRECTION BILINGUES 
VOULEZ-VOUS BATIR AVEC NOUS 
A ULLE 

' ■ L'AGENCE NORD 

DU GROUPE MAI ? 

rpnla -trois ans an moins, vous réussisses; dans la vente et l ln a t al l niaon 


d'ordinateurs de bureau auprès des petites et moyennes entreprises situées 
dans lea région» Nord, Pas-de-Oalala. Picardie. Champagne, Ardennes. 
Voua ressentes cependant le besoin d'un matériel plus évolué permettant 
une plus grande Intégration- des applications de gestion en temps réel, un 
dialogue plan souple. la temps partagé. 

Pionnier, dès 1971, des systèmes MULT1TKANS A CTIONNELS de GESTION 
aux : Stata-Onls, MAI occupe mainte n a n t la position de leader. Nos services 
de recherche et de développement assurent une qualité et une compétitivité 
Incontestables k nos produits. Notre chiffre d'affaires consolidé dépassera 
2 milliards de 'francs lourds cette, année et notre groupe emploie 5.000 per- 
sonnes dans le monde. 2X00 systèmes sont installés en Europe dont 80 déjè 

Joseph Warchol, Directeur de la zone Nord, serait heureux de vous rencontrer 
et de répondre \ vos questions. 

SL à l’Issue de nos entretiens, vous décidez d'un commun accord de colla- 
borer au lancement de l'agence Nord de MAI FRANCE: 

— vous vivres dans une entreprise française k dimension humaine ; 

— voua jouirez de la puissance dtfn groupe international ; . 

— voua aurez des opportunités de carrière rapide. 

Appelés Joseph Warchol an S78-ÎZ-15, posta 5 18 ou 510, ou envoyas votre 
C.V. manuBOrit et photo à ; 


MAI FRANCE SJ !.. 


/ ORLEANS \ 

' LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS ' 

recherche pour le ■ 

SERVICE CENTRAL D'INFORMATIQUE 

INGENIEUR INFORMATICIEN 


développant un important système Iran actionnai. 

Un candidat de formation Ingénieur pouvant apporter 2 A 3 ans d’expérience 
de la conduite d’une équipe ainsi que la connaissance des applications 
. transactionnelle* sur mini-ordinateur conviendrait. A ce posta qui néces* 


ig » Marketing Industriel 

ISÜI I «cauM Mxiqw.at 

■janunerctalim sur l'Europe entière du matériel de rMgfmlonit dt COTTdîtioc»- 
nement d’air. Leaçtar sur lamarchô frewte, a*ri» «ociélji renforce son équipa 
comnierdcile et recherché un INGÉNIEUR DE" VENTES- Rendant mm pta au 
Directeur du département. H développera les vfcltm b l'exportation an «porttett 
aux filial» et réseaux dos sgentjétransfHi uiv appui commercial et technique 
auprès d'une dtartèla dé doiributeure et hwatMaure. Son action Mnm a 
dMoppar au sein de b-sodété une a pproche das marchés et des produit* «tant 
audfadoppement d'une véritable paRtiqua do Maricatha fadmtrieL CepOStM 
convient è un candidat 8gé de 28 ans minimum. de formation «ehnk*»de base 
(fnÿinieur, frigoit^W.-thennicien^). II possède» une eoMe expérience de la vent» 
de produite techniques « disposera de bonnes. cocmaûsances « 
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IA CAISSE REGIONALE DE CRË>IT AGRICOLE MUTUEL DE L’ORHE 

rechercha pour son Département m Engagements • 


UN RESPONSABLE DU DÉVELOPPEHENT 
DU CHÉDIT AU LOGEMENT 


(aux particuliers) 


. — Connaissances et expérience de cette activité Indispensables. 

— Aptitudes à l'animation et à ['organisation. 

Adresser lettre manuscrite. C.V- photo et prétention*, * H. le Directeur 


maisons individuelles 


diriger 


e à Lyon 



Monsieur Cota, au 1, me de Béni 75008 Paris. 


-NENBREDESMTEC- 


CHEF DE PROJETS 


Travaux neufs - Bâtiments industriels 


Cette entreprise Industrielle, leader dans sa spécialité, se développe 
au rythme d'une création d'une nouvelle unité de fabrication tous 
les 18 mois. 

Le Service Etudes et Développement qui est chargé de conce- 
unités recherche un collabora- 


de réaliser 


réalisations 
généraux— 

Nous souhaitons rencontrer un homme minimum 30 
ans, de formation ETP, INSA„. Il a acquis une expérience d’au moins 
« «.if -h-fc uri constructeur, soit au sein d’une société d’en- 
poste de responsable de projets dans le sens le plus. 


glneering i 
large. 


Les conditions offertes et les possibilités de carrière, sont de à 


_ utes et les pi 

nature & Intéresser une personnalité de valeur. 

Pour recevoir information complémentaires, écrire & 


François Sanchez sous référence Mo €30 Al, 4, 

Meyerbeer, 75009 Paris 


BAHLSENi 
Production 
S.A. ‘ 




pour faire face à son développement très 
rapide, recherche pour sa biscuiterie 
(200 personnes) de NOYON (60) 


DIRECTEUR 

D’USINE 


Rattaché au Directeur Technique, Ï1 assume 
dans le cadre d’un budget rentière 
responsabilité de la production: 
approvisionnements - entretien -prix de 
revient -gestion. 

Cest un ingénieur de 30 ans minimum, 
ayant déjà exercé une responsabilité au sein 
d'une unité de production, de préférence dans 

Findnstrie aqro-aKinen taire. 


riiFF vvp 

FABRICATION «,7G94im 


pour lui confier, sous F autorité du directeur 
d’usine, la responsabilité des fabrications: 
biscuits - produits pour apéritif. 

Cest un jeune ingénieur (Agio, ENSIAA— ) 
ayant déjà une première expérience en 
fabrication et souhaitant la valoriser dans 
une entreprise jeune disposant d'un outil très 
moderne de production. 

Four ces deux postes, la connaissance de 
r Allemand est un atout supplémentaire. 
Ecrire avec CV. détaillé et prétentions, en 
précisant la référence du poste 
à D.JOasSET 

plein emploi 


m 


10, rue du Mail - 75002 Paris. 


P.D.G. 


250.000+ 


pour la création dîme filiale en province 


UN HOMME 


Jeune, solide et autonome capable de prendre en charge cette filiale 
afin d'en fitre entièrement responsable. 

Tous pouvoirs lui seront délégués pour gérer sa société dans tous les 
domaines, qu'il s’agisse de la recherche de terrains, du choix des 
entreprises, du financement des opérations, du recrutement du 
personnel, de la publicité, ‘des relations bancaire*. 

Il nous faut UN HOMME de relations qui soit aussi UN HOMME de 
responsabilités en mesure de prendre des risques et d'en répondre. 
La confiance réciproque doit être la régie de ses relations ai 
■ Direction du Groupe. 

SI vous êtes notre HOMME adressez votre candidature sous réf. 29/7S 
.ô notre Conseil M. PELUSSIER 



rr 


CHEF DE PROJETS 


Travaux neufs _ Bâtiments industriels 

Cette entreprise Industrielle, leader dans sa spécialité, se développe 
au rythme d'une création d’une nouvelle unité de fabrication tous 

les 18 mois. 

Le Service Etudes et Développement qui est chargé de conce- 
voir et de . réaliser, ces nouvelles unités recherche un collabora- 
teur capable de gérer, de suivre et de contrôler les nouvelles 
réalisations au niveau génie civil, V.R.D., gros oeuvre, services 


généraux- 

Nous souhaitons 

ans, de formation ETP, INSA_ Il 

5 ans sojt chez — 

gineerlng & 
large. 

Les conditions offertes er les possibilités de carrière, sont de! 


i -constructeur, 


sein d'u 


poste de responsable dé projets dans le 


nature i intéresser une personnalité de valeur. 

Poür rccevolr Information complémentaires, écrire i 


François Sanchez si 


référence Mo 630 Al*, à, 

5 rue Meyerbeer, 75009 Paris 


Directeur industriel 


IMPORTANTE SOCIETE BRANCHE ALI- 
MENTAIRE EN PROGRESSION CONSTAN- 
TE recherche son Directeur de l'Exploitation 


Industrielle chargé de gérer r ensemble de la pro- 
duction (400 personnes - 2 usines] et de préparer 
l'avenir industriel sur le plan des produits - .des 


équipements - du personnel. 

Le titulaire du poste ingénieur grande école devra 
disposer d’une expérience de 10 ans environ et avoir 
dirigé avec autonomie une unité de production. La 


poste à larges responsabilités impliquant une 
réelja compétence technique [mise en place d’une 
nouvelle organisation], des qualités de gestionnaire 
et d'animateur. 

Ordre de grandeur de rémunération : 
160.000 F+. 

Lieu de travail : Métropole Nord. 


Ecrire sous réf. 
YO 478 CM 
4, rue Massenet 
75016 PARIS 


DISCRETION ABSOLUE 


Atnrv 


liai 


■r r 

■h 


^CNVC 


Société de SezrvieeslSOO 


informatique de gestion 

- 65 OOO entreprises nous connaissent déjà 

- notre objectif 1981: 100 000 ufj&safo an; 

- nos ambitions de demain sont — *■“*'*" 


JEUNES INGENIEUI 
COMMERCIAUX 




à Jean-Pierre POHU, 



jCCRfiM 

— informatique de gestion 


Filiale d'un poupe français en développement rfffuffer, une société métaOregfcp». 
fabriquant en grande série et sur programme des organes destinés à l'eirtamobae, j 
rechercha pour une urine du NORD de la FRANCE (600 personnes) un CHEF C 


i service de 90 personnes s 

et l'entretien des ouL. .... . . 

: les ingénieurs de fabrication. Ce poste devant évoluer à moyen terme m . ; 


s du groupe. Intéresse un Ingénieur Grande Ecole possédant 


expérience d’au 

moins 3 "ans 'en maintenance, sf passible dans une im bepr is e similaire, ta rémunéra-, 
fonction de l'expérience et du potantiel du canddat retenu. Les prariess . K 


Mena d'adresser votre candidatura qui sera traitée cpn fi ihnt M hniBnt par A. RICHARD 


entretiens auront lieu à LILLE et PARIS. 

(ri d'adresser votre 
a référence M 795 

emploi RHONE-ALPES 

r «Le Viidngs 17. rue Lovh Guérin 


69100 VILLEURBANNE 


«IIIMÜ 


aesaii 


Chef du Personnel 


Ce- diplômé de renseignement supérieur devra 
obfigatoi rement avoir acquis une expérience de 
plusieurs années en .milieu industriel. Il exercera 
ses fonctions au sein d'une unité de production 
de 400 personnes sous la responsabilité du Chef 
du perso nne l dans les domaines suivants : 


amélioration des conditions de travail, 

- animation,' formation et sécurité,. 

- i n formation interne, 

- recrutement. . 

Adresser C.V. manuscrit+photo+prôtentions 

Michel AÜBBY **&"*** 


. 86000 La Roche sur Von 


■ Notre laboratoire pharmaceutique ■ 

■ en développement rapide crée le poste de : * ■ 

■ médecin, (Région Lyonnaise). S 

■ responsable de la recherche ■ 

JM Sa mission consiste principalement à: proposer les axes des recherches; ■ 
M organiser et coordonner les programmes engagés; participer aux | 
h manifestation scientifiques-. . H 

Ce poste convient à un jeune médecin, ancien interne des hôpitaux de “ 
préférence, ayant la rigueur d'un scientifique et l'ouverture d’esprit M 


nécessaire à l'entretien de relations avec les milieux universitaires, - 
hospitaliers et industriels. ] 

| Notre consultant, R. BEROUD, vous remercie de hil écrire (rét 525 LM). | 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



I AÆVfflEOE 5 YA/ 7 EC I 


' • - •-» I 

JfflwÜ 


mmm 



option informatique. 


Domaines d'activité s 


a contrôleurs de périphériques 

• théorie des langages 

• télétraitement 

• définition, synthèse et développement d'appll- 


; connaissances en anglais nécessaires. 


Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire 
ainsi qu'une description détaillée (te l'expé- 
rience et des stages se rapportent aux domaines 
cités ci-dessus à l'attention du Chargé de 
Recrutement'- B.P. no 6,76360 BARENTIN. 


' M0N7HJR D'AFFAIRES 


Massif Central 


Une société ayant pour objet la mise en -valeur «te réglons dé- 


centre de la France recherche un Monteur d’ Affaires pour sa, 


division Aménagement et Développement. En contact 'direct a 

Directeur de cette dlvlsla - " - *- — ' 

des opérations d’équlpezu 


l’hôtellerie, le troisième fige, etc. (définition du j 


de faisabilité, montage Juridique et financier, gestion dre- plan- 


nings, contrôle du coûte, relations 


niât rations—), n procédera & dre études générales 

régiooaL H participera 4 ranimation et à la gestion générale de 
Syndicats Intercommunaux. Le candidats retenu, &gé d’an moins 
30 ans, de formation supérieure, possédera quelques années d'une 
expérience professionnelle se rapportant - a l'a 


riénagamenfc du'- J 


liaison avec l’administration et les collectivités 


locales. Ecrira noua la référence 273 MS: 


seront traitées confidentiellement. 


IMPORTANTE SOCIETE 


3 JOINS 
. MGBHBNS 


PHYSICO-CHIMISTE 


3" cycle ptiyslqu 
souhaité, pour travaux pre- 
développement sur photo - 
cathodes - composés lll-V. 


SUD-EST ; poste définitif 


® PHYSICIEN 


salres, pour poste développe- 
ment tubes éJectoMpUques. 


I» ELECTRONICIEN 


précisant prêt. n« 15.903, 
Contasse Publicité, », r 
de l'Opéra, 75001 Parti 


Société Construction 


machines emballage 


Adresser C.V. et prétentions a 


CEDEX qui transmettra. - 


xuveau de Brevet Technique Supérieur 


(Ecole Nationale Pmf Mdnmwn^ . on 


Xôea de travail : DIJON. 
2ëm& profil : 

Le candida t devra posséder un ! 


Lien de travaU : ANGOUZÆUE. 

Ils seront l’un et l’antre qualifiés pour . 
la maintenance des installations : élec- 

«““d. COnditfnnnpmpnt d’air, dîmft' 

ïïaÆS'Æ 1 ’. 

Us auront quelques années 1 
. etpossèderont do réelles 


gestionnaire. 

vous êtes intéressé par ces : 

" et letfre mamzscz — . — 
i prétentions & Direction., 


& 


envoyez CV et lettre manu: 

S M»*nt vos prêtent! 

l’Encadrement 65 „ w 

75160 PARIS CEDEX 03. 


des Archives 


'JL 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’BiéPLOl 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Lafec la Bgns TiL 

51.00 5958 

1i00 14.11 

35.00 4U6 

3500 41,16 ■ 

35,00 41,16 

9500 111,72 


nnnonca cuussa 


OFH^S D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobiler 

automobiles 

AGENDA 




unolWTiiM IW M fc » 


UBtffiATMRE CENTRAL 
DE TÉLÉC OMMIHNCATHHiS 


— Importants Société ™ 

livrant des usines et installations dans le monde entier 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français, 
recherche pour son Siège à PARIS 


CHEF DE VISITE:" 
MÉDICALE 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

GRANDE ÉCOLE 

CESE - ENBT cm équivalent) 


CHEF DE PROJET I INGENIEUR SYSTEME' 


et responsables régionaux. 


SON PATRON 


DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Responsable des ETUDES 


Débutante on ayant quelques années d’expérience. 


e (3 a technologies numériques 


analogiques avancées (radota et systèmes de 


- Expérience d'environ 5 ans en Entreprise 

- Son action exige Ta pratique de COBOL 
et FORTRAN et de Cl CS et OUI sous 
DOS/VS 

r - IJ dirigera un service d'une dizaine de per- 
I sonnes et participera à la misa en place du 


DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE 

- Expérience en Entreprise : 5 ans environ 

- II aura pendant 2 ans au moins, assuré dans 

une Entreprise la fonction système sur un 
ordinateur IBM travaillant sous DOS/VS 
avec CICS et DL/1 et /aura dirigé une . 
équipe d'exploitation I 


— anglais obligatoire ; 

— possibilité de déplacements à 1 étranger ; 

— nationalité française exigée. 


-Le candidat assurera avec l'équipe IBM, J 
le démarrage technique d'un 4331 et prendra# 
la responsabilité de ('exploitation. a 


Ecrire avec curric. vltaa et prétentions làLC.T. 


Fœtale 40. 78 VKLIZY - VTLLACOUBLAY. 


Merci de faire parvenir votre CV par l’intermédiaire de CONTESSE PUBLICITE 
sous No 15.1 89. 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, _ 

m qui transmettra. 


- Homme d'action mais également da.~- 

rôflexion. ■ w ' 

<- Meneur d'hommes, énergique maSrJ'^ 
aussi pédagogue. juÜû 

- Capable de conduire ses hommes 
succès. 

Si ce challenge vous tente : " ^ ..’Jj 

Écrivez nous en joignant votre C.V. 
.détaillé, photo récente et votre niveau de . - 
rémunération actuel. sous rét. 67394 Mé. 

BLEU Publicité - 17 . rue Lebel ■ A 
k 94300 VfNCENNES Æ/ 

JW Ueu d'attache BanOeue Sud proche Paris jÆz 


UNE IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
SPECIALISEE DANS LES TELECOMMUNICATIONS 

recherche 


Chargés d'Etudes 
Marketing et Prix 


Vous avez une formation supérieure, grandes écoles, HEC ou 
équivalent, et une première expérience du marketing industriel. 
Nous vos offrons la possibilité de devenir l’un de nos spécialistes 


de notre politique de prix pour nos produits et services et de leurs 


General Manager 


Multinational company, with Sound fùnoring, which bas cnjoycd mrnsnal 
giuwiH with a. wcll known btand name seds for iis saies subsidiary in 
fonce a GENERAL MANAGER DESIGNAIS. 

The objective » to : • ■ 

• négociait with large Wholesale and retail establishments, 

• consolidée the présent pontion in tbe market, 

• cansolidarc/buüd the i ntern ational and fidd organization, 

- Iay the foon dation for future growth. 

The idéal candidate wfll hâve : 

- a proven record of success and above average growth po tcnria l, 

- a strong sales orienrarioa, 

- sa cxpcricncc with tbe Wholesale and retail nade. Contacts in thcTOY 
fidd would bc apptedated. 

Good knowledge oi Engüsh is a rcquirement. 

Locarioti : Paris. 


Phase senti detail ed curriculum vîne to SEFOP quotiog GM 560 M. 


il rue des Pyramides 75001 Paris. 

MEMBœDESYNTBC- 


r LE SECRETAIRE GENERAL D y UNE HOLDING 
PARISIENNE DE PLUS DE 1000 PERSONNES 
(secteur des communications et de l’édition) 
recherche SON ADJOINT qui sera chargé de concevoir la 


Politique Sociale 

puis de la fore vivre dans chaque Société du groupe. 


(La personne retenue aura des connaissances juridi- 
ques solides et quelques années d ’ expérience de la 
fonction Personnel). 

Adresser C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions, 
à l'attention de Dominique JAMMES 
IMB-TourNeptuneCedex20-92086ParislaDéfense 1 


médecin, recherche clinique 


Un PUISSANT GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS cherche, pour son 
département de recherche dimque, un médecin responsable d'une gamme de produits 
cardio-vasculaires de la clinique (phases 1,11 et UI) jusqu’àTAJvLM. pour la France et 
l’étranger. 

Cest un homme on- une femme ayant déjà trois ans d’expérience dans le 
développement de ces produits et connaissant bien la pharmacologie clinique. On bien 
on cardiologue, par exemple ancien intente, tenté par une carrière dans l’industrie 


ph a rmaceutique. Ta connaissance de l’anglais est indispensable, 
lieu de travail : PARIS- 


jacques fixier s.a. 


; 7 rue de logelbach 75017 paris 


Un des pftra importants fabricants 
français da papiers spéciaux 


DIRECTEUR 


TEIHRIQUE 


l DE HAUT NIVEAU 

•La société tance ta fab ri cation de papiers 
autoc opia nts 6 réaction chimique sur un 
marché en constante expans io n, ouvert d 
des produits de hauts qualité. Les înstaL 
tations seront opérationnelles en Mal 1980. 

•Le Directeur devra assimiler une technologie 
très spécifique couverte par des brevets 
teanoR U (chimie des microcapsules, tech- 
niques et méthode s d'enduefion, organi- 
sation des fabrications, etc.). 

•fl devra pera Rétamant p rocéder à l'installa- 
tion cfa I usine, puis au dé ma rrage, aux essais 
et à la mise en production. Il cfirigera et 
animera une équÿe à recruter pro gres ai ve- 


•Tuuiuilqn de diûreste. Expérience cfapplT- 


cations industrielles dans le doma i ne de 


anglais courant. 

Adresser curricuturTHritae complet à 


BIENS D'ÉQUIPEMENT 
HAUT DE GAMME 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


RÉGION PARISIENNE 

140.000 F + 


d ufts de haut standing destinée aux collectivités 


Ecrire sous réf. 068 A AJ- CONSEIL 
12a avenus de VUliers, 75017 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


WABCO-WESTINGHOUSE 


recherche pour «on Etablissement 


VH TECHNICIEN 


(niveau assimilé cadre) 

-» Formation mécanique («1 possible 


méthodes automobiles, des relations courantes s 


Iss bureaux d’études des Compagnies associées 
européennes pour tous problèmes de production. - 
(Mise au point des produits, mise en routa, trans- 


La Bibliothèque Municipale de la Ville Nouvelle 

dfl CERGY-PONTOISE (Val-d'Oise) 


Veuillez adresser, s’il vous plaît, votre curriculum vilae avec une lettre manuscrite ü 

notre conseil sous la rèL 120 LM. ^ 


1 BIBLIOTHÉCAIRE de 2* categorie 


uns expérience professionnelle de plusieurs années. 
Candidatures a adresser i : 




Dans (e cadre de son plan d'expansion' 


transat:. 


leader de la péri-ïnfürmatïque française rechercha 
pour ses départements 
«INDUSTRIES» - «BANQUES» - «ADMINISTRATIONS» 


CHEFS DE SECTEUR COMMERCIAL 
INGENIEURS COMMERCIAUX 


Cadres de haut niveau 
ayant nue expérience réussie de la vente 
dans le domaine de l’ inform aligne 


Sens de la prospection - Dynamisme indispens able - 
Formation supérieure souhaitée. / 111 

Rémunération stimulante liée aux résultats. | 
Bureaux situés à l'Etoile. | 

Prière envoyer candidature | WÊÊ 


manuscrite avec photo et prétentions 


25, avenue de la Grande Armée 


Filiale THOMSON CSF 


à LOUVECIENNES-78 


ingénieurs 

informaticiens 


diplômés grandes écoles d'ingénieurs 
(option informatique souhaitée) ou DEA informatique. - 
• Pour assistance technique avant-vente 


Support technique du réseau c 


nions avant-vente (promotion da produits, répo ns e 


objectif de CA et de profit dans ce groupe où 
la direction participative est totale. 

Le candidat retenu de formation HEC. ESSEC, 
SUP de Co_ aura une expérience réussie dans 
l’animation des hommes et de sérieuses connais- 
sance en gestion. Il parlera de préférence anglais. 


aux appels d’offres, etc_). .. ... . . 

2 è 4 ans d'expérience an Informatique dans le domaine 
mini-ordinateur. Réf. ITC 7 

• Pour support technique logiciel 

Contrôle et suhti technique des produits logiciels nouveaux 


SES DI PI a >' 


Gestion technique des produits. 

2 A 4 ans d'expérience en informatique ou débutants 
ayant de bonnes connaissances da bases an logiciel. . 

Réf. ITC 8 

■ Pour assistance technique après-vente 

Interface technique aveeja clientèle. 

Soutien et assistance sur produits, logiciels dé -base et 


expérience en Informatique. 

Réf. ITC 9 
lerttq, C.V. et photo 




<• Nous sommes une Importants c 


» tmemetlonels de production d» 


activité à la recherche do 


conduira A augmenter en Franc 


che et de Développement, et è créer dans l'avenir plusieurs postas è tffffé- 


spécioliste de premier plan 
delà SELECTION DU MÂb 


Ce posa è forts responsabilité requiert* les qualités suivantes : 

• une réussite manifesta dons l'obtention et îo développement de noumeux ' 

• r " æbe æssxssattjsssri rtaB ~ - “*• 

• un e^irit è la tels créatif et méthodique, ^ 

•une approche Imaginative des problèmes à résoudre. 

• un enthousiasme et une ambition de tout premier plan. 

« Fnmc». n lodlratfon SamtUH- I 
n> - uMrieurament. mais B disposera outre-mer da possibilité de culture b I 


il wanicra d»™ une Cqulps où l'Mungo 4a hMn aa inramntonf «wa j 
A prévoir quelques voyage à l'étranger. u.«.uBHunai n mi 

Connaissance de l'anglais ou d’une autre tenow aiiMlaw a m. -I 

iüsîrs: — «sscrasaçt ««.l 


•** •éuem-t 
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offres d'emploi 


SOCIETE D'ETUDE 

ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

rû cherche pour 


grande école exigés 

m Chargés de concevoir et tester des équipements 
mettant en- oeuvre des techniques haute 
tension, impulsions, etc. technologies très 
avancées. 

" Ecrire avec G.V., photo, à n* 15340, Contasse 
Publicité, 20. avenue de l'Opéra. 75040 Paris. 


offres d'emploi 


DEXA 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Contrôleur de gestion 


Un Groupe français du secteur métallurgique crée le poste de CONTRÔLEUR DE GESTION, n recherche un Cadre de 33 
ans environ, diplômé <Tune grande École d'ingénieurs. Son expérience industrielle, notamment dans la métallurgie. l’aura 
porté â s’intéresser à la gestion, fl aura complété sa formation en gestion générale flAE, LC.G — ) et prouvé 
son expérience pratique d'animation dans des activités de Consultant 

Sous Pauîortté de la Direction Générale, il prendra en charge l'ensemble du Contrôle de gestion et se verra confier la 
mission d'organiser, de mettre en place et d’animer un contrôle de gestion évolutif. 

La réussite dans ce poste Impose une excellente connaissance des problèmes de gestion Industrielle et du contrôle 
budgétaire de l’ensemble d'une Entreprise. Elle doit conduire à rélargissement rapide des responsabilités au niveau de 
la Direction (planification). 

La rémunération envisagée sera fonction de l'expérience et des capacités du Candidat et devra intéresser un Candidat 
de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo sous Réf. X 152 M & notre Département Recrutement en noue Indiquant votre 
rémunération actuelle ou vos prétentions et en nous précisant le nom des Entreprises auxquelles vous ne souhaitez 
pas que votre dossier soit communiqué. 


n- 


BANQUE DE DEPOTS 
Filiale d'un Groupe important 
DANS LE CADRE 
DE SON EXPANSION 

Crée postes: 


■7 1* A i ) : * :•§ y xn : >Vf (Mlrt M J 


CLASSE S ou 6 

Affecté à la Direction des affaires 

internationales 

SON ROLE: 

• Créer et développer le secteur des finance- 
ments extérieurs (crédits exports - crédits 
financiers) 

• Assurer un conseil «près des clients 
exportateurs dans leurs négociations à 
l'étr an ger. 

SON PROFIL : 

. Formation enseignement supérieur 

• Anglais courant 

, Expérience similaire dans un service 
spécialisé de banque ou d’entreprise. 

SES APTITUDES : 

• Sens de la négociation, goût des contacts 
et des déplacements à l'étranger. 


■7^ I 0 M ) w l,\ 1 H : i H f: \ i 


Affecté à la Direction de l'Exploitation 

SON ROLE: 

. Assurer d'une part un conseil financier et 
des relations Commerciales auprès de U 
Clientèle existante (grandes entreprises) ; 
d’autre part prospec t er de nouveau* 


SES APTITUDES ï 

. Sens commercial développé à tous niveaux 
(référence 7246) 

Envoyer CV manuscrit photo et prétentions 
sous ta rif, correspondante au poste choisi à 
P.UCHAUSA. - BP 220, 75063 Paris cédex 
02 qui ù un s me tt m. 



DISCRETION ASSUREE 


JEUNES DIPLOMES 

. ... ESSEC-ESCP-EDHEC-Sc.Pô Paris (Eco fil 


Chef de projet informatique 

De formation supérieure vous êtes de ceux qui n'hésitent pas à faire leurs preuves sur le : 
tas. Dans la programmation, puis dans l’analyse. Chef de projet depuis 2 ans vous vous 
êtes familiarisé avec tout ce qui touche aux matériels, aux langages, aux progiciels 
(Cl CS, 1PT, I DMS). Vous en parlez — souvent en anglais — avec cette aisance et cet 
enthousiasme qui traduisent votre goût pour les échanges et l’animation des hommes. 

' Venez chez nous valoriser cas atouts ... et découvrir l’univers de méthodes avancées 
dans une activité tournée vers toutes les fonctions de l'entreprise. 

Merci d'adresser votre C.V. détaillé à Ph. VAZ - GENERAL FOODS FRANCE 
B.P.309 - 92504 RUEIL-MALMAISON. 


Je are an international organisation located 1— 
me Northern paria région. We wlU soon be Ina- 
taUlng an Hewlett-Packard CHJ?.) 3000 Sériés m 


« 


Computer System running muter UFB m and bave 
plana to make extensive nu of HJP.’a data base 
management ^ anbayate m tma qe . Our Computer 

SENIOR SYSTEMS ANALYST 

Appllcants — male or remale — shoald bave at 
least tlva yeara experlenca ln Systems Analyste 
and Design, and expertise ln tire Data Management 
Techniques. The Idéal candidate «rlU meet most of 
the followlng crlterla t 

• Fluency (spoken and wrltten) in BngUab 
and Franck ; 

• AblHty to work and communlcate wltb 

• Qubetantlal expérience wltb Systems 
design and analysis; 

• Worûng experlenca on H.P . or almllar 
eqnlpment and proven akill ln program- 


projecta and yve are looklag for the analytlcaL 
technleal and Personal akllls necessary to carpy 
• Project throngh fresn an embryonle idea to a 
fonetional System. The appllcants skoold »ina be 
opex^mlnded. entbns te a t l n and enjoy woxklng ln 

We not onty otfer Job satisfaction from real Pro- 
ject !n vol veinent but also hlghly compétitive 
aalary and a very pleaaant wnrSang environment. 


B 


Le* C.V, photo et prétentions sont à adresser à 
FORMES et IDEES 
Ible. rue de Paradis - 75010 PARIS 



Dans le cadre d’un Groupe Français, une jeune 
société commercialisant en France des compo- 
sants électriques fabriqués en Allemagne 
recherche son Responsable Commercial. 

Il sera chargé de prospecter l’ensemble du 
marché français : 

- développer les ventes auprès d’une clientèle 
déji existante 

- évaluer et organiser de nouveaux marchés 

- apporter une assistance technique auprès de 
la clientèle. 

Il sera responsable de ses résultats devant le 
Directeur de la Société. 

De s connaissances en électrotechnique, une 
bpnne maîtrise de la langue allemande sont 
demandées. 


Envoyer C.V. et salaire actuel à No 15607, 
CONTESSE PUBLICITE, 2Û, avenue de l’Opéra 
75040 . PARIS cedex 01 qui transmettra. 


-B 


BRYANSSA. 


DIRECTEUR 
DES VENTES 

Placé sous rautofrtétfrecle'du PDG. il sera responsable 
pour rensembte du marché français du markehng 
et delà vente des produits (enregstreurset périphériques). 



«BryanssjL 

F POUR BffiEGtSTRER TOUTES LES D0JMEES 



Dans le cadre de sa diversification, groupe français 
recherche pour sa division de matériel électrique : 

CHEF 

de 

PRODUIT 

Il (elle) sera chargé (e) 

- de participer à la définition d'une nouvelle 
gamme de produits, 

- d'en assurer (e lancement et (e développement 
commercial dans le cadre d’un réseau de vente 
existant. 

La situation rattachée i la Direction de la DM- 
sk>n, est évolutive dans le cadre d'une activité en 
croissance régulière* 

Le (la) candidat (e) : 

- sera Sgé (e) d’une trentaine d’années ; 

- sera titulaire d’un diplôme de Renseignement 
supérieur 

- aura une expérience de quetques années de la 
commercialisation de biens d’équipement de 
la maison acquise de préférence dans une : 
té de taille nationale. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et préten- 
tions à : Michèle FRAENKEL, SI rua 




Importante Société do Services et de 
Conseils en Informatique,' * 

dans le cadra de san expansion, 
recherche pour la France et (Afrique du Mord 

informaticiens 


(l«A. BfSEBHT. ERSIMA6, tS!M,_) 

N UNIVERSITAIRES 

imiabe. mm. 

rax w*liqte »o l*Htea foM (Cote!. Pt 1) o 


^TeSKÿSStr 9 

ANSWARE 

135. Roc te (■ topa - 75018 Parti. 
Dwrètiei «surfe. rfeua rapite. 


g 


RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT 
ET LOGISTIQUE 

B anime tm service (rédaction et edmbfistjatitin), 
chargé principalement: 

-delà définition et de rexfccotlon des plans 
de publicité; 

— de la réafisation dès catalogues et des 
documents; 

- du contrôle des envois et des expédions; 

« de la maintenance de nombreux fichiers clients. 

B assure avec imagination le développement 
dictions de promotion et des contacte directs et 
amicaux avec le milieu enseignant. 

Ce poste qui suppose des qualités d'initiative* 

<Tor gnnisa tion et de précision dans Toiécutioa 
conviendrait, soit à un enseignant ayant une solide 
formation commerciale, soit à un jeune diplômé 
cfEtudes Supérieures ou d’Ecole Commerciale 
ayant une bonne conuaissancedu mande . 


Edite avec CV. déïalBé et prétentions 
sous réL 76952 M à D. JOUSSE* 

plein emploi 

10 , nie du Mas - 75002 PARIS. 


Société Française Etudes et RéaHratUm 
partis ensembles Industriels 

recherche •*. 

pour sou siège (proche banlieue Sud de .Parla) 

JEUNE INGÉNIEUR 
D'AFFAIRES 

Pour Ingénierie de construction d'usines. Ayant 
quelques années d’expérience en mécanique. 

— Arts ét Métiers ou équivalente. 

Adresser curriculum vttaa. photo et prétentions, 
sous le n» L801 à : P. LXCHAD SA- - B -P. 220. 
750C3 ’ PARIS CEDEX . 02, qui transmettra. 



Après une formation d’un an 'minimum, nrù- 
théoriquo (assurée au coun d’un stage de 6 
. mots à LIMOGES), mï -pratique, Bs seront 
Intégrés dans le réseau commercial Province et 
Région Parisienne où ils exerceront uns acti- 
vité commerciale c sur le terrain*. 


pour une vfe active axée sur les résultats 
commerciaux. 

DATE IMPÉRATIVE DU DÉBUT DE LA 
FORMATION : 15 SEPTEMBRE 1979 
Misses, ot photo eoue référence 7BJ689 



on 


m Le cadra que nous recherchons sera rattaché à ta direction des société* 
de SJLV. décentralisées {28 unités). 

• U sera particulièrement chargé de la mis» en place «t du sufvt de l’ap- 
plication, de procédures administratives, axiales ou comptables. 

• C» posta, particulièrement intéressant, requiert outre une formation 
générale supérieure de type E.S.C., de bonnes qualités d'analyse, 
ainsi que le goût du travail en équipe et des contacts humains. 

m Une première expérience professionnelle, d» un è trois ans, est demandée. 
Les candidatures sont à adresser à : DIRECTION DU PERSONNEL 
123-155, avenue Galllénî 93140 BONDY.. 


PRODUITS CHIMIQUES 




[Hs'iiaimîsH i hibHi j Si h ; i 


Mission >: Assurer, auprès des Centres du Recher- 
chas (universités,' recherche . médicale, Industrie 
chimique et pharmaceutique, électronique, etc.), ls 
promotion -des produits que noua importons. 


• .Ingénieur chimiste ou équivalent 
, (sérieuses notion* de biochimie néces- 
saires). 

- • fortement motivé par 2s vente, 
g ‘Connaissant men te marché de la recher- 
che, soit grées à use expérience commer- 
ciale. soit en tant que chercheur. 

















un secteur d'avenir pour 
jeunes diplômés 


la sortis d'une ECOLE COMMERCIALE ou avec un 
diplôme de GESTION ? 

OLIVETTI France vous propose un secteur qui n'est 
qu'au début d'un spectaculaire développement : ('INFOR- 
MATIQUE DE GESTION. Grâce à une formation person- 
nalisée à nos produits et â nos techniques de vante, vous 
pouvez être 

INGENIEUR COMMERCIAL 

à Paris ou on Province. 

Rattaché A une petite équipe - nous tenons è la taille 


humaine de nos unités - vous apporterez des solutions 
comptâtes aux problèmes des P.M.E.* en leur vendant le 
système le plus adapté è leur besoins. 

Vous ne serez pas un inconnu pour nos Interlocuteurs, car 
toutes les P. M.E. connaissent OLIVETTI, avec ses 300 .000 
systèmes Installés dans le monde entier et sa présence 
dans 35 villes françaises. 


Saint-Honoré - 75008 PARIS. 


INGENIEURS INFORMATICIENS 
CHEFS DE PROJET 


Olivetti 


un grand de l'informatique 





T#! ... M-f ’ r'i W.r- 




ïo ° 


LA DIRECTION 
GENERALE DES 
TELECOMMUNICATIONS 
recherche 


INGENIEUR 

grande école 

D&utant ou quelques années d'expérience. 

Ayant une formation de fasse en électronJquB et des connais- 
sances économiques complémentaires si possible. 

Le candidat devra participer au suivi cfun secteur industriel 
en liaison avec la politique d'approvisionnement du client 
majoritaire. 

Adresser G.V. manuscrit avec photo A OAI I / PI 
38/40, rue du Généra) Leclerc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


niques très bien placée sur son marché, recherche 

Chef dn Service 
Administration 
des Ventes 

France et Export 

Paris et Eégion Parisienne 
±115 000F 

Formation supérieure ESC, etc— 23 ans mini- 
mum. Il possédera une expérience confirm é e 
dans un poste similaire. Sens inné de l'orga- 
nisation et du commandement, anglais courait. 
Son activité s'articulera en 3 volets d'impor- 
tance égale: 

- animation, améliorât ion et contrôle do 
fonctionnement d’un service (25 personnes), 

- définition permanente à la production des 
priorités commerciales, 

- assurer l'interface du commercial avec l'infor- 
matique, les expéditions et la comptabilité. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous 
réf. SAM 679 à 

.(â*, CABINET H A- BOTH SCP- 

3 bis. rue des Ecoles 
78400 CHATOU 


INGENIEURS- 

INFORMATICIENS 

pour développement logiciel 
en télécommunications : 

- Commutateurs téléphoniques 

- Commutateurs de données par paquets 

- Adaptateurs de procédures 
Expérience temps réel souhaitée. 

Ecrivez ou téléphonez pour R.V, : 


Si â partir de votre formation supérieure et de votre expérience de 
quelques années dans l'informatique vous souhaitez : 
m concevoir des systèmes de gestion 

• les mettre en place à partir des techniques élaborées sur des gros 
ordinateurs conversationnels ou mini-ordinateurs . 

• développer vos idées auprès des clients 

• animer une équipe et être pleinement responsable de votre budget, 
nous souhaitons vous rencontrer afin de vous parier de nos projets 
dans le cadre d'une Direction en pleine expansion. 

Adressez votre CV è M. BRIET sous référence DE 1 
SLIGOS 91. rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 


Banque de Rance 

La Banque de France recruta 


corrajrsd adjoint de direction 


ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

2*“ cycle d'études supérieures 
diplôme d'une grande école 

de nhfBau équivalent 
Date des épreuves écrites: 

Samedi 8 et dimanche 7 octobre 1939 
Inscriptions reçut* jusqu'au 31 août. 

• LE PERSONNEL D'ENCADREMENT 
de sas comptoirs par la vole du 

( concours de rédacteur ) 

ouvert aux titulaires d'urrdiptôme national sanctionnait un 

Tcycle d'études supérieures 

ou-du 

diplôme d'une école de niveau au moins équivalent. 

Date des ép re u ve » écrite» : 

Samedi 8 et «Smàncbe 9 décembre 1979 
Imc rip t î oni reçuredo 24 se ptembre m 19 octobre. 


Service du Recrutement et des Concoure 



wTïïïîü 
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ingénieurs commerciaux 


Filiale française dû premier constructeur européen d’ordi- 


co U ab orateurs. * 

Les candidats retenus devront justifier d’une formation 
commerciale supérieure s'appuyant sur une connaissance 
approfondie des problèmes de gestion dans 1 un des secteurs 
précités. 

I I Les candidatures et prétentions sont à adres- P 

I ll#L| ser à G. Deux, iCL, 65 av. Edouard Vaillant § 

| I 92100 Boulogne BDlancourt, sous réf. 0935. 6 


chef de produits 

ANTIBIOTHjfpAPIE 



VOUS ETES • un Chef de Produits expérimen 
té, libre rapidement, rompu aux technique 
Marketing de pointe et à la gestion de budgets 
promotionnels. • 28 ans minimum, • pratique 
courante de l'Anglais. 

NOUS vous OFFRONS la responsabilité de la ligne 
antibiotique au sein d'un marketing dynamique, 
une très bonne motivation salariale. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé 
et photo récente sous réf. 371 -M a 

sëlor 

72, rue Anatole France 


SOCIETE FINANCIÈRE D’UN GRAND 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


organisateur 

pouvant évoluer à terme vers la fonction'flnancfëre 

• Diplômé d'enseignement supérieur, 

• Bonnes connaissances en informatique et en gestion comptable et 
financière. 

• Première expérience en cabinet souhaitée avec responsabilité réelle 
de conception et de mise en place de systèmes informatisés. . 

• Responsable de la conception de systèmes communs à plusieurs 
filiales, supervision des mises en place. 

• Nombreux déplacements à l'étranger 

Adresser C.V. détaillé sous référence ESNOT (mentionnée sur 

I enveloppe) a 1 


Publicis Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Vemet. 75008 PARIS 













Chef du service comptabilité 
haut niveau 

Formation supérieure et Expertise comptable 

Filiale en expansion rapide d'un groupe international, concevant et 
réalisant, en liaison ‘ avec des administrations françaises et étrangères, 
des projets importants et complexes à budgets élevés, comportant une 
forte part d'études, recherche un spécialiste comptable de haut niveau 
(35 ans) pour diriger son service de comptabilité (siège social plus 
deux établissements). 

Directement rattaché au Directeur financier, il devra mettre en place 
une organisation comptable adaptée pour répondre aux exigences 
de la complexité des affaires traitées dans un contexte d'évolution 
rapide. 

Ses missions : 

Résoudre les problèmes comptables courants (effectifs 8 personnes). 
S'assurer personnellement de la rectitude des comptes par rapport 
aux normes. 

Harmoniser et superviser les comptabilités décentralisées des établis- 
sements. 

Assurer la liaison avec la fiscalité groupe pour les cas difficiles. 

Suivre très strictement fa comptabilité analytique * tenue des en cours 
de chantiers (longue durée, «items» nombreux et variés}, ventilation 
des dépenses, etc. 

Participer à l'élaboration dBS budgets et gérer les problèmes quotidiens. 
Participer aux opérations de financement liées à l'exportation et suivre 
les dossiers. 

Participer à la réflexion des « choix * informatiques, être un interface 
actif des informaticiens pour les nombreuses applications prévisibles. 
Concevoir les compléments nécessaires au manuel groupe pour l'adapter 
aux problèmes spécifiques de l'entreprise. 

Rémunération élevée. Lieu de travail - Paris. 

_^ix Adresser iBttre manuscrite + C.V. détaillé, photo 

■ ■ m -i et rémunération souhaitée sous référence 73456/M 

M 3?T|ï3 à M. CLERE - Sélé-CEGOS, 33. quai Gallieni. 


SOCIETE D’ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DÉ 
MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
Banlieue Sud-Est 

rechercha 


(Centrale - Mines -Snp.Aéro -AM+ESE) 
pour diriger son Service de Développement 
If aura pour mission de mener ô bien, avec le collaboration de nos différents 
services d'études (Electronique, Physique nucléaire. Optique et Mécanique) 
l’industrialisation de nos produits en s'attachent à obtenir l'optimum do 
leur prix de revient. 

Le candidat recherché doit avoir encadré des bureaux d'études et de 
méthodes, à un niveau élevé de responsabilité. Il doit connaître les techno- 
logies de réalisation les plus récentes et avoir l’expérience de l'organisation 
et de la gestion des sous-traitances. La connaissance des techniques do 
l'analyse de la valeur serait appréciée. _ 

I Ce poste de haut niveau ouvre à un candidat de valeur une carrière ftitfi- 

I tressante au sain d'une entreprise en expansion. 

II Adresser C.V. et photo à n« 15341, COMTESSE PubL. 20, av. de l’Opéra. 

kV 75040 Parla Cédex 01, qui transmettra. 


-En Gaison avec le développement de SEMATRONIQUE 

I semai informatique 

élargit son département Assistance Technique en Mïcrosys- 
tèmes et recherche des 

spécialistes microprocesseurs 
et microordinateurs (Ra itra/M) 

Ces postes conviennent à des ingénieurs ayant une expérience 
u d'au moins six mois sur les matériels INTEL-MOTORQLA- 
| Z1L0G. 

S Adresser votre CV. avec une courts lettre manuscrite, i 
£ J. Hajage. Sema-SélBcù'on : 

1 92126 MONTROUGE - Centra -Matra, 16-18, rue Barbés. 


! sélection 


g OCIETE CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES g 
DES MATERIELS DE NOTORIETE MONDIALE g 
che pour UNITE REGION PARISIENNE g 

(Proche Banlieue Ouest) 8 

MŒURS ELECTRONICIEN: 
haut niveau | 

ou première expérience 

potentiel industrial dans le domaine des composants 
{systèmes. 

lus seront diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs 
» de la langue anglaise. 

d'évolution au sein du groupa pour candidats de 

tre. C.V., photo et prétentions sous no 1 5834 

ITESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 

140 PARIS Cedex 01, qui transmettra. ___ 


ravrr C.V. photo itane et temmMfco aade aooe h léSKOee S0S2C M 0l nation» a 
ltondomâ i Mooiie NERVET. 

Le seoct absola des caufidaima est sannU psr : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
3 [|^(r * 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


chef de produits 

CARDIO-VASCULAIRE 



Société de Transports Internationa ux 
propose à jeune diplômé (e) 

H.E.C., E5.S.E.C, E.S.C. ou équivalent 


CADRE COMMERCIAL EXPORT 


août de la vente et dee voyagea, bonne maîtrise 
de l’anglais sont Indispensables. 

Noua sommes exigeants sur les résultats, mais en 
can tro parti u nous offrons sur le terrain une for- 
mation active an. commerce lntemaUcmaL 
Non passionnés s'abstenir t 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé et 
photo bous le n* 15615, Conteuse publicité, 

20, av. de l’Opéra. 76040 Paris Cedex ûl, qui tr. 


SOCIETE PARIS crée le poste de 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

ObArgé d'essorer la gestion 
et le développement de l’activité, 

ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES AUTOMATISMES 

Cette responsabilité sera confiée & un Ingénieur 
ayant assuré des fonctions commerciales rasa na 
constructeur ou tme entreprise d installa tlona. 


Boire avec corr. vitae et prétestions 4 K" 16.0B7. 


DIRECTEUR LITTERAIRE 

• Notre maison doit son succès 4 une collection de guides de 
voyage qui compte aujourd'hui plus de 40 titres traduite pour 
la plupart en ■.■ngia.iw, allemand. Italien et n ée rlan d ais. 

• Ce succès sa confirme avec la publication d'uns série d'atlas 
géographiques, d'une collection d’albums, de plusieurs enaf- 
clopédlea, (Tune collection d’histoire, etc. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel Imaginatif, dynamique, insti- 
llant de B à 15 ana d’expérience (s) réussie (s), aimant son métier. La préfé- 
rence sera donnée è un «apporteur dictées» réaliste. 


Rémunération an fonction de ('expérience. 

informations, complémentaire» : 2S5-69-30. poste 24 ou 74. 


IMPORTANT GROUPE MECANIQUE DE PRECISION 
à vocation internationale 

recherche 

POUR UNE DE SES PRINCIPALES UNITES BANLIEUE SUD 

DEUX CADRES COMPTABLES 


comptabilité matières et contrôle des stocks. (réf. 01) 

2. Pour assurer la centralisation de tons les éléments de comptabilité 
destinés au siège et l'élaboration de là gestion budgétaire, (rét 02) 
Les candidats retenus seront diplômés de renseignement supérieur. 
Une expérience dans un service comptable en usine serait appréciée. 
Ces portes ouvrent me perspective de carrière motivante avec de 
Loger possibilités de promot io n vers tes matés de groupe. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétendons sons référence 15835 
CONTESSE PUBLICITE, 20, ay.’Opera, 75040 PARIS cédex 01 


Comptable chargé de mission 

Spécialiste dé la consolidation 


Groupe important CA. 1 700 millions de francs H.T, effectif 4100 per- 
sonnes, 21 usines, recherche un COMPTABLE' de bon niveau, de 
formation théorique, ayant une expérience de 2 6-3 ans de la consolldar 
tion, de bonnes connaissances théoriques .et pratiques de la compta- 
bilité générais et l’habitude de travailler en liaison étroite avec 
l'informatique, âgé de 28 ans minimum. 

Mission Directement rattaché au chef du département comptabilité, 
il sera chargé, sous son contrôle, d’assurer fa consolidation des états 
financiers du Groupe (soumise au contrôle des commissaires aux 
comptes), II assistera le Chef de service comptabilité générale à 
l'occasion de travaux spécifiques ponctuels, d'études et d’analyse 
(harmonisation dès comptes sociaux, valorisation des stocks, prépara- 
tion des documents nécessaires aux déclarations fiscales-.). 

Intéressante évolution de carrière pour candidat de valeur en raison 


Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo 
et rémunération souhaitée sous référence 73488/M 
à Mme CLERE, Sélé-CEGOS. 33, quai Gallieni, 
92152 SURESNES. 


Jeunes ingénieurs 

GRANDES ECOLES - option Informatique 
Nom -èxpériancs de 10 ans dans ront ft nos méthodes et vous permet- 
rinfoimatlquB, notre stabilité et nos Iront d 'acquérir une expérience dtvfci- 
références nous permettent d'étre sHTée. 

présents sur les marchés importants évoluerez ainsi vers dw onstes 


: de pointe {mlnb, téiétnfts- 


que la Banque, l'Hôtellsrle, la Santé, 
l'Administration de biens, etc.» 

Vous serez Intégrés dons des équipes 
autonomes, toutes chargées d'une 
mission particulière, qui vous forme- 


SOPRA, Service Recrutement, 90 r 
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REPRODUCTION IN TJtU l u 



offres d’emploi 


SOCIETE 

DE DEVELOPPEMENTS 
INFORMATIQUES 


POUR RENFORCER SES EQUIPES 


analystes 

analystes 

programmeurs 

référance 114 

programmeurs 


les d'ingénieurs. Ml AGE, IUT, etc_J con- 
naissant le COBOL et le FORTRAN. 
MISSION 

Développement d'applications de gestion 
sur mini-ordinataurs ou sur ordinateurs 
centralisés. 

Notre Société offre à ses collaborateurs de 
réelles possibilités de formation et d'évolu- 
tion de carrière. 

Nombreux avantages sociaux. 
Rémunération en fonction de l'expérience. 
Adresser C.V. et prétentions à : 

INFOGEM Service du Personnel ‘ 
BJ».26, 75562 PARIS CEDEX 12 


SOCIÉTÉ DE LEASING 

Blans d'Equlpement et Immobiliers 
Filiale d'on important croupe bancaire 


ATTACHE de DIRECTION COMMERCIALE 


— la négociation et le suivi des contrat* ; 

— l’élaboration de produits nouveaux. 

Le poste sera confié de préférence & use personne 
expérimentée. Issue soit de la banque, soit du sec- 
teur leasing équipement, soit du secteur leasing 
ImmobüJer. Une formation grandes écoles serait 

Envoyer C.V. et photo sous le n* T 013.919 M 


Importante administration 

(3.000 EMPLOYES) 

pour diriger son département Informatique 

RESPONSABLE 
DE HAUT NIVEAU 

DIPLOME DE L’ENSEIGNEMENT - SUPERIEUR 

Les applications existantes comportent la gestion 
de très nombreux fichions et d’une Impartante 
base de données. 


Compte tenu de l’effectif de l’équipe de techni- 
ciens à encadrer, une expérience confirmée an 
matière de gestion du personnel est exigée. 

Rémunération annuelle brute 
entre 115.090 P et 161000 F. 

Adresser O.Y. détaillé et photocopies- des diplômes 
A REGIE-PRESSE, 

n* 811.640 M; 83 Ms. rue Béaumur. 75003 Parla. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 


UN 

JEUNE INGENIEUR 


DE PRODUITS DE HAUTE QUALITE 

technique. 

Un* «périmée techmco-c om incr da le d m » 
de forge on de mécanique seca 

L* poste prop osé est sédentaire mxfe exige 
des contacts extér ie ur » t ü office de bonnes 


e de VüHen 92202 NEUILLY 


UN ADJOINT - PARIS (8 e ) 

100.000 F + 

Sous le contrôle du Président-Directeur Général 
du Cabinet (6 personnes), il sera responsable d’une 
partie de la clientèle, n assurera des mission» -de- 
* ’ *“ impies, de oontrôle. d'expertise 

L It aura une ac" ' - " 

nécessaire, d’exécutlan- 

Le candidat retenu aura obllga 

expérience de cabinet, des connaissances précises 


comptable, de bilans, if aura un» activité de conseil 


la région parisienne. 

Ecrire sous référence 073 à IX. CONSEIL» 
m. avenue de VUiiars. 75017 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


offres d’emploi 


Cha7*geurs t 
Réunis s.a. 

SOCIETE HOLDING DU GROUPE 

dispose d’une Direction Financière qui suit et 
coordonne les activités financières et comptables 
du Groupe et des Filiales, recherche pour 
s’intégrer à cette équipe un 

comptable 

deformation supérieure (HEC.ESCP, 
ESSEL— options Finance-Comptabilité) 


Il aura la responsabilité de la consolidation 
des comptes dn Groupe et sera chargé de 
différentes missions permanentes ou ponctuelles 
(suivi des budgets, exploitation et trésorerie de 
la Holding, études diverses..). 

Ecrire avec CV. détaillé, en précisant rémunération 

aduefle, sous référence 76948 M 

ggj^. à Brigitte PR1SSARD 

plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 Paris. V 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


Société d 'Études et Conseils 


INGÉNIEURS HAUT NIVEAU 
GRANDES ÉCOLES 

Oü EQUIVALENT 

(de débutant Jusqu’à 5 ans d'expérience) 
pour étu de» tochn lq g e» et îe 

o Analyse, conception et développement do . 
tèmea technique» complexe» (transports, i 
témea d’armes, télécommunication», etc.}, 

• Recherche opérationnelle (étude» coût- efficacité, 
technique» d’optimisation, modélisation et simu- 


lation numérique), 


Analyse de systèmes, relation» homme-machine. 
_ Informatique scientifique de haut niveau, 
a Traitement statistique des données. 


• Informatique scientifique de 

a Traitement statistique des d 

• Optique théorique et électromagnétisme. 

QUALITÉS D'IMAGINATION ET CRÉATIVITÉ 

PARTICULIÈREMENT APPRÉCIÉES 
.Env. C.V. détaillé. 3. av. de l’Opéra. 75001 PARIS. 


BANQUE NORD-AMÉRICAINE 

qui a à PARIS 

sa division Europe, Moyen-Orient, Afrique 


O 1 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 


ELS.E., E.NiT. ou équivalent 
II» seront Intégrés à des équipes en expansion, 
pour y mener des études dans des techniques de 

^n* 1 * 1 ** — dispositif hyperfréquences, 

— antennes. etc„ 

destinés à des systèmes de 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

• LIAISONS AÜ SOL. 

• LIAISONS PAR SATELLITES. 

Anglais nécessaire en raison des relations techni- 
ques Internationales à développer. 

Ces postes sont à pourvoir 
en région parisienne et en province 

Ecrire avec curriculum ri tac. photo et prêtent. A : 
THOMSON CLS-P. Service recrutement 
53, rue Greffulhe. — 9=300 LEVALLOIS. 


FAISANT PARTIE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour 

son SERVICE JURIDIQUE ET FISCAL 

CADRE FISCALITE! 
confirmé 

(Licence en droit on équivalent) 


Ecrire avec CV. détaillé et prétentions i 


Burroughs 


: la flllala française 
spécialisé dans le 


TnafArift] médical qui rechei 


UN CADRE 

CLASSE VI 


expérience réellB des relations 
ivec les entreprises pour le dérolop- 
aff sires dan» le» pays de langue 


commaroialee 

percent de se . . 

française (France, Belgique. Luxembourg). 

La personne recherchée devra avoir une expérience 
Connaissance de l’anglais souhaitée. 

Env. C.V. at photo aona n» 15934, Confesse Publicité. 
20, avenue de l’Opéra. Part» (1*) 

iüPSIDè. 

recherche disponibles rapidement 

nnniv/TE/ 

pftOGftflmmEUR/ 

■ GRANDS SYSTEMES : 

• Cobol/PL 1 /Assembleur 
- Expérience OS/VS - TSO 
■ Connaissances CCS ou IMS appréciées 
Une formation complémentaire sera 
assurée aux candidats dé valeur. 

Envoyer C.V. confidentiel 
40, rtie de Ponthieu 75008 - PARIS 
ou tél. pour R.V. 225.1 2.46/359.27.00 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE EN EXPANSION 


pour Paria et éventuellement province 

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

niveau B.TJS. 

Secteurs d’activité» : 

— virologie, immunologie, culture cellulaire, 
sérologie, etc. 


ratolra» privés, etc. 

Envoyer O JT. i : CJLD., 3fl. bd vitai-Bouhot, 
S252I wjsujlLLT. qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE 8 e arrondissement 

appartenant à groupe Important 

GÉRANT DE FORTUNE 

Formafion analyse financera 

Adresser C.V. manusc ri t sous référence 25000 M. 
O.OBJ, 68 , t. OhauRSée-d'Antan, Paria- 9 *. qui tr. 


QUATRE INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour les région» Parisienne, Bretagne, Lorraine, 


• INGÉNIEURS CHIMISTES, ÉLECTRONICIENS, 
ÉLECTROMÉCANICIENS ou PHARMACIENS. 

• Attirés par l’action comme relaie an milieu 
hospitalier comme conseiller et expert; 

• Capables d’enthousiasme et animé» d’on réel 
esprit de sorrice. 

Aprée une solide formation en France et aux OSA. 


s somme» prêt» & t 


r l’entière respon- 


sabilité de votre secteur. Anglais souhaitable. 

Env. C.V- + photo, sous n° 8.067, « le Monde » 
Pub, 5. r. de» Italien». 75427 Paris codex 09, qui tr. 



SOCIETE D'OPTIQUE ET D’ELECTRONIQUE 
Banlieue Nord Paris 

recherche poux son service après-vente 

ÉLECTRONICIEN (S) 

— ayant des connaissance» d’optique ; 

— 5 & 10 an» d’expérience ; 

— langue anglaise appréciée. 

Adresser C.V. détaillé manuscrit, photo et prêtent, 
sous ls &• T 13.837 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Impartant Groupe de Services St- Lazare 
recherche 

une psychologue 

pour un contrat d’une durée de six mois, pouvant 
déboucher sur un poste stable. 

Elle aura une expérience du recrutement de 
cadres commerciaux et administratifs, soit en 
entreprise, soit en cabinet de recrutement 
Déplacements Province de courte durée à prévoir. 
Adr. lettre manuscrite, CV détaülé et prétentions 


COLLABORATEURS 


Free-Lance, introduite milieu publicité 
compte rendu, campagne, analyse mo 
+ concepteurs moque ttletee, mise 


i pagne, analyse marfcetlrg 
mise en page, 
au service d’annon- 


.V.. Mme BITEK. 29. bd Victor. Paris (15*). 



Entreprise moyenne, proche 


« ELECTRONIQUE 


DE PUISSANCE m 


Ecoles crinoénieure}. . 


tien (Ton on 


. et REGION PARISIENNE. . 
Format BREGUET. SUDRÏA_ 


Après formation, il 


Voiture Indispensable. 
Envoyer CV, photo et pré 
- — SOUS la réf. SIM 679 
Cabinet BOTH 
3 bis, rue des Ecoles 
7B400 CHATOU 


I pénibilité et les qualités hu- 
ma Inès nécessaires i des 
fonctions de commandement 
et d'arganisatn». 
Envoyer vos candidatures 
sous rèféroice 446 à 
LTAL Coosuftaets 
52, quai National, 


RESPONSABLE 
RflAnOHS PUBLIQUES 

«ur organisation campagnes 
d'information et relations 
avec média. 

a candidat doit être me 
Excellent rédacteur, 
concepteur et anlmateui 
dresser candidature avec 
5/réfêr. 20801; è G RAF, 

9. r. Déni, 75008 Pari» 
qui transmettra . 

C1BIE PROJECT BU RS 
recherche 

r siège Bobigny 93 

INGÉNIEUR 
..OP TIQUE 

Jeune ingénieur début ou ayant [ 
quelques années d'expérience si I 
possible dans l'Industrie pour ! 
s'intégrer dans une équipe de 
techniciens. 


ETS PETIT EFFECTIF 

recherche 

ÉDUCATEUR (IRKE) 
STAGIAIRE 


pouvant encadrer enfants 
difficiles, mais tatetilgents. 
Internat semaine. Convention 
collective 1966. 

Envoyer CV.. rètèr photo A 
M. I» Directeur de nnstltut 
psycbopédagogique de Saint- 
Aflaxlmln. place, de l'Eglise, 
60740 St-Maxlmln. ou téléphoner 


Service du Personnel 
„ u Sté'ClBIE . 

17, r. H en rl -Gautier, Bobigny 93 


Q|[J Intérim 522-46-40 
», rue de Rom e, Paris (V). 

ACHETEUR K& 

pariant Français- Anglais 

POUR ETRANGER 
aista de retraita rechercha 

COMPTABLE 

titulaire Bac G2 ou 
équivalent. 5 X 7 h 45, 
mploi stable, avantages soex. 
fcrire avec C-V. et prêtent. A 
C.P.P.Q.5.5. 

c Recrutement comptable >, 

1 31, avenue Franklïn-Roosavott, 


75383 Parts Cédex 0 


i pourront être prises eu nv 


DIPLOME ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 


BANQUE ARABE PRIVEE (PARIS) 


PREMIER PLAN 


CHEF COMPTABLE 

ayant expérience banque Internationale 
Anglais indispensable, arabe apprécié. 

Env. O.V. au numéro 8.064, «le Monde» PubL. 
5. me des italiens, 75427 PARIS, CEDEZ 09. 


+ NIVEAU D.E.CJ. 

scherché pour expertises, 
prix de revient de biens 

d'équipement 

Expérience professions 

1 a 2 ans comptabll._ 

lytique ou contrôle budgétaire. 

* £ï van : PARIS (B9. 
siblllté stage expert!» 
comptable (3 ans). 

L Salaire X 15. Parflcl- 
patlon. Restaurant d'entreprise. 

Env- CV. détaillé manuscrit, 
etpratem. s/rtf. 1939 6 
L JS 8 -' 91 ', F B St-Honort 
75008 Paris, qui transmettra. 


Société tf Expertise comptable . 
et de commissariat recherr" 

• STAGIAIRE 

29 année pour commlssarl 

• C0UAB0U1EURS 

NS - IM 

expèr. éventuellement banque. 


IMPORTANT GROUPE 
PETIOT ETES 

(OMPIAnirp échefcm 

chus watoure 


IMPORTANT 

GROUPE 

D'ASSURANCES 

rechar ch» 

ANAltiTE- 

PR06RAMMHR 


applications^ 


110-11 Z, n» de Flandre!' 
rts-19*, recherché pour s 
services informatiques 

ANALYSTES 

D'APPLICATION 

Titulaires d'un DUT 
ou BTS Informatique 


— Une expérience bancaire 
tarait BPPr ^^ansab)». 

POSTE EVOU/TIP. . i 


Région parisienne OUESÏ..' 


bonne pratiqua 
, — COBOL, 

31 possible IRIS. 
Salaire mensuel brut 0» 
- 4.590 F. Salaire 


ÏÏÏo' F 6nrt * 

■**?., ■ Ubér * obligations 
îllirajres. Horaire varlaoie 
la KXimfte. 40 heures par i 
,a ' w- c*V I 

sous Direction 

rue «n . 

PARIS (19*. 


inwr; W ^SË , 'È 

TiU. 


CN.A.V.T.S. 


TALALftBU^AZALEH 

ASSOCIATES 
116, Champs-Elysées#, 
359-26-44. Métro George-V, 
Bureau Europe, groupe arabe, I 
recherche 1 

DISTANTE de DIRECTION 


----- - b—, c-jgials Indlsp,. 

allemand souhaite. Sténo, télex. 
Poste responsabilité, évolution 
rapfda - Se présenter. 


IN6ÉNIEURS 
ET ANALYSTES 

(Centrale, SSE. Grenoble,. . 

Toulouse, DEA. ma! Irises — 1 . 

Débutants, option 
Informatique ou confirmés 
pour ses activités logidéties 
— Temps réel 
— Gestion trensectionnclta 
(base d» données)-' 

. — Micro Informatique - 
Envoyer C.V„ photo, prêt. ? 
T„ S, rue Gustave Eiffel. 
71420- M0RANG1S ’ 






































Poge 36 — LE MONDE — 19 juin 1979 ■ 


L* immobilier 


appartements vente 


constructions neuves 


III DE U CITÉ 

Dans Immeub* de caractère 

5 n triple LIV1NG + 
r. 3 chambres, tt 
conlort, refait neuf, sur lardl- 

s2l SUtks 

Mardi 14 à 17 II : K RUE 
DU CLOITRE-NOTRE-DAME 


Neuilly - St- James 


COTIMO, M. Petit - 78W2-74. 


Ë SAINT-LOUIS. - ODE. W-10 | 


BALCON VUE SUR SEINE 


M0NIR0U6E ffiÆEAS 

5» ÜL Sole! A. 240.000 F. 346-11-76 

BOULOGNE 

Belle résidence 1970 *v. grand 


“18-20, rue de la Ferme” 

Petite Résidence -4 p. 110 m* 2 p. 61 nA 
Livraison immédiate 
. Visites Lundï-Maidï 14-19 fi 
simer 42. av. Victor Hugo Paris 16« - 500.78.78 


avec 3 pom, cuisine tqaipi^ , 


èe, 06 a., bergerie, cave 
e„ éL iard. Ecr. â 
B, r. Egalité, Gnyiade, 
m al son dans village au 


négeewe. T ow de guet. Chem). 


Prix mooo F crédit mmermo. 


S.I.T.L 

55, pteKdj GénéraM^Gaun» 


GOBEUNS SÆ" 


128, RUE M0UFFETARD 
2 P. à « P. *ÏJTX- 


bains, ch». ca«itr. TEL Baie. I 
+ chbra service avec douche. 
Net 5.412^0 F - SA3-S3-24. 
ILE SAINT-LOUIS 
Charmant studio, culs, êtjnl- 


2.000 F C.C. TèL 8 

BASTILLE 11* 

PROPRIETAIRE loue 1 


Entre Tarragone et valence 
Dans magnifique pinède 
surplombant Méditerranée 
Ravissantes villas mes s/300 m2 
TERRAIN et plus à partir de 

139.000 F 

équipée, 2 chbres, s. bains en 
mosaïque. - Toutes commodités 


( résident. 7* arrdt, appt 55 m“ r 11 


(Voyages organisés pour 

AVIS *"■ M “SSEb 1 


- Crédits possibles 
ganisés pour visite. 
1 Sébastopol. Paris-3* 


Très bette propriété sur 3.000 mZ 
piscine avec résidence <THé + 
tennis, villa en pierre, 200 ntt 

comptant + ll»0 F tac. 
LOGINTER- Téi. M) 54-76-T7 


S?.,,^ , S«rtiT7SS; 11 "■ 


Ide caract. s fl ha., maison do 
maître: rtc. et 6 dite, tt tJL 
maison garde et dépendances - 


CHAMP DE MARS (Près) 

APPT GDE ALLURE 
■774 _7 Exceptionnel 
HO ml Récept. + 3 chbres 


MICHEL-ANGE 

IMM. STDG - ASC - SOLEIL 

BEAU 5 PIECES 

2 bains, entrée, cuisine, w.-c. 1 


LE PERREUX, r R.EJL 
7, AV. LAMARTINE 
beau pav. récent, sous-sol 
eménatié, Rv. JO mZ, cuis, 
équipée, 4 chambres, 2 baba, 
chauff. cent., par. 2 vottores, 
lard. 350 ml Prix 735900 F. 


Uflè - S67-22-B8. 

PASSY-4-5 PIECES 


raffinée. 380 mî’hablL 
option 85 m2. cheminées, 
eux matériaux, garage. 


baie, soleJL 567-47-47 matin. 

PLACEMENT OU HABITAT 
O.FLT.F. STUDIO gd standg, 

. Résidence 70, 7* étage, loggia, 
ensoleillé, 30 m*, 235.000 F - 
Location posa. 1.250 - 285-71-82 
(EU A 7 P. 240 m2 - 2 s_ bains 
iOia 4. étage . chbre service. 


I réception 85 mZ 
vieux matériai 
6 chbres. 4 bains. 


pelouse et arbres, rtv 
Ile possible 19 et i 

T«L ï 056-45-69. 


ployée 1.200 m2. construction 72. 

Pruxim. axe Paris-Strasbourg. 

I sortie Rehns-Tînqueux. 5?i"ÎP3 0 ! 11 „ Rw ' 
Marc VAUDREY. P 311 - P? vil. 4 P, 2 

Z. I. du Moulin de l'E caille, 2 " -l. Mis, terr vit 
51430 Tïnqueux. T. I2fj 8843-55. J*?. "2- « 



MONTMARTRE "K?” 

tt conft, 3 chbres, 1 gd séjour, 
belle cuisine, s. de bains, cab. 
toilette, nombreux PLACARDS, 
tél, cave, TERRASSE. 
630.000 F - B7B-97-S2. 

BUTIPT t “«* t l"ic 

Bel 1mm. parfait état tapis 


FONTBUY-AUX-ROSES 


F- CRUZ hS.JW“ 

Prix, Indexation et garantie! 
Etude gratuite, discrète. 


I C-C. env. fin juin. T. 764-15-5B. cède CABINET ADMJNIS- 


Région 

parisienne 


i bureaux, 4 lignes de téteph, vendre terrain à bâtir de 875 
dépendances + garage. peut recevoir pavillon 12 
iaïl 9 ou ans. Ecrire au façade, 300 m2 plancher 
i* 1S.162 CONTES5E PUB- 3 niveaux, bran ch. eau, élef 
n, av. Opéra. 75040 Paris, téléph, tout-à-l'égout ïnstal 


lement rénové, luxe, 237 m 3 I, 


immeuble 74, sur terrasse-lard, 
privatif, 9* étage. Ilvg, 2 chb, 
cuisine aménagée, A de bains, I 




les annonces classées du 

WMt 

sont reçues par téléphone 

du lundi ou vendredi 
At3l. J12t30-4e 13 L381 18 A. 

ou 296-15-01 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Vente sur licitation su Palais de Justice à NANTERRE, 


le MERCREDI 4 JUILLET 1979, & 14 heures 


UN PAVILLON de 4 pièces principales 

cuisine, garage et Jardin - Superficie de 478 m2 

CLAMART (Hanis-de-Seine) 


et ventes par adjudication 


I Vente sur licitation au Palais de 


I Justice de Paris, le lundi 2 Juillet 1979 


VENTE SUR SAISIE IMM OB ILIER E AU PALAIS DE JUS T ICE A PARIS, 
le JEUDI 5 JUILLET 1979. à 14 heures 

APPART, CAVE, EMPLACEM. de PARKING 

dépendant de l’ensemble Immobilier 
CTC i pipic T ce à l'angle de la rue Leconrbe 
■* AXtlO lO , 335 à 341, rue Vasco-de-Gama 

£3 * 57 24, rue Desnouettes - MISE A PRIX : IMjOOO FRANCS 


64, rue dw Coquelicots 

MISE A PRIX : 280.000 FRANCS 

S'adresser A M* GRANDCOLLOT, avocat, 43. rue La Fayette A Parla (9*). 


I Mairie de SALIE S-DE-BEARN (64) I 


UN IMMEUBLE 


R IBAD EAU-DUMAS, avocat, 17, avenue Tinrêb*Hf Al 


téL 678-08-67 ; M* BROQUISSK, notaire. SL boulevard du Lycée A 1 


ANCIEN NOIE DES POSTES I 


I devanture, vitrines et placarda, culs. I 


SïâSi 3 .ïîffiL ’ SSST 1 1 wîaîî 1 eüSne Cl JÏ° é««. 


I Vto s/surench. 10*. PaL J. Nanterre, merc. 4 JulU. 1 


PROPRIETE à SURESNES (92), 19, r. HUCHE, comp, de 


I mansardé. Jardinet, petite cour. 
Snp. 670 mi. R.-de-ch.. 1“ et 
2* étage : libre». 3* étage pai- 


ns UU 1 nu (en façade). Entrée, euls^ dégage Balle de aéjoor, chambre. 

rA VlLLUn salle de bus ; A l’étage : 2 chamb. : au-dessus : faux gren. 

nl « (A la suite), élevé sur cave, un rez-de-chaussée et 2 étages 

BAT. divisés en CINQ LOGEMENTS. 

nu un | nu (“ fond). Pavillon de 9 pièces A usage de bureaux. 

PAVILLON MAGASIN au aoua-aoL 

ATELIER A la suite. COUR entre les bâtlm. et JARDIN. Le tout édifié sur 


Itlellement loué.. I 

Mise ù Prix : 320 000 F I 

Visite : S'adresser A l’Agence des I 


Vente but subrogation après saisie immob. au- Palais de Justice A Paris. 

le jeudi 5 Juillet 1979. A 14 heures >i . . 

UNE BOUTIQUE sise à PARIS 8 e arrdt 

4, avenue de Friedland et 179, rue du Faubourg-Saint- Honore 

à l’angle de la rue Berryer, n° 2. 

rez-de-chaussée, cloisonnée en 3 pièces et entrée avec sous-sol au-dessous 

. MISE A PRIX: 350.000 FRANC5 

B adresser A M” Jacques SCHMIDT, rédacteur et dépositaire d’une copie 
du cahier dee charges. 17, rue Faraday, 75017 PARIS, téL 227-71-10 : *a 


PARTIELLEMENT, 1.TMM- PART I Kl .1 .KM - OCCUPE. PART TKT.I.KM . LOUE 

M i p qqk cnn F S'ad. M* J.-J. A1LANI. avocat à 

■ Alt OOüiuUU la Issy-les-Moulineaux (92). 28, rue Marceau : 
M* L. BOURGUIGNAT, avoc. Parts- B*. 38, av. de Wagnm. t£L 766-81-64 ; 


Idu cahier des charges : Direction I 
des Services Fiscaux et Inspection I 
dea Domaines. Hûtel das Impôts. E 
B, r. d’Orléans A PAU (T. 27-21-50). I 


I Hôtel des impôts. ORTHEZ (Tél. 


Cont. 51 m2. 

LOUÉ BAIL COMMERCIAL 

MISE A PRIX : 75.0U0 F 
Rens. : M* J. Lyounet du Mout&et 


I M* CHAUVIN, not. A Suresuea (92). 107. r. de Verdun : et s/Ueux pr vlaieer. | 


] Mon bel. PARIS. Au Greffe dea criées 


i Trlb. de Grande Instance de Parla. 


publications Judiciaires, Etude de M* CHARDON, notaire 


Parla (8*1, 83, bd Hauaamann, le VENDREDI 29 JUIN 1979, A 14 h. 30. I 
EN UN LOT 

PARTS S.CX RESIDENCE LECLERC, donnant droit Joui] lance et attrlh. 


Vente Palais de Justice A Bobigny, 
le Mardi 3 Juillet 1979, A 13 h 30 

UN PAVILLON 


boulevard du Palais et sur les lieux 


Vente sur saisie au Palais de Justice & Parla, le Jeudi 5 Juillet 1979, U b. 

IMMEUBLE DE BAPPOBT 

Rez-de-cbauasée - Cinq étages - Superficie 140 m2 environ 

PARIS (20 e ), 44, rue Bissoa 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S’adresser pour tous renaelgnemeuts A M* André VALENSL avocat. 72. rue 
Gay-Lusaac ù. PARIS (S»), téL 633-74-51 ; et au gretto deaMlé» du 
Tribunal dB Grande Instance de Parla. 


UN APPARTEMENT an KREMUN-BIGETRE (94) 


sur un TERRAIN de 390 m2 env. 

et dépendances 

à Montreoil-ss-Bois (93) 

6. rue de la Demi-Lune 

MISE A PRIX : 100.000 F. 

S’adr. A M* Perret, avoc. A Nogent- 


APPARTIENT 1™. 

à ARGENTEOL (95) 


ENTE SUR S AISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS 
Le Jeudi 5 Juillet 1979, A Mb*™ 

EN UN SEUL LOT 

DE BFEIMS ET DROITS NVUMOBOJERS 


DANS UN IMMEUBLE SIS A PARIS 05" J 


jS'ad. à Pontoise à M* BUISSON. 

! avoc, 29, r. P.-Butln. TéL 032-31-62 


[38, bd du MONTPARNASSE et 134. rue de VAUGIRARD 


VENTE but pubilc attan Judiciair e an Falote de Jurtlw A VezsoUlao 78. 1 


LE MERCREDI 27 JUIN 1979. à 14 HEURES 


EN 32 LOTS 

CINQ APPARTEMENTS AVEC GARAGES 

ET 27 GARAGES 


I VENTE s/convers. de saisie Immob. PaL J ort. Parts, lundi 8 JoilL 79, 14 11, I 


dans la résidence a Les JARDfNS DU ROT a 


A VERSAILLES (78) - 39, BOULEVARD DU ROI I 

LIBRES A LA VENTE — MISES A PRIX DIVERSES I 


1 DRAPPIEK-YILLARD. avocat A la Cour de I 


Berthler. 78- Versailles, et M« Jean-Yves LIGNARD, I 


î des Etats-Généraux. Versailles, et s 


PARIS 18 e - 46 à 52 bis, rue de GLIGNANGOURT 

N° 46 : 10 APPART. occupés I N° 48 : 1 APPARÏÏM. occupé 
N° 50 : 1 APPARTEM. occupé | N° 52 : 2 APPART. occupés 
N 9 52 bis: 4 APPARTEMENTS occupés 
M à P 7(111 nrifl F S'ad. M' M. Bidoit. 

Mil fl I I I UUiUUU r ■ tél. 337-92-9» ; M* G. Johanet, avoc. Paria-8». 


* ™ 2 représentant 3 Iota de Copropriété, savoir 

■ P”™ 1 *» porte i droite dans le hall 
a encree ouvrant sur la rue de Vanglraid. un ensemble 

““prenant : entrée, trois bureaux, aalle 

de conférences. 

1 usagB^rW^tir acc ® ssi bbs 16 Précédent lot. Jardin A 

■ au bous-boL accessible par un escalier intérieur orl- 
vatif situé derrière la cagB de l’asc. Un ensemble de 
1 °^ ux *■ usage d’atelier d’art, d’archives, de vestiaires 

cuL8 " réserve et un W.C. Par un escalier priva- 
tif Int. communication avec le lot n* 20 situé au 


Mise à Prix: 620.000 francs 

. _ P0UR T° VS «ENSEIGNEMENTS S'ADRESSER A: 

, SCHWXDT . Avocat sa Barreau de Parla, demeurant 17. rue 


I Hli fl || I UUiUUU r ■ t«- 337-92-9» ; M* G. Johanet, avoc. Faria-8». I 
I 43. av. Hoche, t. 766-03-40 : M* Boblet, adm. JucL. Parte -1-. 22. av. Victoria. I 
ItéL 503-04-96 : à ts avoc. pr. Tr. Gde Inst. Parla. Bobigny. Créteil. Nanterre. I 


I Faraday, 75017 Paris (T 6L : 237-71-10) : 2) Au G relie du Tri troua] de I 
Grande l^tance de Paris ; 3) A tous Avocats postula nt pria les Tribu-, I 
nw« de PARIS. BGBIGNT, NANTERRE, et CIRETEIL et sur place poutl 


letll 

{nscrlptio, 


DlPLOMÉc 


\d 2 • 




\aSjC> 
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AUJOURD'HUI fl 


MÉTÉOROLOGIE! MOTS CROISÉS 



PRÉVISIONS POUR LE^J-é-ÏJDÉBUT DE MATINÉE 


PROBLEME N» 2 413 
ï_2_î 496789 



— M. Robert DAHAN et Mme. née 
Agnès Wolff, laissent & Delphine la 
Joie d’annoncer la naissance de 
Sébastien 'Jonathan, 

101 bis. boulevard Jean-Jaurès, 


Mme. née Catherin* Ton. ont la 
joie d'annoncer la naissance de J 
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CARNET 


— Nous apprenons la mort d» 


et unième année. La levée du carpe 
a eu lien' lundi matin 18 Juin & 


! adjoint au directeur régional, h 


Mariages 

Jeanine RIGAUDIE, 


; Brouillard ~Vérgfa3-tS. 
dans la , région | ^ 


Les venta souffleront le plus sou- 
vent du secteur nord-est ; Ua Beront 
généralement faible® ou modérés. 


Un anticyclone. Évoluant lente- 
ment sur {'Angleterre puis, sur le 
nord de la France, maintiendra une 
grande partie de l'Europe occiden- 
tale à l'abri dee perturbations oeèa- 


grande partie de l'Europe j^au V^Müt RS£. E 

1>abrt dw perturbAtlons océa_ 1 039 millibar®, soit 77li millimètres 
niques. de merci ire. 

Madl 1S Juin, après quelque* Températures fle premier chiffre 


Nice. Il et 16: Fait» -Le Bourget, SI 
et 10 ; Pau. £1 et 8 ; Perpignan, 23 
et 18 ; Rennes, 22 et 9 , Strasbourg. 
21 et 12 : Tours. 22 et 12 : Toulouse. 
21 et 9 ; Folnte-à-Pltrs, 32 et .21. 
Températures relevées à l'étranger : 


Canaries. 25 et 18 Copenhague. 18 . 
et 12 ; Genève. 14 et 5 ; Lisbonne, 32 J 


| HORIZONTALEMENT 
T. Pas du tout solides. — H. 
Versé dans la réserve. — nx. Peut 
ne faire qu'un tour quand on est 
glacé ; Une nourrice divine. — 
IV. Nom qu’on peut donner à tout 
ce qui est liquide ; Exprime une 
précoce volonté. — V. Moitié de 
patriarche ; Peut être chargé du 
nettoyage des bidets. — VL Son, 
au Vietnam ; Ne doit pas avoir la 
gorge fragile. — VIL Pas fixé. — 
Via On y trouve beaucoup 
d'écus. — IX. Sert de frontière; 
Abréviation «or un pîL — X. peut 
servir de règle ; Masse de neige. 
— XI Sa tenue est légère ; Utilisé 
'en parfumerie. 


mariage, qui sera rflébré le 22 Juin 


Mme Michel ROSINER, 
née Elltme MldUreki, 

survenu subitement la M Juin. 1879 
A Beau vallon (Var). 

De la part de an famille et de 
us nombreux amis. 

Les obsèques auront lieu la mer- 
credi 20 Juin. &. 9 heures, au cime- 
tière du Père-Lachaise {entrée prin- 
cipale). 

NI fleurs ni couronnes. 


M. et Mme Jean -François Bfirtucat I 


— Le docteur François Combattes 
et ses enfanta, Laurent, laadora. 


nuit, Courvoialer, Deabrest, ! 


Bers souvent ensoleillé l 'après -midi 
sur l'ensemble du pays. Des nuages 
passagers pourront donner quelques 


17 au 18) ; Ajaccio. » et 11 degrés ; 
Biarritz, 22 et 12 , Bordeaux. 22 


averse* sur les Alpes du Nord, quai- 


rature*. en hausse, atteindront, au 
cours de l'après-midi, 21 nC à. 23 *C 


. 19 et 10 : Marseille, 23 at 15 ; 


Visites, conférences | P.T.T. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30. façade de l'église. 


nUmontant, Mme Vermeersch : « Le f 


L'ORGANISATION 
DU SERVICE D'ÉTÉ 


- Mme Bachelier : « Promenade dans ) 


quot des Chaux : < Hôtel de Lau- 

15 h_ 254, faubourg Saint- Antoine. 
Mme Legregeolx : c L’orphelinat 


cauccs, c'est-à-dire les moyens 
supplémentaires mis en œuvre 
par les postes et les télécommu- 
nications pour faire face à 
l'afflux touristique qui, par exem- ; 


• Chrysler France présent» un 
véhicule sanitaire léger au 13* Sa- 
lon du matériel d'ambulance qui 
se tient à Toulouse, Réalisé à par- 
tir d'une Chrysler Simca 
1307 G LS. ce véhicule est doté 
. d'un équipement particulier : 
pare-brise feuilleté clair, garnis- 
sage viny] des pertes et des 
sièges, siège spécial pour passager 
avant ; ce siégé est réglable en 
profondeur, Inclinable et muni de 
deux accoudoirs latéraux. H peut, 
en cas de transport d'handicapés, 
pivoter d'un quart de tour 
— présentant ainsi l'assise vers 
l’extérieur — pour faciliter l'Ins- 
tallation du passager et revenir 
ensuite en position initiale face 


celui qui a pris un mauvais parti. 

— 2. Qui ne cesse donc pas 
d’aboyer. — 3. Qualité qu'on peut 
attribuer à celui qui se prive de 
fumer. — 4. Passe quand 11 y 
a un blanc ; Haute théologie. — 

5. N'est pas ton jours naturel ; 
Abrévation Indiquant qu’il n'y 
aura pas de croissant ; Nour- 
riture pour des ruminants. — 

6. Voulut prendre l’air ; Pont 
généralement plaisir quand Ils 
sont petits. — 7. Cesse d’être 
généreux quand 11 est piqué ; 
Est jalonne d'oasis ; Pour lier. 

— 8. Roi mythologique ; Bien 


être traité de larve quand 11 < 


Mme José BER TU C A T, 
nés Française André, 
survenu à Kervlhan-Mondon (Mor- 
bihan). lq M Juin 3978. à l'Ags de 
cinquante-quatre ans. 

La cérémonie religieuse surs lieu 
le mardi 19 Juin 197B, a 10 heures, 
on l'église dos Cordeliers, à Lons-le- 


— M. et Mme Jacques Lenolr, née 
Mafté D arrose, 

U. et Mme Bruce Fleming, , 

M. Olivier Lenolr, 

Mlle Anne Lenolr, , 

Mme Francis Lenolr, 


' M. et ifmi Georges Gaumont et 
leurs enfants, 

Lee familles Lucas, Combattes, 
Germa, Brlncat, Bens-Ollve, Mauiy, 
Brunei, Grooler, Fa té, Attard, 
Biçuet et Tlxler, 

très touchés dee marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoigné» 
lors du décès de 
Mme François COMBJËIXEB, 
née Françoise Lucas, 
expriment Jeun sincères remercla- 


enfants, 

M- et Mma Hubert SchUenger, 

Les ramilles Détroyat et Julblet, 


M. et Mme Raymond Dartoaa et I 


. la douleur, de faire part du 1 


Mme Legregeofs : « Le Marais 111 u- 


15 h., devant l'église Salnt-Ger- l 


Éducation 


verture dans 200 bureaux, 1 100 
tournées de distribution snpplé- 
mentaires, nécessiteront l’affecta- 
; , tion de 4 538 postiers de renfort. 

notamment dans les réglons de 
rô_ Marseille, de Rennes, de Nantes, 
a- de Montpellier et de Bordeaux. 


i Les inscriptions pour Ventrée 


18 h. 30, il, rue Cassette : « Le 
port antique de Marseille » (Arcue). 


Jouve : « Emergence du tiers-monde 
sur la scène internationale » (Aca- 
démie diplomatique internationale). 

20 h. 30, 5. rue LargllUère, M. Geof- 
froy de Soucenelle : « Tradition et 
habitudes » (Nouvelle Acropole) - 


et des campings ; 757 agents et 
5 000 auxiliaires saisonniers vien- 
dront épauler les centres de télé- 
communications des zones touris- 
tiques. 

[L'effort est 1* al dee P.T.T. ne 


mation supérieure de documen- 
taliste niveau maîtrise, sont 
ouvertes du 2 au 13 juillet et 
du 3 àii 15 septembre 1979 : 
Conservatoire national des arts 
et métiers, annexe Montgolfier, 
l, me Montgolfier. 75003 Paris. 
Tél. : 271-24-14 (poste 5161. 


Vin. Atlas : Bac. — PL isolé. — 
X Rue; Tiare. — XL Etre; 
Tuer. 

Verticalement 

L Ordinaire. — Z Uppercut ; 
Ut. — 3. Mie : Atelier. — 4. H ; 
Ami ; As. — 5. Slogan : Sot — 

8. Me ; Etan ; Lit. — 7. Aue ; 
Isa beau. — 8. Trucs ; Na Ré. — 

9. Est ; Emader. 


12 Juin 1979, dans sa vingt- cinquième 
année. 

Les obsèques religieuses Ont été 
célébrées à Ortbevielle (Landes) le 
samedi 1« Juin 1970. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Nom apprenons la mort de 


M. et Mme Jean Métayer, 
très sensibles aux marquas de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

M. Pierre METAYER, 
adressent i tous .ceux qui sa sont 


dans une famille d'industriels en huile I 


Journal officiel 


UN PRIX ALBERT -CAÛUOT 


Sont publiés au Journal officiel 
du 17 Juin 1979 : 

UN DECRET 

• Portant réglement d’adml- 


neries» de l'Hui taris nouvelle, entrée 
dons ta .groupe UnJpoL Fils d'Emile 
Rsstoln, qui rut président de la chambre 
de commerce et d'industrie de Marseille. 
M. Jacques Rsstoln fut «u en 1953 
conseiller municipal sur la liste CNIP de 
M. Henry Bergasse, alors ministre des 
anciens combattants. Il devait devenir 


— Ce 19 Juin est le cinquième 
«mlvenuklre de la mort de 
Robert LESPAGNOL. 


plus large acception et pour en- 
I courager le maintien d’un haut 
; niveau de compétence technique 
I parmi les ingénieurs français, 
i l’Association des Ingénieurs des 
ponts et chaussées a décidé de 


cation de Ta loi du 1" août 1905 
sur les fraudes et falsifications 
en matière de produits ou de 
services en ce qui concerne les 
produits de la pèche. 

UNE LISTE 


premtar adjoint de la municipalité d'union «Ifi 018 Parent*, leur» très chai» et 
U- soctakKentrt*», formée per M. Gaston fldèlesamla. évoqueront aujourd’hui. 
— Dettarre et ta demeura vingt-quatre ans, guBto«Mmo anniversaire de leur 

Jusqu'en 1W7, année où ta maire de' ,a merveilleux souvenir de 

Marseille sa sépara des élus n'apparie- Glande et Françoise VASSAL. 


I pas aux formations ayant signé le I 
iramme commun de ta gauche. 1 
. Jacques Rostofn fut sénateur des | 


concours d'entré e 
7|10ët11 septembre 1979 

(inscriptions : 1er au 31 Juillet) 
réservé aux 

DIPLÔMÉS DU T» CYCLE DE 
t L’ ENSEIGNEMENT SUPERIEUR > 


i CALAIS 
RAMSGA 1 E 

= 310 * 

Exemple de prix* à payer pour la traversée d'une vurture 
moyenne (type R16, 304) avec 4 ou 5 passagers. Sur 
Hovertloyd,seule la voiture paye. Pas les passagers G usqiï'àS). 


particulièrement distingués dans 
| le domaine du génie civil. 

Afin de perpétuer la mémoire 
i de l'un des leurs oui s’est parti- 
culièrement illustré, ce prix por- 
i tera le nom de prix Albert-Ca- 


I’étr&nger. par l'un des traits 
suivants : auteur d’un ouvrage 
exceptionnel ; participation de 
façon déterminante à la construc- 
tion d’un tel ouvrage ; contribu- 
tion majeure à la réalisation d'un 
ensemble notable d’ouvrages ; 
promotion d’une technique ori- 
ginale. 

Ce prix sera d'un montant de 
50000 F. 

Le Jury constitué pour choisir 
les lauréats est composé de 
MM, Jean Chaudesaigoes, Jean 
Cour bon, Nicolas Esquillan, Mar- 
cel Huet, Jean Kerlsel, André 
Pasquet. Jacques Tanzi, André 
ThiebauH H est présidé par 
M. Pierre-Donatien Cot- 

Les candidatures, accompagnées 
d'une notice exposant les titres 
auxquels elles se réfèrent, doivent 
être adressées, au plus tard le 


militaire de Salnt-Cyr en 1979.1 


Lots de MOQUETTE 
100 % pure laine T4 - T5 

Unie, dessins et berbère â partir 
de 70 F le m2 
Conditions particulières 
aux hôteliers 

TéL : 842-42-62, 250-41-85 
334, rue de Vouglrard, Poris-TS* 


£eM<m3t 


(Côte-d'Or), le 38 jala 1979. dans 


Mardi 19, Mercredi fM 9 
Jeudi 21 juin 
. et jours suivants 

SOLDES D’ÉTÉ 

chez 

HALPHEN Fils 

3, r. de là Pompe (Muette) 

Tout l'habillement 
Messieurs - Jeunes gens 

Tél. : 647-66-71 


Messes anniversaires 


20 Juin, è 18 h. 30, & la synagogue. 
28. rue BuffauJi, Paris (9*). 

Une pensée émue est demandée à 


Î Hot et om m/r, bénéficiant d’une ré- 
ixscâoa ser Us itutnioer dm « Canut 
i» Monde », sont priât de joindre i 
lame aeeoi de texte urne des darmti rar ■ 
bamdes pour justifier de cette qualité. • 


SOLDES 

17, rue des Halles 


DEFENSE 


JlTOVEttJLJLOYB 

Renseignements ei réservations à ^itre agence de voynges oc à Hoverfloyd Paris. 

34 , nie de Saint-Quentin. tcL 278. 75.05 ouo Hoveriloyd Calais. Hoverportlntematioaai. : 
tél (21) 9à61 10. * Tarif retûNr du SOJU au 6-04 et pendant tout te mais tir mal. 


# M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, et Mme la maré- 
chale Leclerc de Hautec loque ont 
présidé dimanche matin 17 juin 


2* division blindée (la célèbre 
division Leclerc) dont l’état-major 
sera installé à Versa QJ es A partir 
du !«■ juillet, avec la création du 


ctront bien Joindre ce chèque 


smulne* ou plus) nos abonnés 


d’envol à toute correspondance 
Veuillez avoir l'obligeance d 
rédiger tons les noms propres « 


__ OUVERTURE - NEUILLY-SUR-SEINE mmmmm 
SALLE de VENTE, 185, ov. Ch.-de-Goulle - 745-55-55 
de gré o gré r.l.jrs, de 10 à 12 h 30 et de 15 à 19 h 30 
du LUNDI 18 au DIAéANCHE 24 JUIN INCLUS . 

233 TAPIS d'ORIENT et CHINOIS 

F«rr iiuh uox >,50 m. «p. ue F ■ ruisru 1,70x1,10 m. i». leur 

ARTfflÎNE ' TÂpON \ mm 0tl>00ÜE «P« 

«Kl UflRE JhtwK Cotneasc Louis XV. Conun. Bgee 

Ivoires, pierres flore*, bronzes I Secrétaire Louis XV, Louis XVI 
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CONJONCTURE 


{ÉNERGIE 


|i ETRANGER 


Une recommandation de la Commission de Bruxelles avant le sommet des Neuf 


Seul un vigoureux effort d'investissement 
de créer des emplois avec ce 


ut permettra de concilier la nécessité 
celle d’exporter davantage 


L’ENI SIGNE 

AVEC L'ARABIE SAOUDITE 
UN ACCORD PÉTROLIER 


Aux États-Unis 


I/ENI italienne vient de 


Intense activité communautaire cette semaine. En lever de 
rideau du conseil européen — qui se tiendra les Jeudi 21 et ven- 
dredi 22 juin à Luxembourg, — les ministres de l’économie et des 
finances et leurs collègues chargés de la politique énergétique 
se sont réunis ce lundi à Luxembourg. 


Ce même Jour débute également la session-marathon à l’Issue 
de laquelle les ministres de l’agriculture doivent arrêter les nou- 
velles grilles des prix agricoles ainsi que plusieurs éléments 
essentiels de la politique de soutien de marchés da n s la 
Communauté. Les ministres reprennent le débat interrompu il 
7 a deux mois et demi en raison de la proximité des élections 
au Royaume-Uni : pour enrayer la tendance aux excédents, la 
Commission de Bruxelles propose le « gel - des prix agricoles et 


une augmentation substantielle de la taxe de - corçsponsabüité - 
à laquelle sont assujettis les producteurs de lait M. Méhaignerie 
va s’efforcer d’infléchir ces propositions, de façon que les exploi- 
tants français ne soient pas trop pénalisés. M. Lajoinie, vice- 
président dn groupe communiste à l’Assemblée nationale, a d’ail- 
leurs qualifié d" « impensable - Je « gel » des prix agricoles dans 
une lettre au ministre français de l'agriculture. 

Mardi se réunissent, toujours à Luxembourg, les ministres 
chargés de la politique de l'environnement. A la veQIe du conseil 
européen, dont l’ordre du Jour sera centré sur les conséquences 
de la crise énergétique, la Commission européenne, conformément 
au mandat qu’elle avait reçu, vient pour sa part, d’approuver 
un document décrivant les principales évolutions à attendre au 
cours de la prochaine décennie. 


M. MazzantL à Ryad. l'Arabie j 


LE CONSEIL DES PRIX 
SANCTIONNE DES FIRMES 
POUR VIOLATION 
DES DIRECTIVES DE MODÉRATION 


Saoudite livrera à l'Italie 2,5 mil- 
lions de tonnes de brut en 1979 
et 5 millions de tonnes en 1980, 
puis en 198L Les achats porte- 
ront à 35 E» la part de l’Arabie 
Saoudite flans l'approvisionne- 


ment de l’Italie, mais, jusqu’à 
présent, seules les compagnies 
pétrolières Internationales four- 


nissaient du brut saoudien. 


zaine de millions de tonnes de 
brut saoudien acheté directement 
auprès de la compagnie saou- 


Luxembouig. — La Commu- 
nauté vivra, pendant les dix 
prochaines années, sous le signe 
de la crise de l’énergie. iLes 
contraintes çtn résultent de la 
situation de surdépendance éner- 
gétique de VEurope appellent 
■un développement rapide des 


De notre correspondant SS&Sfff£Sfl&S^ 

. . , __ croissant : les effets de seuil 

sements miniers et énergétiques 3) La contrainte financière. — jouant, les hausses futures ris- 
de la C.ÏLE. da n s les Etats pro- Les prix de l’énergie augmenteront, quent de peser plus que propor- 
d acte ors est également née es- & qui exposera la Communauté à tâonneîlement sur la croissance et 
sa ire ; cm risque de payer bien- plus cf inflation et à moins de les prix. Une seule issue pour 
tôt la chute de ces investisse- croissance, affectant du même échapper au moins partiellement 


ce contrat arrive à échéance à la 
fin de cette année. Des négocia- 
tions sont en cours pour en obte- 
nir le renouvellement. 


et de la division cimenterie 
d’Ideai Basic Industries, de Den- 
ver (Colorado). La sanction 
prévue consiste & priver ces (feux 
compagnies de toute commande 
gouvernementale. 

C’est la première fols que le 
conseil est amené à prendre des 
sanctions dans le cadre de cette 
politique de modération des prix 


et des salaires, dont la légalité 


conséquent, de la progression des 


revenus réels. L'Europe est en- 


Surmonter les contradictions 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


conduite des politiques écono- 
miques. Cette rigueur et cette 
vigilance ne pourront être accep- 


tées que si elles s'accompagnent 
de plus de Justice sociale et 
d’une répartition équitable de la 
charge » Tel est le ton sévère 


de la communication de la 


à mener une politique aussi moyennant quelles politiques ? A tielle de la compétitivité. Cela 
stricte que celle de La C- E.E. et la première question, la Commis- implique la poursuite de politiques ' 
engager avec les pays produc- . g^n donne une réponse affirma- économiques rigoureuses qui assu- 
teurs un dialogue qui garantisse tîve mais conditionnelle : il fau- rent la maîtrise des pnx, une 
la sécurité des approvisionne- dra a résoudre les contradictions limitation de la progression des \ 
ments. auxquelles seront exposées ces revenus réels, et la stabilité des, 

- , - . ~ politiques » ajoutant que « ces monnaies, c’est-à-dire r équilibre] 

contradictions se concentrent, extérieurs. 

Il faudra vendre davantage l'essentiel, sur les problèmes Pour servir ces politiques, le 


S E-U. -.1 4472» 44755 j — 125 — 95 — 175 — 135 


— 75 j — 19» — 14» — 39» —S 


Yen (100). 14935 14970 + 20 + 55 + 75 + 115 + 255 + 315. 

DM 24040 24075 + 20 + 55 ] + 90 + 125 + 285 + 345 


Florin ... 24110 24140 — 15 + 15 I — 20 +15 —40 +10 

F.B. <200). 1 14,4270 14,4440 I — 270 — 170 J — 390 — 230 I — 705 — SIS 

FA. (100). 24720 24760 + 120 + 155 +295 +335 +840 + 910 


à Strasbourg les 21 et 22 juin) 
sur les € perspectives d’évolution 
structurelle d’ici à 1990 s. 

Ce bref document de neuf 
pages retient l’attention du lec- 
teur mais le lalæe perplexe : 


L. (1000). 54630 5.1655 j — 215 — ISO ( — 370 


I 94035 94145 1— 495 — 435 1 — 900 — 813 I —191» —17 


tout dépend — est vite planté : 


supérieure de moitié au moins 


considérable (la moitié des be- 
soins des Neuf). Dans le même 
temps, sauf modifications pro- 


fondes de la politique améri- 
caine, la demande mondiale de 
pétrole devrait augmenter à un 


“ pétitlvité (qui implique la stabl- (SALE.) est salué comme «un 

la concurrence des Etats-Unis et nation de j* charge salariale aes évènement fondamental qui ouvre 

entreprises) et pour la modem!- la voie à des politiques raisem- 

cette obligation d exporter, sera s^on ^ l’exportation risque d’af- nobles ». Mais — reconnaît la 

fecter les politiques antichômage- Commission — cette « meilleure 

** Commission souligne que croissances, même si elle est 

y. TO j g ; les perspectives démographiques atteinte, ne pourra pas osons 
pgryiUTignf e aux assombrissent encore le tableau : politique d’accompagnement 

marenes. et de mo<^tsMton ]a population active de la CALE, résoudre totalement le problème 

25fr%u,fl- Idppareü indus- ftUgID entera de 0.9% par an (un de l emploi b. Et là apparaît une 

»: million de personnes environ) prudente mais indéniable ouver- 

*3!^ jusqu’à 1985, mais, ensuite, ce taux ture : « C’est dans ce cadre que 
déclinera. Elle note au passage — se situe le débat sur l’amènage- 

allusion au problème de la réduc- ment du temps de travail, la 

HEuî fi* fJïr tion du temps de travail — qu’il revalorisation du travail manuel _ 

T\ faut se méfier de ce retournement En outre, certaines activités utiles 

de tendance attendu pour 1985 : mais non rentables liées à Vèvo- 

« Des mesures dont on attend lution de la société sont appelées 

un effet immédiat sur F emploi à se développer ; cette demande 

' pourraient dans cinq à sept ans nouvelle pour des services de 

d compliquer la solution du pro- culture, d animation sociale . de 

£ J Hr Son « L blême inverse. > protection de V environnements 

*5? La solution ? Une meilleure ouvre des perspectives nouvelles 
emploiS 5U1 lui 50116 croissance, plus économe en éner- en matière d’emploi. » 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 5 5/16 5 11/16 51/2 5 7/8 5 5/8 6 65/16 611/16 

S E.-U. .. 101/4 18 7/8 10 13/16 117/16 101/4 15 7/8 101/4 10 7/8 

Florin ... 7 1/4 81/4 7 7/8 B 7/16 8 3/16 8 13/1G 8 7/« 9 9/16 

F-B. (100). 7 8 1/4 9 93/4 91/4 19 91/ 2 101/4 

FA 11/16 11/16 1 5/16 111/16 17/16 113/16 2 5A6 2 U/16 , 

I- (1000). 81/4 10 3/4 111/Z 121/2 111/2 121/2 12 3/8 131/4 

S 12 3/4 14 1/4 14 15 133/4 14 5/8 13 13 3/4 


F-B. 1100). 7 

ta un 

L. (1000). 81/4 

£ 12 3/4 14 1/4 1* 

Fr. Cranç.. 7 1/4 


1/4 S 93/4 91/4 10 91/ 2 101/4 

1/16 1 5/16 111/16 17/16 1 13/16] 2 5A6 2 11R6 . 

3/4 111/Z 121/2 111/2 121/2 12 3/8 131/4 

1/4 14 15 133/4 14 5/8 13 133/4 

1/4 | 9 l/Z 101/4 | 915/16 10 11/16 llO 3/8 111/8 

-dessus les c ours pratiqués sur te mareb» Interbancaire 


rythme tel qu'elle ne pourra être 
couverte en 1990 que par un. 
doublement de te. production 


imputables. 

Elle souligne ensuite la néces- 
sité pour la CRR. d’une politique 
ouverte à l’égard des pays tiers : 


La responsabilité des pouvoirs publics 

Pour surmonter les « contra- la Commission sur ui 


Communauté trois contraintes. 


1) La contrainte physique. — 
Le doublement de la production 
de pétrole dans les dix prochaines 
années est improbable ; par consé- 
quent. si rien n’est fait. 11 faut 
s’attendre à une rupture de l’ap- 
provisionnement D’où la néces- 
sité Impérieuse de développer les 
énergies nouvelles et les écono- 
mies d’énergie : «fl faut faire 
vite et durablement beaucoup 
plus que ce qui est prévu au- 


ouverte à l’égard des pays tiers : Pour surmonter les « contra- la Commission sur une meilleure 

* Ll lui faut réduire sa dépendance dictions latentes » entre « l’obli- orientation de la dépense publi- 
actueüe en introduisant dans ses gation d’exportation et de compé- que : « La possibilité de consa- 
relations extérieures le maximum tüivité » et l’objectif de création crer une part accrue des moyens 
de sécurité. » Cela Implique une d’emplois, un moyen privilégié : disponibles à la création dem- 

poll tique active de financement l’investissement dans le produit plois pourrait être un thème es- 


des pays en voie de développe- ment de l'investissement est le sentiel de cette réflexion. » 
loppement technologique se heurte dénominateur commun à toutes 

ment Mais la CRR. ne doit les solutions aux problèmes struc- De façon plus générale, la 
pas rester sans défense. Il lui turels de croissance et d’emploi f_ Commission souligne dans sa 
faudra, au contraire, s’opposer, il est par conséquent essentiel conclusion que « la puissance pu- 
le cas échéant aux « errements que sait enrayée puis renversée blique aura un rôle essentiel à 
monétaires qui faussent la concur - ■ la tendance constatée depuis 1973 jouer pour définir le meilleur 
rence » où « taire jouer, comme à la diminution de la part de usage, face à des priorités contrô- 
le font en fait les Etats-Unis et l'investssement dans le produit dictoires, de ressources et moyens 
le Japon, des sauvegardes lègi - national brut. » Cette bataille limités, pour orienter les inves- 


S’implanter 
dans les Ardennes. 
Aqui s’adresser? 


( 24 ) 57 . 1 2.12 


Un accroissement des Investis- 


fAlTS ST 


La première chose 
que vous devez savait 
sur l' in format iq ue, 
n'est pas QU0L. mais QU. 


Testas Instrumente Rance, Texas Instrumente France, 

c’est une puissance industrielle, une muté c’est une gamme complète de produite 

de recherche et de développement, Mannaîkiuss,. modulaires et évolutifs, 

une c o ntribution permanente am technologies qm garantit à la fd votre liberté de chais 


Testas Instruments France, 
c?est le service à la dknt&e s'appuyant sur 
une implantation régionale de 9 agences 
commerciales et de service après-vente. 


U Bam&to. BSL A, KM i!S 


Texas Instruments 

FRANCE 
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AGRICULTURE 




Recherche agronomique : une réforme nécessaire et contestable 


DES OEVia 


(».*ÜRO-MCSSAiS 


mplanter 

èsAnlente 

(s’adresse^ 

( 24 )-') 7 . 12.12 




l'Institut national de la 
recherche agronomique, les 
salariés de 1TNRA, hostiles 
au projet de réforme de leur 
Institut, organisent un grand 
rassemblement le 21 juin, 
date & laquelle doit sb réunir 
z comité technique paritaire 


Lg réforme d a i'INRA (Institut 
national de la recherche agrono- 
mique) est certainement nécessaire. 
La méthode employée sans doute 
contestable. 

Permettre & l'agriculture de valo- 
riser les résultats de la recherche, 
favoriser l’éclatement de ta tour de 
verre par la mobilité des chercheurs, 
tels sont les objectifs de cette ré- 
forme. Qui peut contester que le 
passage du travail de laboratoire à 
l’exploitation industrielle d'un pro- 
cédé nécessita des capitaux Impor- 
tants ? Il est dans la nature des 
entreprises privées ou nationalisées 
de procéder à de tels investisse- 
ments. Elle ne le font pas ou fort 
peu. 

Qui peut admettre également que 
l'effort de recherche propre eux 
entreprises du secteur agro-alimen- 
taire est suffisant ? Est-Il Incongru 
de penser que I'INRA puisse, grftce 
aux moyens humains dont H disposa, 
apporter sa puissance de recherche 
contre rétributions aux entreprises 
qui ont des besoins particuliers 7 

Le secrétaire d’Etat à la recherche 
scientifique a soumis i'INRA à l'exa- 
men d'une commission. Le jugement 
qu'a porté celle-ci en Janvier dernier 
sur le fonctionnement de l'Institut est 
globalement satisfaisant Toutefois, 
la commission notait trois handicaps : 

• La nombre Important de bar- 
rières que doit franchir f'fnnovatfon 
du fait de l'éparpillement des struc- 
tures de développement et de vul- 
garisation ; 

• Les difficultés qu'éprouvent les 
partenaires de I'INRA A réfléchir sur 
le devenir de l'agriculture française ; 

• Le manque de cohérence entra 
Iss Instructions données par les 
pouvoirs publics et les moyens 
reçus. 

Uns note, datée du 15 avril der- 
nier signée du comité de défense 
de I’INRA, constats que les mesures 
préconisées alors par la commission 
d'audit — à savoir la suppression du 
corps des assistants de recherche, 
la renforcement de la politique de 
financement contractuel de la recher- 
che par les entreprises et la création 
d'une société financière, & capitaux 
mixtes, chargée de mettre en valeur 
les Innovations de I'INRA — ne sont 
pas de nature à lever les handicaps, 
extérieurs en réalité A la gestion de 
l'Institut En revanche, notent les syn- 
dicats et le comité de défense, ces 
propositions et la traduction qui en 
est faite par le projet gouvememert- 


de la politique que M. Afgraln entend 
mettre en œuvre pour l'ensemble de 
la recherche française, politique que 
les syndicats condamnent. 

Dsdx programmes 

Elle consiste à faire financer et 
donc conduire tes programmes de 
recherche par les entreprises, dlsem- 
Hs. Ce qui aurai] pour triple consé- 
quence de privilégier fes program- 
mes correspondant aux critères de 
rentabilité du privé, de dessaisir les 
chercheurs du choix et du déroule- 
ment des programmes — - ce qui est 
une curieuse conception de la mobi- 
lité — enfin d’abandonner la recher- 
che fondamentale, puisque celle-ci 
n'aura il pas d'intérét Immédiat pour 
les firmes commanditaires. Or dans 
le domaine agricole, comme dans 
d’autres, la but da la recherche fon- 
damentale n'est-il pas d’accumuler 
une séria de connaissances et de 
réponses pour le jour oû una ques- 
tion jusqu'alors Inconnue se pose. 

Ces risquas sont réels. Da là à 
conclure que la réforme envisagée, 
à savoir la transformation de I'INRA 
d’établissement publie en établisse- 
ment & caractère Industriel et com- 
mercial, conduise à une véritable 
symbiose entra les laboratoires 
publics et les entreprises. Il y 
pas vite franchi, pour forcer la 
démonstration sans douta. 

Mais l’ attitude du pouvoir n'est 
pas sans rapport avec cette exagé- 
rai ion-i à. Est-H si peu sür de lul- 
mème pour en venir à préparer 
réforme dans le secret des cabinets 
ministériels ? Sans (a question orale 
de Mme Jacq (P.S.) & l'Assemblée 
nationale, le 3 Juin dernier, nous 
ne saurions pas encore précisément 
les intentions du gouvernement. L'op- 
position qui se ferait jour entre le 
ministère de ('agriculture et la secré- 


L'ACCORD BURE TOEPFER 
ET LES COOPÉRATIVES 
AGRICOLES EST SIGNÉ 

L’accord définitif devant abou- 
tir A la création d’une nouvelle 


américaines et à la société 
commerce international ds pro- 
duits agricoles Toepfer, a été 
signé, le 9 juin, à Hambourg (le 
Monde du 3 janvier 1979). Cet 
accord ne concerne que les acti- 
vités de commerce international 
en produits agricoles du groupe 
Toepfer, qui possédera la moitié 
du capital de la nouvelle société. 

Six coopératives pour les 
Etats-Unis et quatre pour 
l'Europe sont engagées dans cet 
accord. Pour la France, il s’agit 


céréales) par !' intermédiaire de 
la société Intergrain, dont elle 
contrôle la majorité et dont les 
autres actionnaires sont Uni- 
grains et la Soflpar, liliale du 
Crédit agricole. 


FAITS ET CHIFFRES 


Conjoncture 


• Le déficit budgétaire en 
1379. — Selon tes prévisions ac- 
tuelles. a Indiqué., le mercredi 
13 juin, M. Maurice Papon. en 


# La C.G.T. et les Sections 

E rudhommaXes. — Ces élections, 
t 12 décembre prochain, seront 
la « troisième grande consultation 
de l’année », après les « canto- 
nales » et les « européennes », 


et public doivent .y participer, et 


sations. Elle revendique des 


defraacs : Ua assuré que le formation écrite, la radio et la 
télévision, prise en charge flnan- 


ont occupé l'hôtel des impôts pour 
attirer l’attention sur les menaces 


Etranger 


de licenciement qui pèsent sur 
eux. De même, les ouvriers de la 
SAFE (aciers fins de l’Est) ont 
envahi pendant plusieurs heures 


cette entreprise ayant annoncé 
son dépôt de' bilan et n’ayant pas 
payé les salaires du mois de mal 


• Le parti socialiste ap porte 

son soutien au mouvement de 
grève déclenché par les fonction- 
naires de la direction de la 
concurrence et de la consomma- 
tion, qui protestent contre la 
suppression de 20 % des objectifs 
tte cette administration, ce Le 
gouvernement, écrit le PA, est 
train de liquider de façon 


libéralisme effréné i 


de rs) a procédé mercredi soir 
13 juin au renouvellement des 
membres de son bureau et à 
l'élection de son président. 


Sylvain G-ouz lie Nouvel Econo- 
miste) ; Pierre Jantet (A JJ».) ; 
J.-M. Sylvestre (la Vie française) ; 
Nicole Boucher (Ze Progrès ) ; 
Alain Vemholes (le Monde); Mi- 
chel Garibal (OJR-TJF.) ; Michel 
Cuperiy (la Croix) ; G.-P. Valance 
(l’Express); Françoise Crouigneau 
lies Echos) ; Michel Moineau 
(Europe 1) : René Tendron 

(Mieux Vivre). 


tarlal d'Etat A la rechercha d'u 
part et les ministères du budget 
de l'économie d'autre part, n’est-elle 
pas à l'origine de cette pusillani- 
mité ? Le personnel de I'INRA assure 
que Jes orosnisstlona qu) Je repré- 
sentent n’ont pas manqué de réflé- 
chir à ces problèmes. Les a-l-on 
consultées ? 

Il parait en tout cas aussi dan- 
gereux de vouloir privatiser la 
recherche que de fa priver des 
retombées financières résultant de 
l'exploitation de ses découvertes. Il 
est encore plus dangereux sinon 
absurde pour l'économie, l'emploi 
et l'Indépendance nationale, de voir 
exploiter ces découvertes par des 
industriels étrangers, faute de par- 
tenaires appropriés en France. L’am- 
bition de la réforme de la rechercha 
agronomique, celle qui reste A négo- 
cier, devrait être de donner des 
bras à un corps dont on reconnaît 
ta lôte libre et en parfaite santé. 
A cette réforme, sans nul doute. 
M. Poly, directeur général de I'INRA. 
aujourd'hui conlncé antre la fronde 
syndicale et les combinaisons des 
cabinets ministériels, adhérerait 
XAVIER GRALU 


SOCIAL 

Les élections professionnelles [ A l’appel de la C.G.T. et DE LA C.F.D.T. 

RECUL DE U C.G.T. 

AUX HOUILLÈRES DU NORD 

Les élections des délégués du 


dérouler ont donné les 


résultats suivants : 


ment baissé depuis 1976. date du 
dernier scrutin. Us sont revenus 
de 22 831 à 14 678. Tout en restant 
manifestement majoritaire, la 
C.G.T. marque un recul de 
2 points au profit de F.O„ la 
CJ.T.C. et 14 CJJD.T. 

Inscrits : 14 67B : votants : 11 S 
exprimée: 11450. C.G.T. : B 033. i 
70.15 % (72.07 % en 1976): F.O.: 1 010. 
soit 8,90 % (8.18 %) : C J.T.C. : 1 «2. 
soit 12,51 % (U.S2 %) ; OF.D.T. : MT. 
eolt 8.44 % (7,77%). 

La C.G.T. obtient 24 aMgn 
CJ.TX3„ S: F.CL. 3: C.F.D.T., 2. 
Personnel du Jour : 

La chute des effectifs est moins 
importante. On est descendu de 
14299 à 11032. On enregistre une 
perte de 2 points de la C.G.T. et 


recul de la CJ.T.C. 
inscTtt ; U 032 ; votante : 8 1 
exprimés : 8 880. C.G.T.: 5 57Û. 


64,17 % (86,17 % en 1076) ; F.O. : 748. 
soit 8.62 5 (7.31 %) ; CJ.T.C. : 1 451, 
■Oit 16.72 % (17.38 %) ; C JJ3.T. : 911, 
doit 10,49% (9.14%). 


DEL PRODUCTEURS 
DE POMMES DE TERRE DU NORD 
BLOQUENT UNE VOIE FERRÉE] 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Les producteurs de 
pommes de terre des Flandres, 
inquiets depuis quelques semaines 
de la chute vertigineuse des 


cours, sont passés à l’action dans 
l'après-midi de vendredi, à proxi- 
mité de Hazebrouck. Us ont coupé 


de Straaeete et ont placé plu- 
sieurs véhicules sur les rails ainsi 
que des sacs de primes de terre. 
Le Calais -B àJe fut .détourné par 


cars entre Hazebrouck et Saint- 
Omer. 

Les producteurs réclament que 
soient débloqués immédiatement 
les 3 millions de francs promis 


par le gouvernement avant la 
campagne pour soutenir le mar- 
ché en cas de besoin. Depuis le 


nation aï, les cours se sont effon- 
drés. Les 3 millions proposés 
par M. Barre devraient être af- 


terre afin qu'il puisse intervenir 
sur le marché et peser sur les 
cours. 


Selon te ministère du travnil 

DIMINUTION DES GRÈVES 
EN 1918 

En 1978, cm a compté 2 200 447 
Journées de travail perdues 
pour fait de grève dans les 
entreprises privées et le sec- 
teur nationalisé, selon les sta- 
tistiques du ministère du travail 
(qui n’englobent ni l’agriculture 
ni les administratolns publiques). 

Sur ce total, les conflits loca- 
lisés représentent 2 060961 jour- 
nées perdues, soit une baisse 
de 14.6% par rapport b 1S77. 
Les conflits généralisés, avec 
119 466 journées perdues, sont en 
régression de 90% par compa- 
raison avec l’année précédente. 

Ces données confirment la 
baisse constante du nombre des 
journées de grève qui, en 1976, 
avait atteint 4 054 803. 

En Europe, selon le BXT. (sous 
réserve de bases de comparaison 
non rigoureusement identiques), 
l’année 1977 a été caractérisée 
par une baisse du nombre des 
conflits, mais une légère aug- 
mentation du nombre des Jour- 
nées perdues, qui s'élève 1 
51 millions, soit 10.14 millions en 
Grande-Bretagne (contre 3^8 , 
millions en 1976), 16.64 millions 
en Espagne (contre 12,58 mil- 
lions). 2,37 millions en Finlande ! 
(contre U24 million). « 


Manifestations des ouvriers de ( arsenal de Brest 


la maison des syndicats. Le diffé- 
rend entre te ministre de la 
défense et les ouvriers des arse- 

- __ naux porte sur la décision du gou- 

grève de protestation, après la vernement de bloquer, depuis deux 
j -* — -- — — ans, les augmentations salariales 

pour les incidents survenus, jeudi 
14 juin, à la porte de Vaxsenal de 

Brest (le Monde daté 17-18 juin). 

côté, l’union locale dans les arsenaux, à parité avec 

ceux de te métallurgie parisienne. 

«jour de la première rencontre r — 

entre les fédérations syndicales l’agitation et les désordres dans 
des arsenaux et les représentants les arsenaux, a actes qui ne relê- 
d u ministère » et compte tenir, le vent certainement pas de Vexer- 
— . — — , cice Ttguiiçj- du droit de grève* 


AFFAIRES 

Us caisses d'épargne demandent davantage 
d'indépendance envers la Caisse des dépôts 

e Nous ne sommes pas des môme finalité. Les basses de notre 
filiales de la Caisse des dépôts coopération doivent donc être 
et consignations, (C-D.C.) et ne réexaminées, s 
souhaitons pas le devenir », & M. Pellat a annoncé la création 


dont les données seraient, bien 
entendu, communiquées à la 
Caisse des dépôts. Un corps de 
conseillers en assistance et en 
gestion serait également créé, 
agissant comme contrôleur de 


MONNAIES 

LA SAISIE DU DOLLAR 
S'ACCÉLÈRE 

La baisse An dollar sur les marchés 
des changes, amorcée A la fin de la 
semaine dernière, s'est accélérée 
lundi 18 Juin : A Paris, le corna de 
la monnaie américaine .est revenu 
de 4,39 F environ, à 4,37 F ; à Franc- 
fort, ü a fléchi de 1.89S0 DM A 
1.8850 DM, puis 1,8890 DU. niveau 
le plus bas atteint- -depuis sir 


la hausse des prix du pétrole sur la 


nétafre outre-atlantique ; dimi- 
nution des taux d'intérét américains 
et augmentation des taux européens, 
qui déclenchent on mouvement de 
bascule des capitaux vers l’Europe 
(e le Monde a daté 17-18 Jute). 


du cinquième congrès de 
organismes. « Tl nous faut affir- 
mer notre personnalité ri nous 
ne voulons pas devenir demain 
les simples guichetiers de la 
Caisse des dépôts {celle-ci, on le 
sait, recueille et gère les dépôts 
collectés par les caisses d’épar- 
gne). La liberté dont jouissaient 
nos établissements- s’est de plu* 
en plus trouvée limitée par la 
mise en place de circuits comp- 
tables indépendants de T établis - 


plus grande indépendance que 
nous aspirons, non pas à une 
liberté complète, mais à une plus 
grande éman ci potion. 


Une émancipation 

»JZ faut qufintervlenne une re- 
fonte lies textes régissant les acti- 
vités des cuises ârépargne et que 
nos relations avec la Caisse des 
dépôts fassent l'objet d’une étude, 
afin que le rôle de chacun soft 
nettement précisé : nous devrions 
aussi obtenir une certaine liberté 
de conception et d'exploitation 
dans la détermination de nos prix 
et de nos marges. Ne penses pas 
que nous partions en guerre 
contre nos partenaires : en re- 
vanche ; nous voulons être traités 
en associé égalitaire pour une 
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Avis financiers des sociétés 



Actionnaires Rhône-Poulenc, 


apprenons 

à mieux nous connaître 


r 


Pour que nous poursuivions le dialogue. 


Rhône-Poulenc est lin grand groupe que tout le monde connaît ou 
croit connaître. Des informations d’ordre commercial ou financier passent 
régulièrement dans la presse spécialisée ou les journaux grand publia 
Nouvelles techniques, nouveaux produits, nouveaux marchés, résultats 
financiers, restructuration..., autant de sujets auxquels nous souhaitons tou- 
jours assurer la plus grande diffusion. 

Mais cette information va toujours à sens unique. 

C'est dommage ! 

Une partie importante de notre capital est entre les mains de 
porteurs que nous connaissons mal. Par manque d'information les 
concernant, nous sommes obligés de les considérer comme appartenant au 
grand public auquel nous nous adressons par ailleurs, alors que nous ressen-' 
tons l’envie et le devoir de leur apporter plus. 



C’est ce que nous faisons aujourd’hui en nous adressant spéciale- 
ment à vous, actionnaires anonymes, présents ou futurs, en vous offrant de 
vous faire connaître. Non pas simplement par un nom, une fonction ou un 
code postal, mais par vos besoins, vos critiques, vos idées, vos sentiments, 
vos déceptions ou vos espoirs. 

Pour nous, pour vous, ce dialogue est important, primordial peut- 
être. C'est pour cela que nous l'assurons aujourd'hui. Franchement. 

Car, eu ce qui nous concerne, nous ne voulons pas que cette concer- 
tation reste sans lendemain mais nous voulons qu'elle débouche sur une 
réelle amélioration des rapports que nous entretenons avec vous. 

Tout d’abord, votre réponse nous permettra de vous adresser notre rapport 
annuel que vous n'avez peut-être pas encore pu consulter. Mais, bien sûr, ce ' 
n’est qu’un début. Ensuite, toutes vos préoccupations exprimées seront étu- 
diées avec toute l’attention requise. Elles nous permettront d’imaginer de 
nouvelles façons de vous informer et de bâtir ensemble une cammunication à 
votre mesura 

Pour toutes ces raisons, nous avons préparé 
un questionnaire succinct (il faut bien un cadre) 

et nous mettons en même temps à votre disposition 
une large place blanche. 

Pour que vous vous exprimiez -Tout simplement- 


Etes-vous actionnaire de Rhône-Poulenc ? Si oui, depuis longtemps ? 

Recevez-vous directement des informations de la part de Rhône-Poulenc ? __ 

Rapport annuel ? Lettre aux actionnaires ? Autres ? 

Sinon, souhaiterez-vous les recevoir ? 

Etes-vous satisfait de ces informations : 

quant à leur forme ? .quanta leur fond ? 

Souhaiteriez-vous recevoir d’aubes informations ? 

si oui lesquelles? . . 

Visiter les installations du Groupe ? ' 

Dans ce cas voulez-vous nous indiquer vos : 

nom prénom ' 

adresse ’ • • ■ 


profession (éventuellement) 



Direction Information Communication 22, Avenue Montaigne 75008 Paris. 
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Ujç JQfffi En Italie Les nationalistes corses devant la Cour de sûreté de l'État INCIDENTS ENTRE GRÉVISTES 

DANS LE MONDE Vingt-quatre blessés dans un attentat commis ln BépnMiqne répondra à la violence A ltisine Renault 
i mas , . * . - j systématique exacerbée DE BLAINVIUE 

BJE corresoondont déclaré le procureur general 

S cH "l ”5*™°" correspondant ^ pn** des et membres dn Front de libération né*.*. 

qîri^fMnrëiit.- », par Joaiau Borna — Harcelées par la police, les Brigades rouges font É'i’e'^Mb'ïd? ïi^s’et^sluSToe «wai» «roi. «scsna, tatema rS 

xmt ., por Robert Lk. dext rt m.cboite rec^^cent^ occup a- te dejm t a »_ lasoma ^ ont ^ plopart. refusé de répondre au* interro- allèche), («ir 1,0,^ 

3-4. ASIE gatoires d'identité avant que Ton des leurs, M. Mathieu Domi- ourib). 

— LA TRAGÉDIE DES RÉFUGIÉS S£°^Æo n n I mque FlUdor i, n 'ait lu une déclaration historique sur les .deux c. «ut 


systématique exacerbée deblmnvuie 

, . . (De nota» correspondant) 

déclaré le procureur general 

r ° Caen. — Un groupe 4e non- 

Le procès des vingt et un membres dn Front de libération ,ua ® 

de la Corse rFXJtf.C.) a repris, lundi matin 18 Juin, devant la * 5 iw 


INDOCHINOIS : « U bout 

du momie •» opinion ^ néanmoins assez lourds vingt-quatre blessés, dont un enfant. D’entrée de Jeu. M. Henri Don- Enfin. M. Donten ville, parlant De sont Knère pins fle dna ccnt» 

pur le docteur a. tmaonuelli. ten vrille, procureur général de la des accusés .déclara : a Leurs on trois cents, mais cem qn!. pour 

1 IKimmnR Cette section du P.CX, située la nuit du 28 au 29 mal et s’était cour de sûreté de l’Etat, a tenu excès , leur gloriole, font fi des rentrer, se sont approché* ara abords 

^vT*oArMf a > - » près de la gare centrale, avait viol emm ent heurté la tête en à répondre lui - même, lundi droits de la défense qui sont des portes, n’étaient pas pins 

— NiÇAKAuUA I cent trente organisé une assemblée. A Iflh.30, tombant d'un mur Selon les 1 8 Juin, à la déclaration liminaire de nuancer les responsabilités de nombreux. La grande majorité était 

parlementaires cméricmm les agresseurs se sont introduits Noyaux armés révolutionnaires, lue vendredi 15 juin par M. Jean- chacun. Les tribuns liberticides restée à distance. 

demandent le rétablissement h a rtc la salle. Eteignant les lumîè- les militants du P.CX sont les Paul Koesch. Remplaçant pour que vous nous taxez d’être tien- Les différents nlveanx de l'enca- 

de Tarda américaine au ré- res. Us ont froidement vidé un « complices moraux » de ce drame l'occasion M. Robert Olivier, avo- nent pour leur part à la liberté drement, en recnefflant prè* de" tmli 

qime Somoza. chargeur de revolver et lancé deux dans la mesure où Os incarnent cat général. M_ Dontenwille a d’expression. Le monolithisme de m m e cinq cents signature» an bai 

explosifs de type militaire. Puis. « Vanti fascisme le plus réaction- déclaré : * La République de mon la pensée est aussi une forme de de la lettre demandant la reprisa 

£ AFRIQUE profitant de la panique, le com- narre ». Mais les « responsables -pays ne répondra pas à cette pro- terrorisme. » du travail, estiment avoir démontré 

— MAROC : le roi Hassan H mando s’est enfui sans qu'on ait matériels» de la mort de Pian- vocation délirante. Elle ne répon- Après cette déclaration du le caractère minoritaire dn n»svf 

déconseille à ['Espagne de eu le temps de reconnaître ses cesco Cecchtn ne perdent rien efra pas à cette polémique dért- procureur général de la Cour de ment. Mais le préfet et la direction 

tenter une médiation dans le membres. . pour attendre : sont déjà soin: — c’est sa grandeur c'est sûreté de l’Etat, M- François an raient souhaité l’orsantaatkm d’an 

Zffif «fcnnpn Seuls les terroristes d’extrême repérés et conifcmTiés à mourir.» notre grandeur, tutus, juges fran- stefanaggi a déclaré : « fl n’y vote officiel. L’intaraymBeau 

droite sont capables d’agir de Le M.S.L avait mis en cause, — ma ^ à la violence systë- a pas de provocations délirantes, C. F. D. T, a G. T- F. o. Fa reflué, 

6. PROCHE-ORIENT I cette façon. Us l’avalent ait Tan lui aussi, des « activistes comrnu- I matique exacerbée .» j? n’y a pas d'excès verbal, il y al Jugeant les propositions de la dbec- 


, des soixante personnes présentes n'a été 'tuée, le bilan s»cles de colonisation française en Corse-. 


est néanmoins assez lourd : vingt-quatre blessés, dont i 


D’entrée de Jeu. M. Henri Don- 


son t durement opposées. Le* mili- 
tants qui tiennent le piquet de grève 


gfme Somoza. 

1 AFRIQUE 


tenter une médiation dans la membres- 

conflit saharien. dlSte”» 

IL PROCHE-ORIENT °ette raço 

dernier a 

6-7. DIPLOMATIE Futurs, b 


train d’enregistrer une émission, martyrs ». Mais son journal H violence que celle de l’Etat fran - de juger des idées sans les de chaînage l’a 
Et, cette année, ils avaient assas- Sccolo excluait la « vendetta ». I gais. » s Qui n’a pas tardé à se entendre. » { 95 francs d'augmc 


8-9- POLITIQUE J Et, cette année, ils avaient assas- Sccolo excluait la « vendetta ». I gais. » s Qui n’a pas tardé à se 

• — Les répercussions politiques slné un militant communiste en Apparemment, il n’a pas été très faire entendre le soir même en 

du scrutin du 10 juin. prenant pour cible tme autre sec- bien compris : le 10 juin, & la Corse, en région parisienne et 

i_ nouvelle crise aa parti ^ on du P-CX Les Noyaux armés fin d’une manifestation à la mé- dans le Calvados . répond le pro- 

«orinlkta révolutionnaires — qui sont fas- moire de Ceccbin, plusieurs m l l i- cureur générai Comme un écho 

cistes malgré cette appellation tants se sont attaqués à un jour- à cette déclaration, nous opposons 

in SOCIÉTÉ trompeuse — n’ont donc étonné naliste communiste. M. Sturiaie, un principe fondamental de notre 

. „ j- __ personne en revendiquant l’atta- du Gazzetino di Rama. Dans la droit. Notre arme à nous, lace à 

La projer ae im sur i qn e du 16 juin. . meilleure tradition fasciste, ils cet arsenal aveugle, ce sont ces 

qrattoa. . Celle-ci est présentée comme Font roué de coups en pleine rue, deux codes . » Le procureur géné- - - - „ 

— La dénonciation du racisme, une première réponse à la mort l’abandonnant ensanglanté sur le rai montre le code pénal et le morcée à temps. Le camp « Loi- 

— Un débat sans vole sur la d’un militant d'extrême droite, trottoir. A l’hôpital, la victime code de procédure pénale. sirs vacances» de la municipalité 

peine de mort aura prodioi- Francesco Cecchln, qui agonisait dévait subir l’ablation de la rate. * woas tious iuaâms des faits de Thionvilee a été partiellement 
Retirent liw au Sénat, an- depuis une ^vingtaine de Jouis, son état demeurait très grave ce Nous f^eo^ hommes et «étroit, samedi 16 juin, dans la 

nonce M_ Peyrefitte. victime de lésions cérébrales. Ce lundi. Une grande manifestation «n oseurio arrmv* Arrbrr nuit à Aregno (Haute-Corse), 

nonce m. rcjnctitto. je nne homme de dix-sept aux est oijanlsée dans l'aprts-midi A ™ ioSS L'explosif, d'une puissance 

11- , BgM , . œnae * TP SSSZSS 

,, Z™" 1 "KdS ROBERT SOL£. 

II. EuUGATIDN . d’action de commandos. Ce pa- 

— Au congrès de VrHa faneuse, roxysme correspond -ü à la 

le SNE-Snp décide d'occen- _ ^ . . conviction de chacun de ceux 

■ tuer la grève admmtstrative Eü R.r.A. qui sont dans ce box? De pa- 

pour In défense des titn- dB 

1 aires. recueillent-as l'assentiment de 

ii. religion U congrès du parti libéral se prononce taar ’ 

u irmide pour la poursuite du programme oudéaire Dans les Pyrénées-Orientales 

13-15. CULTURE De notre correspondant 

— MUSIQUE : pas de premier APDFCTATÏflM 


Clôture des jeux J 


Le congrès dn parti libéral se prononce 
pour la poursuite du programme oudéaire 


refiles menaces, de tels excès 
recueillent-ils l’assentiment de 
tous?» 


De notre correspondant 


prix aa concoure Jacques Tfai- Bonn. — 
band. l’énergie n 

CINÉMA : Meurtre par dé- remporter ; 
cret sion du cor 


Dans les Pyrénées-Orientales 

ARRESTATION 
DU MEURTRIER PRÉSUMÉ 
D'UN ENFANT 
DE TROIS ANS ET DEMI 


JUSQU'AU 25 JUILLET 79 

PRIX D'En 

CONDITIONS SPÉCIALES DE CRÉDIT 

surpianos otorgues 

neuf et occasion 


les samedi 18 et dimanche une majorité des deux tiers par .... „ 

16. RÉGIONS 17 Juin, à Brême, quelque quatre le congrès de Brème, après des nf TJJQIT AMt FT H FMI 

n fflnmninrr cents délégués du parti IbiéraL disctraslons très vives, reconnaît UL vu 

17. cQUircMENT Ce succès est d’abord celui du la nécessité de recourir à lener- un employé municipal de Per- 

- ^ R0NN Æ-- tw ' 

“ «"""“d*"" mis en JM SÏÏÏMUon mondiale dans la ^ 

18. SPORTS sa position dans cette bataille très conquête des autres sources n à cabestany (Pyrénées- 

dllf leile (le Monde daté d énergie. Orientales), un enfant âgé de 

— 17-18 juin). La défaite du oou- trois ans et demi, Christian 

rant anti-nucléaire au sein du SI le parti libéral marque ainsi Dabeau, le fils d’un de ses voi- 

LE MONDE DE L’ÉCONOMIE FJ5P apporte, en outre, un sa fixité à la politique du caln- Binfit ^ TOUlant le violenter. Sa 

oAnm ,« réconfort appréciable au chance- net Schmidt, il n en reste pas femme Janine, âgée de quarante- 

lu et 2u lier ' Schmidt, lui -même aux moins préoccupe de ne pas appa- d eax are et son fils, âgé de seize 

ET pages 25 BT 20 prises avec la gauche du SJPJ5, raitre comme une simple annexe Sauraient aidé & effacer les 

— 7»nt-u avoir peur du sale. î qui réclame un moratoire nu- du SJ J). Aussi les congressistes traces du crime. 

par Henri Bourgulaat. cléaire ou même l'arrêt total du ont-ils fait de leur mieux pour - . oetft rhrirtlan avait 

— yen» 1 e pluralisme des prévl- développement de l’énergie ato- constrilder leur image indépen- SèSu vert P une semaJrS ^uîs 

l 3 ?, mlque en République fédérale. dante, en prenant position CuSÆ 

"I^SS^SS s! teI i“TrrS 1 SaSarKÊ 

:asïw:“ 

ment de la fiscalité, ce qui est ^ 

une façon de défendre leurs slt H e B 300 mètres environ de la 
chancœelectoiraJes contre le “Sîiî'îi'Ktï 
nouveau a parti des citoyens » tLt ^ 

du PJDJP. n’ont pi craint trop- pl |?^ P?*} R UB » 9“ 

poser une attitude réaliste, mais î.™ iPÇOlpee de t destruction de 
peut-être impopmalraTaux pro- ” ltrmxr 

roesaes du SJÜ5. m démon- Onction de la justice ». 

danfc que les retraites ne soient - 
plus liées au revenu brut de la 

population active. , Le numéro du «Monde» 


par Henri Bmirgulnat. 

- Vexa le pluralisme des prévi- 
sions, par Raymond Courtois. 
-La future substitution du 
obartoon au pétrole dans lia- 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état : 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. de distribution 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visitas, 
jeux d'entreprises]. 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130, rue de Clignancourt 
75018 PARIS - 252,27.27 


«ères premières c sezwlbles », 
-Le pétrole de l’Alaska : le* 
retards d'un plpe-Une. 


LIRE ÉGALEMENT 


Le numéro du «Monde» 
daté 17-18 juin 1979 a été tiré 
à 528 905 exemplaires. 


rologlB (.37) ; Mot» croisé» (37) ; 


amera^ vidéo 


HOMMES 


7 et 16 rue La Fay9tte jggïï 
75009 PARIS ggpn; 


FEMMES 


CYCLE DE FORMATION 
A LA GESTION 
sur deux années 


Solde 

50 % sur toute sa collection 
jusqu’au 23 juin 
10h- 19h 

■54, Faubourg Saint-Honoré, Paris 8 c ü 


VOUS ETES APPELE A ASSURER 
DES RESPONSABILITES DE : 

Secrétaire Général ou de Directeur de PME, 
la direction d'une filiale, d'une unité de production 
L'IF APE département Formation Permanente 
de l'IAE de PARIS vous propose 
UNE FORMATION A LA GESTION 
sous forme de séminaires de 4 à 5 journées groupées.. 
Possibilités de prise en charge des frais de stage et de 
la rémunération dans le cadre d'un congé-formation. 
Renseignements et inscription à : 

■ IF APE département Formation 

JB Permanente de l'IAE 
JS 162, Bd St Charles 75015 Paris 
PEUDUOn Ték 578.0228 - 554.97.24 p. 327 J 


TÏDLAPDUS 

SAINT -HONORE 

Homme SOLDES Femme 
Ttetiiiers jours 

23. FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


- M 

pour s’envoler 
des prix légers 


-50% 

sur tes séjours au MAROC, HJN1S 
en TUNISIE et en GRECE CASABL 
dès la 2e semaine en mal - juin NAPLES 


ATHENES 680 F NEW- YORK 1-295 F 


CASABLANCA 990 F BOMBAY 2£00F 
NAPLES _ _ L ^ ^T OK YO I 


MAROC - 8 j. Club Restmga 730 F 
1 5 j. 1 D95 F-drcuiM 5 j. 1 ^90 F 
TUNISIE- 8 j. à Hammamet SW F 
T5|.795F-Circuit8J.990F 
TURQUE- 15 j. Circuit -Séjour 390 F 


5, nw de ta Banque- 76002 PARS 


Eitibross®^* 

e t rédli*®* 


iraient souhaité roigmbathu d'on 
te ottlcleL L’inteK^raiOai» 
F. D. T, C. G. T- F. O. F* reflué. 


r cenx ayant phu «te vingt Jouis 


1» chaîne), trop loin des revend fea- 


m 


v. 

s .-ca-lsM 

• 4 ré» 






